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A.OTES
CONCBRNANT
Li NORMANDIE SOUS U DOMINATION ANGLAISE
Eitraiu des Refistre» do Tréwr des CbarUs aiu ArcblTu Naliontlec
PUBLIÉS AVIC lICTHODUCnOH ET NOTES
Par Paul LE CACHETTX
ACTES
COMCERNAMT LA * 50in LA DOKINATIOM ANGLAISE (1412-14};)
eux. ^Pirii, 17 jtnvier 1417 (n. s.).
RémUsitm octroyée par Henri VI, roi de France et d'Angleterre, à Jean Ymbert, barbier de Sées, impliqué dans ta trahison des chanoines de Saint-Gervais, qui ont livré aux Français la forteresse dudit lieu. (AkCR. Nat.. JJ 173. p. 588, fol. 292 recto.)
Henry, par la gracc de Dieu Roy de France et d'Aagletem. Savoir faisons a tous presens et advenir nous avoir receo l'umble supplicacion de Jehan Ymben, barbier, aagié de il ans, ou environ, demourant en la ville de Secs, cbargiè de femme ei d'enfans, contenant comme, au temps de U prinsc faicie par noz ennemis et adverseres de la {bncretie de Saint Gervaîs de Sees (t) par la iradicion
{■) L'élue MnlrGcrTSis de S£e* n'ett autre que la cathédrale, •t ka TeUgieni dont il eu question dans ^et acte ne peuvent £tieque (m maoïbrailu Chapitre, réuniien {ommuDiulé. D'après M. TourotMtriHimogrmflUe Jt ta cathédrale de Sief — Position» dettbèie* ilelÏMledM Qmnta, ann(i« itllj?, p. m), la conitruction du Ton SalM-Cemis remonterait t la fin du uvc siè>:l«. L'appointe ment de iim M le irou*a ni daa* te* ttSUt Normand* et Français de Btiqolca]' ni dans le* nr^tra de Riimer. Mais de plusieurs documents ■■wMUa dasu oe deraler TKaeil, on peut induire que la forteresse de Séa* wnba cnire les mains d'Henri V au d<bui d'octobre 1417 pas apra* la priaa drArgraian, qu) etpituU le 5 de ce mol* et se
qui faicte leur en fut par aucuns des religieux de l'église dudit lieu, ledit suppliant, qui lors estoit demeurant en icelle forteresse, feust aie cotkime faisant le guet parmi ladicte forteresse, la nuit que la trayson et la vendicion d^icelle fut faicte et que ladicte place fut livrée a nozdiz ennemis, sans ce que de la conspiradon ou machinacion
rendit le 9, et peu avant la reddition d'Alençon, qui capitula le 18 et se rendit le 23. Entre ces deux événements se place la capitulation de Laigle, dont Tappointement porte la date du i3 octobre. (Rtmer, Fœdera, t. IV, Pars III, p. 19-20.) Dès le9octobre 1417, Henri V accorde des lettres de protection aux maître, frères et sœurs de llidpital Saint-Jean de Sées {Ibid., p. 19). Le 20, étant alors devant Alençon, il accorde à Jean, évêque de Sées, un sauf-conduit valable fusqu'au 29 pour venir le trouver. {Ibid., p. 20-21.) Le 5 novembre, par lettres datées d'Alençon, il accorde un autre sauf-conduit, valable jusqu'au si, à Tabbé de 8aint-Martin de Sées(/6i^., p. 22). Le 16 décembre, étant alors devant Falaise^ il mande au capitaine d'Essay de ne point forcer les bourgeois de Saint-Pierre de Sées à faire guet et garde dans sa forteresse, car ils ont l'habitude de payer à la recette de Sées ou d*Alençon une redevance annuelle de six francs d*or pour être exempts de cette servitude (Mém, de la Soc, des Antiq, de Norm,, XV, 286). Le 8 mars 141 8, autres lettres royales, datées de Bayeux, qui restituent à Tabbeye de Saint- Martin ses possessions et la placent sous la sauvegarde du roi (iW^., p. 35). Le 19 avril, lettres semblables, datées du même endroit, en faveur des « religieux du prieuré de Saint-Gervais de Sées » {Ibid,^ p. 46). Le 23 avril, Henri V, étant à Caen, restitue à Jean, évêque de Sées, son homme lige^ tout le temporel de l'évêché ibid,, p. 49). Le 6 mai, de la même ville, il lui permet d'exercer la juridiction spirituelle dans l'étendue de son diocèse, comme il le faisait avant la descente des Anglais en Normandie {Ibid,, p. 52). Enfin le 1 3 mai, un mandement du roi enjoint aux baillis, vicomtes et autres officiers de la province de Normandie de laisser jouir de tout ■on temporel l'abbé de Saint-Martin de Sées, qui est venu prêter serment, en propre personne, dans le château de Caen (/6i^., p. Sa). il n'est fait mention d'une garnison anglaise à Sées ni dans les Comptes de Pierre Surreaoy analysés par M. de Beaurepaire, ni dans
bide ou commise ou fait d'icelle tradîcion e chose du (ait dsdii suppliant, el icelle nuii eust trouvé au pi< d'un degré t^un des variez de nozdiz ennemis, lenam une hache ou autre basion en son potng. Auquel icellui sappliani demanda qu'il esioii, en lui voulant courir sus et sof esmer\-eillant de trouvera tel heure sou5pe<;onneure bommc poriaoi basion ei armes invasibles. Auquel suppliant, Mpris ce que lui et ledit varlei oreni eu ensemble plusenrs parollcs rigoureuses, un des religieux de ladicie église de Sets qui estoil au dessus en une chambre, con- Kntaoi et coulpable de ladicte machinacion, et l'un de ceux qui irayreni ladicte forteresse, desquels religieux et chapitre de Sees esloii barbier et serviteur, appelle icellui suppliani, en lui disant : •• Qu'avez-vous ? montez en baull, venez a moy > ; en réitérant par pluseurs fois icelles paroles. A quoy ledit suppliant, qui riens ne savoil dadit fait, attendu qu'il cstoii son subget et serviteur comme des autres religieux de ladicte église, ainsi que dit en, n'osa contredire. Et quant icellui suppliant fut en biuli, ledit religieux lui demanda de quoy il s'esioit courroucié et le dciinta force oultre son gré et veulent^, et le fist boire. Et après ce que par longue espace de temps iU urcoi esté ensemble, ledit suppliant, désirant et voulant loy en aler en son hostet, arriva audit lieu ung des autres religieux de ladicte église de Sees, consentant pareillemeoi et coulpable de ladicie machinacion et tray
la copie* i ia Tour de Loadre* par Bc^quigny. Les docu- ■ro» pi)blion« ici loui les n<» CLIX, CLX et CLXIU Im déuQi inédit* (ur la lurpriie de Sitt par les Frtoftla, tpK connMitdait Looii de Tromagon et pcrmetieni de ratiathm ea eoop et main «ui iréaememt dont tes frontitres de NamMaïUe, du Haine et de Bretagne élnîenl alors te ihélire, gricc a VêoMU d'AmIwoiM de Lorf et autres capiitinc* de Charles VU.
son; lequel commença aussi a tancier et murmurer a rencontre du religieux dessusdit, pour raison de ce qu'il avoit détenu ledit suppliant, doublant que leur maie voulenté et entreprise ne feust par lui descouverte. Et adonc icellui suppliant, voyant les dessusdiz de plus en plus murmurer ensemble et avoir paroUes, s^efforça toujours plus de soy départir, non sachant la cause pour quoy ilz tançoient. Auquel, après ces choses, lesdiz religieux de Sees, qui ainsi l'avoient détenu, se descouvrirent et lui comptèrent leurdîcte traison et maie voulenté, en lui disant qu^il ne s'en yroit point, et que se il se departoit il seroit mort et occis sans nul remède, et ylec le detindrent toute ladiae nuit très violentement et jusques a ce que nosdiz ennemis et adverseres furent arrivez et qu^ilz orent du tout en tout acompli leur faulse et mauvaise entèncion. Lesquelles choses ainsi advenues, quatre mois après ou environ que iceulz noz ennemis désemparèrent ladiae forteresse et que ilz se départirent d'icelle, ledit suppliant et la plus grant partie des habitans dMcelle forteresse, doubtant la fureur de noz subgiezet obeissans, s^en alerent avecques iceulx noz ennemis, avec lesquelz icellui suppliant a depuis demouré, faisant son mestier et vivant simplement, Tespace de un an ou environ, sans soy aucunement estre entremis de fait de guerre. Depuis lesquelles choses, quatre ans a ou environ, ledit suppliant, désirant de tout son cuer retourner en nostre bonne et vraye obéissance, obtint de nostre très chier et très amé cousin le conte de Salisbury et du Perche, lors lieutenant gênerai de feu nostre très chier seigneur et père cui Dieu pardoint, en son pays de Normandie et par tout son conquest (i), lettres de saufconduit pour venir devers lui,
(i) Outre les héritages de Louis de Thibou ville et de Richard de Tournebu, Thomas de Montagu, comte de Salisbury, avait reçu
afin de avoir et obtenir de lui dudit cas pardon et remission et qu^il peust retourner en nostredicte obéissance. Lequel nostre cousin de Salisbury, considérant que ledit suppliant ne s'estoit aucunement entremis de fait de guerre, mais avoit tousjours vescu de son estât de barberie etcinirgiennerie sansestre reprins d^aucun blasme, comme tesmoingné avoit esté a nostredit cousin, lui quicta par ses lettres et pardonna ledit cas de partement et demourance faicte avec nozdiz adverseres. .. Toutesvoies il doubte que, a l'occasion des choses dessusdictes, on lui meist ou temps avenir en son corps ou en ses biens empeschement ou destourbier. . . Si donnons en mandement par ces mesmes présentes au bailli de Caen. . . Donné à Paris, le xvij« jour de janvier. Tan de grâce mil quatre cens et vint six et de nostre règne le quint. Ainsi signé : Es requestes par vous tenues, esquelles Tevesque de Beauvais (i), messire Jehan Le Qerc, chastellain de Beauvais (2), messire Raoul le Sage, seigneur de Saint-
d'Henri V, le 26 avril 1419, le comté du Perche. Il rendit hommage au roi, dans la salle du château de Rouen, en janvier 142 1 (n. s.). La redevance du vassal à son seigneur était une épée en gaîne à fournir à Caen, le jour de la Saint-Georges.
( I ) Il s'agit de Pierre Cauchon, que son dévouement aux Anglais et son rôle dans le procès de Jeanne d'Arc ont rendu tristement célèbre. Ce prélat occupa le siège épiscopal de Beauvais de 1420 à 1430, et il fut ensuite appelé à l'évéché de Lisieux par bulle du 29 janvier 1432.
(2) Jean Le Clerc, II* du nom, chevalier, seigneur de la Motte, de Luzarches, de Cours-les- Barres, de Ferrières, etc., châtelain de Beauvais^ avait été successivement notaire et secrétaire du roi (i368- 1374), conseiller du duc de Bourgogne jusqu'en 1404, conseiller au Parlement et maître des requêtes de l'hôtel (141 1 et 141 8), ambassadeur de Charles VI auprès du roi d'Angleterre pour traiter du mariage de Catherine de France, chancelier de France (16 novembre
lO
Pierre (i), le trésorier du palais (2), maistres Pierre de Marigny, Quentin Massue (3) etpluseurs autres estoiem. Amim.
1420) iusqu'au 6 février 1414, date à laquelle il remit ta démiiaion entre les mains du duc de Bedford et fut remplacé par Louis de Luxembourg, évêque de Tbérouanne, enfin conseiller au Grand Conseil, aux gages de 1.000 1. t. par an. Il mourut à Nerers, te 14 août 1438 et fat inhumé dans Téglise du prieuré de Saint- Etienna. (Lachssnatb-Dbsbois, Diction, de la Noblesse^ V, 796-799.) On le trouvera désigné dans nos documents, tantôt sous le nom de Châtelain de Beauvais, tantôt sous celui de sire de Luzarches.
(i) Raoul Lesage, chevalier, conseiller du roi, seigneur de Saint- Pierre-EgliBey Laviers, Roncheville, etc., est un des personnages dont le nom revient le plus touiFent dans les documents de la conquête. Il fut le bras droit de Bedford en Normandie. Soa rôle a été mis en lumière par M. de Beaurepaire. {De r Administration de la Normandie sous la domination anglaise , p. 3 et suiv.)
(3) Le fonctionnaire dont il est ici question est sans doute Jean de Saint- Yon, trésorier et gouverneur généra! des finances de Henri VI pour le royaume de France et conseiller du régent. Il ne faut pas le confondre avec Hamon de Belknap, trésorier et gouverneur général des finances de Normandie, qui remplit cette charge du 2 janvier 142a au 4 janvier 1429 et qui touchait à ce titre 600 livres par an et 6 livres par jour, pour chevauchées. Hamon de Belknap avait été d'abord trésorier et maître de la Chambre aux deniers du régent. A sa mort, qui survint en 1429^ il fut remplacé par Thomas Blount. Il y avait aussi un trésorier de l'hôtel du régent : en 1424, c'était Jean Barton, et, en 1428, Jean Stanlawe. (Bbaurb- PAiRB, toc. cit., p. 4-5.)
(3) Pierre de Marigny et Quentin Massue étaient maîtres des requêtes de l'hôtel ; nous les voyons figurer à ce titre dans les sessions de l'échiquier, aux côtés de Philippe de Morvilliers, premier président du Parlement.
eut. — Pirii, 1» faavier i4>7 (o- *■!■ Rémission à Philippot Elan, mercier de Sées, qui a vendu de sa marchandise aux Français qui occupaient [ cette ville et leur a dénoncé deux de ses voisins, cou- I pables d'avoir enseigné aux Anglais la cachette oit il I avditmisson argent. (JJ xyi, p. 587, fol. aqr verso.)
Hetuy, «te., Savoir faisons, etc., nous avoir receu ruroble supplic^on des parcns et amis cbarnelz de lilippoi Elan, mercier, povrc homme ctiargié de femme R d'cDfacu, demourani en la ville de Sees eo Normandie, paicoani qoe, sept ans a ou environ, la femme d'un éGuilIoile Chasiellîersc lira devers ledit Philippoi 1 CI lui demanda s'il avoit poini de haubergon (r) a idre. Lequel lui disi que oyi. Et lors ladiae femme it Guillot lui disi qu'elle Pachetcroit voulentiers pour 1 fflary. Lequel haubergoa 11 lui vendi la somme de i fraos; ei savoii bien qu'il estoit renommée au pays c ledit Cuilloi estoit brigant, mais par povretÉ alors il : cbâioîi a beaucoup de povres gens du pays a qui ilz vendissent leurs dearêes, mais qu'ilz eussent de quoy vivre. Aussi parctllemeai en ce mesmcs temps se tira devers icellui Philippot un presire nommé Jehan Loormel, curé de Claray les Sees {2), qui lui demanda ■'il avoit nuls haubcrgons, et qu'il en avoit a fere pour deux personnes qui lui nomma, c'est assavoir pour Roger de U Foouinc et Jehan du Val, que l'en dlsoii oudii pays csirc brigaiu annigoaz. Lequel Philippot, qui bien
(Il Le laubcrgcon iiaix un* lonn de chcmiscite formée de natUes d'àiiit,^ loMchM «t 1 gotgcrin, que l'ua purtiii comme 0mim«t«nu liqncllcoo at«n*lt gtuénlemoni une étoffe pour se
(•) Oênf, Mm. Bdlbnd», Onie, *ir. Alençun, tani. Sées.
ra
avoit 07 dire par ladicte commune renomée qu^ilz estoient brigans armignaz, dist audit prestre qu^il en avoit deux, lesquelz il lui bailla, et les emporta et iceuiz détint environ huit jours, et depuis les rapona audit Philippot, et ne les eurent mie lesdis brigans armignaz. Avec ce advint que, six ans a ou environ, vindrent nouvelles aux demourans oudit lieu de Sees que les Armignaz y venoient et qu^ilz estoient ja bien près. Laquelle chose venue a la congnoissance dudit Philippot, soy cuidant sauver d^eulx, s*en fouy aux bois qui sont près d'ilec. Mais si tost qu^il y fut, lesdis Armignaz furent entour ladicte ville de Sees, dont les aucuns dMceulx se espandirent en villages et es bois ylec entour, et mesmement oQ estoit ledit Philippot, lequel ilz y trouvèrent, et de fait le prindrent prisonnier et menèrent a Saint Gervais, en la cité dudit lieu de Sees, où iceulx Armignaz estoient desja, et ylec le tindrent certaine grant espace de temps, et le mistrent a raençon. Et depuis sa raençon paiée, leur vendi de sa marchandise de mercerie, comme espérons, chausses, aiguillectes et autres merceries, en continuant autant de temps qui furent en ladicte ville, qui dura Tespace de huit sepmaines ou environ ; ce qu'il ne povoit autrement faire, car il y estoit demourant, comme les autres de ladicte ville pour sauver son corps et le demourant de ses biens. Et depuis qu'ilz s'en furent partiz et retournez en leur obéissance, icellui Philippot Elart a tousjours depuis esté et demouré jusques xv jours a qu'il s*est absenté du pays et soy destourné en nostre obéissance : Pendant lequel temps souvint audit Philippot que deux ans paravant sadicte prise il avoit enfoui en son jardin en comptant la greigneur partie de sa chevance, laquelle lui virent enterrer un nommé Jehan Richart et sa femme ; par le moien d'une leur fille qu'ilz ont demourant en concubinage avec
aucuns Anglois, enseignèrent a iceuh Anglois ou a autres ladicte finance^ qui par nuit la vindrent déterrer^ et ladicte fille desdiz Jehan Ricbart et sa femme a ce faire présente avec eulx, et icelle emportèrent, dont ilz firent et ont fait leur voulenté, sans en avoir fait restitucion audit Pbilippot ne voulu faire. Et pour ce, icellui Pbilippot, lui estant demourant pour lors avec lesdis Armignaz, leur donna a entendre ledit cas et fist tant que par eulx lesdiz Ricbart et sa femme furent envoiez quérir et menez audit Saint- Gervais, où ilz furent prisonniers Tespace de buit jours ou environ, sans j estre durement traictiez ; au bout desquels huit jours ledit Pbilippot se consenti qu'ilzfeussent délivrés. Lesquelz ledit Pbilippot ne deust point avoir poursuiz par devant iceulx Armignaz ne en leur juridicion, mais par devant les gens et juridicion de feu nostre très chier seigneur et ayeul le Roy Charles ou de feu nostre très chier seigneur et père le Roy d^Angleterre derrenierement trespassez, cui Dieu pardoint. Pour occasion et doubte desquelz cas, ledit Pbilippot, doublant rigueur de
justice, s^est puis xv jours ença absenté du pays Eu
regan au temps qui pour lors estoit, le dangier où estoient les demourans en la ducbié de Normandie, et mesmement ceulx dudit pais de Sees, la famine et autres povretez qu'ilz souffroient en pluseurs manières, et que c'estoit environ le temps ou pou après la derreniere descente et venue des Anglois oudit pays. . . Si donnons en mandement par ces présentes aux bailliz de Caen et d'Alençon... Donné à Paris, le xxij* jour de janvier, l'an de grâce mil quatre cens et vint six et de nostre règne le quint. Ainsi signé : Par le Roy, a la relacion du Conseil. Ogkr.
CLXL — Paris, i5 janTier 1417 (n. s.).
Rémission à Jean de Bien/aite, chevalier, de la garni-son du château de Courtonne, pour avoir frappé mortellement de son épée, dans le bois de Glos, un certain Guillemin Morel, avec lequel il s*était pris de querelle, en revenant de Phôtel d^Henri de Querville, écujrer, où Von tenait taverne. (JJ 173., p. 586, fol. 290 verso.)
Henri, etc., Savoir bisons, etc., nous avoir oye l'umble supplicacion de Jehan de Bienfaicte, chevalier, seigneur de Bienfaicte ( i ), aagié de xl ans ou environ, chargié de femme et enfans, contenant corne, le xxiiij^ joar du mois de juing derrenierement passé, ledit suppliant se feust parti du chastel de Courtonne, où il s'est retrait puis aucun temps ença pour le fait des guerres, et monté sur son cheval pour soy aler esbatre et chacier aux champs, comme chevaliers etescuiers du pays ont acoustumé de fere, et feust venu en l'ostel de Henry de Quierville, escuier (2), oti Tonfaisoit taverne. Ouquel il trouva un nomé Guillemin Morel et pluseurs autres, qui desjeunnoient ; avec lesquelz il se desjeunna et s^assit au bout de la table, dont ledit Morel et autres de la compaignie furent bien contens et vouldrent que leur escot ne feust que un. Et après ce, ledit de Quierville, seigneur dudit
(i) A propos de ce seigneur, v. tome I, p. 160, note 4.
(a) Henri de Quenrille, écuyer, rend aveu au roi Charlèt VI, le aS août 1399, pour un sixième de fief de chevalier, sis en la paroisse de Qaenrtlle(com. Biéville-en-Auge, Calvados, arr. litieux, cant. Mézidon) et relevant de la vicomte de Falaise. (A»ch« Nat., P 3o6, n. 5i6, fol. 73 verso.) Le 6 novembre 1454, autre aveu du même fief, rendu par Hébert Thésart, à cause de Jeanne de Querville, sa femme. {Ihid,, n. 3o5, fol. 33 verso.)
iS
'boitel. appdla ledit suppliant pour disner avec lui. et Mtsncrent enienibic ; et après ce qu'ilz eurent dUné, ledit lUorel Tint en U chambre où ilz esioieni, et le fist on ■ boire. El aptis et, yssîreni tous eoseitible de ladicte umbre et slercni en la court dudit hosiel et veoir deux Vcoinpai({non> qui Ittcioient ensemble près d'icellui hostel ; ■« ce tsii, s'en rCTÎndrent en ladicte coun et moniertnt tous ■trois 8 cheval poureulx en aler ensemble audit lieu de Cour- ■lonneoli ilsdeniouroient. Et quant ilzfureniau dessusde Tonel dudii de Quierville en une montaigne, coinmenceinni « parler de taire courir leurs cbevaulx. pour savoir ■lequel d'eulxseroi tic plus lost au presbitcreduMesnilGuil' Isaine(i) ; et cotnmancerent a courir; et en courant ledit c Quierville prini son chemin a soy en ater a Postel d'un loininé Laurronncur, ci en chevauchant cheut, lui et Ktidit cheval tout ensemble, se bleça en l'espaule et s'en [ouraa cq soodii hostel, sans ce que Icsdis suppliant ne Morel en tceussent riens. Et en courant leursdis chevaulx, Kuli suppliant et Morel pnndt^nt un chemin a eulx en rcoir parmi ie bois de Glos (2) tout droit audit Mesnil Guillaume. Et quant ilz furent oudii bois, ledit suppliant Idtn audit Morel qu'il s'en vensisi et qu'il l'avoit gangnié. ll-eqDd Morel lui dîst qu'il n'en estoit riens et qu'il ro'encHt que un busan, lui ci tous ceuli dudit chastel de Caunonne, et avec ce a'esioieni que villains ; ei ces parole! rcdti par pluseurs fois. Pour quoy ledit suppliant, qui caidoii qu'il ne se feist que esbatre, en descendant de dessus son cbcvil, lui demanda se c'esioil a bon escient . Lequel Morel lui rcspondi que oyi, et chevaucha oulire X le cuida prendre par le col, et en passant ledit suppliant
Cslvidut. :
I. de Liiieui
lui donna du plat de son espée par le dos. Et ce fait, ledit Morel passa tout oultre et s'en ala ledit chemin bien avant ou bois, ouquel il trouva le couppel d^un arbre et en fist un gros baston, et descend i de dessus son cheval pour le rompre, et le rompit a grant peine ; et en le rompant ledit supliant le 07 rompre, et commança a regarder où c^estoit, et tantost vit venir ledit Morel droit a lui atout ledit baston et meu de grant courage. Pour laquelle cause icellui suppliant descend! de dessus sondit cheval, où il estoit remonté, tira sadiae espée et vint à rencontre dudit Morel, qui le venoit frapper de sondit baston. Et ainsi corne icellui Morel le cuidoit frapper de sondit baston, fist destourner ledit baston d^une de ses mains, et de l'autre main où il tenoit son espée frappa sur la teste dudit Morel, tant quMl cheut et son baston aussi. Et incontinant ledit suppliant, courroucié dudit cop, laissa cheoir sadiae espée et recloy audit Morel la plaje qu'il lui avoit faicte et le voult mener a ung village, qui estoit près d^ilec, pour le fere appareillier, mais il ne se voult oncques panir de la place. Et après ce, ledit suppliant courut après son cheval, qui s*en fuioit envers Postel appartenant a un nommé Roquete, et le mist en garde cheux ledit Roquete. Et ce fait, s^en ala en un hamel ylec près, nommé le Boscage (i), en Tostel d^un appelle Cousin, et ylec demanda des œufs, des estouppes et unes forces. Mais il ne pot finer d^estoupes, et ot tant seulement deux œufs et unes forces, qu'il apporta où ledit Morel estoit et les mist emprès lui. Et après s^en ala en Tostel d^un barbier demourant a Preteville (2), mais il
(i) Le Bocage, com. Auquainville, Calvados, air. Lisieux, cant. Livarot, (i) Prêtreville, Calvados, arr. et cant. de Litieux.
ne le trouva pas, pour ce qu'il estoit aie appareillier ledit Henry de Quienrille, qui s^estoit blecié en Tespaule, comme dit est, en ladiae course. Et pour ce envoya ledit suppliant le varlet dudit barbier par devers son maistre lui dire quUl vensist parler a lui, tantost qu'ail auroit fait^ en Tostel d^un appelle de la Croix, oCi il le actendi. Et tantost que icellui barbier fut venu, le mena où ledit Morel estoit, et le trouvèrent dormant, et pour ce le firent lever, et lui mist ledit barbier un emplastre en sa teste, et le voult icellui suppliant fere monter dessus son cheval ou sur le cheval dudit barbier, mais pour puissance qu^ilz eussent il nVn voult riens fere et s^en ala tout a pié jusques dehors ledit bois. Et eulx estans hors icellui bois, commança icellui suppliant a compter audit barbier comment te cas d^entre lui et ledit Morel estoit avenu. Et en ce disant icellui Morel le desmenti par pluseurs fois en la présence d*icellui barbier, dont ledit suppliant fut très desplaisant ; et tempté de Tennemi, recordant aussi qu^il avoit prins grant peine de le fere appareillier et avoit esté aggresseur au commancement et estoit homme de petit estât, c*est assavoir bouchier, eu regart a la personne Judit suppliant, qui est bien noble homme et de bonne lignée et generacion, tira sadicte espée et en donna a icellui Morel pluseurs cops orbes sur le dos et braz, et tant qu^il cheut en un buisson. Et trois jours après ou environ ledit cas advenu, ainsi comme ledit barbier le appareilloit, trouva un espine entre le test et la taye, laquelle espine on ne scet bonnement au vray comment elle se bouta oudit test, sinon que icellui Morel la se y mist ainsi come il aloit parmi lesdis bois et buissons. Depuis lequel cas ainsi advenu, icellui Guillemin Morel a fait pluseurs excès, s'est petitement gouverné, aie et venu aval la ville, au moustieret en ses jardins, et telementque tant
par sondît petit et mauvais gouvernement come autrement, xiiij jours ou environ après ladicre bateure, il est, a l'occasion dMcelle, aie de vie a trespassement. Pour laquelle cause icellui suppliant, doubtant rigueur de justice, s^est absenté dudit chastel deCourtonne et du pays... [En punition du cas, ledit chevalier paiera au vicomte d'Orbec une amende de 200 livres tournois, 100 livres le 25 février prochain et les 100 autres livres un an après]. Si donnons en mandement par ces mesmes présentes aux bailli de Rouen et viconte d'Orbec. . . Donné a Paris, le xxv^ jour du mois de janvier, l'an de grâce mil quatre cens et vint six et de nostre règne le quint. Ainsi signé : Par le Roy, a la relacion du Conseil. Montfort.
CLXII. — Paris, 3i janvier 1427 (n. s
Rémission à un forgeron de Rouen qui, ia veille du jour des Rois, après souper j étant allé reconduire une femme à son hôtel, près du cimetière Saint-Ouen, s'^est pris de querelle avec deux valets anglais qui V insultaient, et a frappé V un d'eux mortellement d^un coup de dague. (JJ 173, n. 585, fol. 290 recto.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir esté humblement exposé de la partie des amis charnelz de Jehan de Riant (i), mareschal, aagié de xxxvj ans ou environ, natif de la parroisse de Grant Court ou conté d^Eu (2)
(i) Après avoir obtenu cette lettre de rémission, Jean de Riant eut la bonne fortune de béné(icier du Privilège de Saint-Romain : c*cst lui qui fut choisi, en 1427, par le Chapitre de Rouen pour lever la fierté. (Floq.ubt, Histoire du Privilège de Saint-Romain, II, 356.)
(a) Grandcourt, Seine-Inférieure, arr. de Neufchâtel, cant. de Londinières.
que, comme tout le temps de sa vie, depuis qu^il eut force de besongnier en forge^ il ait continuelment besongnié de sondit mestier, tant en la ville de Rouen, en Fostel de Pierre Beubin, mareschal, demourant près le pont de Robec, où il a demouré par Tespace de demi an ou environ, come ailleurs. Et il soit ainsi que la veille de la feste des Roys derrenierement passée ( i ), pour solennité de la journée, Colette Beubin, mère dudit Perrenet Beubin, mareschal, eust mandé et fait venir souper avec elle une sienne fille nommée Alipson, degerpie de defunct Jehan le Meçteer, demourant en la parroisse de Saint Ouen de Rouen, assez près de Tostel de sadicte mère et de sondit frère, et eussent fait bonne chiere audit soupper avec ledit de Riant, Jehan Bichier et Jehan Oillart, variez de forge dudit hostel. Et après icellui soupper, lesdis de Riant, Bichier et Oyllart feussent partiz d*icellui hostel environ dix heures, et eust Tun d*iceulx prins une lanterne pour convoier et mener ladicte degerpie dudit le Mecteer en sondit hostel, qui est devant le cimetière Saint Ouen dudit Rouen. Et quant ilz vindrent auprès dudit hostel d'icelle degerpie, ilz trouvèrent pluseurs compaignons, les aucuns en habit de guise et les autres non, qui portoient flambeaux alumez et approucherent la lumière d'iceulx flambeaux auprès des visages d*iceulx Bichier, Riant et Oyllart, et si leur rompirent et despecerent leur lanterne, en ce faisant semblant qu''ilz eussent intencion et voulenté de les batre. Et ce non obstant, lesdis de Riant, Bichier et Oyllart, qui ne vouloient point avoir de noise ne débat, menèrent ladicte degerpie dudit le Mecteer jusques a sondit hostel, et quant elle fut entrée dedans sondit hostel et qu^elle ot
(I) C'ett-è-dire le dimanches janvier, TEpiphanie» en 1437, tombant un lundi.
fermé son huis, ilz partirent ensemble pour retourner en Tostel de leurdit maistre. Et en eulx retournant, ledit Bichier dist qu'il seroit bon de congnoistre ceulx qui leur a voient rompu leurdicte lanterne, et qu'ilz estoient alez vers une rue par ou l'on va derrière les murs de Saint Ouen. Et lors partirent ensemble étalèrent en ladicte rue derrière lesdiz murs de Saint Ouen. En laquelle rue derrière lesdiz murs, ilz encontrerent deux variez Anglois, Tun nommé Bris et un autre nommé Piètre, dont ilz ne scevent le seurnom, qui portoient ung flambel ardant. Et commança ledit Piètre a dire audit Jehan de Riant telz paroles : « Parle anglois ; tu scez bien parler an* glois. » Lequel de Riant lui respondi tout doulcement qu'il ne parleroit point anglois, etquMl ne saroit. Etatant se depanirent et alerent Tun d^un costé et Tautre d'autre en ladicte rue. Et tantost après lesdis de Riant, Bichier et Oyllart retournèrent par ladicte rue de derrière lesdiz murs de Saint Ouen, pour eulx aler couchier en Tostel de leurdit maistre. En laquelle rue ilz encontrerent de rechief lesdiz deux Anglois. Et dist ledit Piètre de rechief audit Jehan de Riant, qui aloit devant bien loing desdiz Bichier et Oyllart, qu'il parlast anglois, et qu^il savoit bien parler anglois. Lequel de Riant se excusa par pluseurs fois, en disant qu'il ne savoit parler anglois. Et lors ledit Piètre, mal content de ce, lui donna un coup de poing sur les espaules. Auquel Piètre ledit Jehan de Riant dist qu'il ne le frapast plus, et qu'il avoit fait mal de l'avoir féru. Lequel Piètre, qui estoit ja passé oultre ledit de Riant, retourna audit de Riant et lui donna un barbouquet par soubz le menton (i), et si efforça de le ferir
(i) Barbouchet, Barbouquet, coup sous le menton, soufflet. Godefroy (Diction, de Vanc. long, franc,, I, 58a) cite l'exemple suivant, qui est en même temps une définition : « Icellui Pierre feri ledit
encores. Lequel de Riant, mal content de ce que ledit Piètre Tavoit ainsi par pluseurs fois féru, sans ce qu^il lui eust aucunement deservj ou fait aucun desplaisir, doublant que ledit Piètre voulsist encores recouvrer a batre et ferir ledit de Riant, pour résister a Tentreprise d'icellui Piètre, qui monstroit semblant de persévérer de lui fere plus grand mal, et pour repeller sa force, sacha une petite dague, qu'il avoit pendue a sa seinture, et en donna deux horions audit Piètre, anglois, Tun, un petit, au dessoubz du nombry et Tautre auprès de Pespaule. Et ce foit, lesdis Oyllart et le Bichier, qui estoient assez loing dudit débat, et aussi ledit Riant partirent ensemble et s*en alerent en Tostel de leurdit maistre ; et lesdis Anglois s^en alerent par la ville où bon leur sembla, ne scevent lesdis Riant, Bichier et Oillart en quel lieu. Et depuis ledit Piètre a esté desdiz horions gouverné par maistre Guillaume Coulom bel, cirurgien juréen la villede Rouen, lequel dist alors par pluseurs fois que au plaisir Dieu il seroit tantost en bon point, et se gariroit bien et bel. Lequel Piètre a vescu depuis ledit cas, qui fut ledit jour de la veille des Roys, jusques au xxvij« jour de janvier derrenierement passé, quil est aie de vie a trespassement par mauvais gouvernement, corne Ten dit. Pour cause et occasion duquel cas, ledit Jehan de Riant a depuis tousjours esté détenu prisonnier et encores est en noz prisons a Rouen ... Si donnons en mandement par ces présentes au bailli de Rouen. . . Donné a Paris, le derrenier jour de janvier, Tan de grâce mil quatre cens et vint six et de nostre règne le quint. Ainsi signé : Es requestes par vous tenues, esquelles messire Raoul le Sage, maistre Pierre de M arigny et pluseurs autres estoient. Oger.
Robert an petit cop de la main souz le menton, lequel cop es appelle au pais Parbouquet » (iSSg).
CLXIII. — Paris, 3i janvier 1427 (n. s
Rémission à Guérin Vadon, de La Chapelle près Sées, pour avoir travaillé secrètement à ouvrir y dans une maison attenante à l'église Saint-Gervais de Sées^ la brèche par laquelle les Français ont pu pénétrer de nuit dans la forteresse. (JJ 173, n. bg3, fol. 294 verso.)
Henry, etc., Savoir faisons.^ etc., nous avoir receu Tumble supplicacion des parens et amis cbamelz de Guerin Vadon, povre simple homme laboureur en terres labourables, chargié de femme et d'enfans, contenant que, comme six ans a ou environ, les Armignaz vindrent a puissance devant la ville deSees et es bailliages d^environ, et entre les autres d^iceulx Armignaz y estoit en chief et cappitaine un nommé Loys de Tromagon, chevalier, lequel estoit et est seigneur de Saint Père de la Chappelle emprés Sees ( i ), où estoit pour lors demourant ledit Guerin Vadon, son homme et subget. Eteulxestans enladicte ville de Sees, icellui Tromagon envoya quérir icellui Guerin Vadon, Jehan Vadon et Jehan Perrigault, ses hostes et subgez, et tous demourans audit Saint Père de la Chapelle, dont il estoit et est seigneur. Ausquelz, quand ilz furent venuz devers lui en grant paour, leur dist qu'il convenoit quMlz alassent en l'ostel de maistre
(1) La Chapelle^prèa-Séet, Orne, arr. d*Alençon, cant. de Sées. — Le capitaine français dont il est id question était certainement parent de ce Jean de Tromaugon ou Tremaugon, qui, le 1 5 octobre iSga, rendait aveu au comte d'Alençon pour le fief de Cerise (Orne, arr. et cant. d*Alençon). (Arch. Nat. P 3o2, fol. 14 verso.) Le 8 mai 14 18, Henri V restituait à Jeanne de Tromagon, veuve de Gabnel de Rameton, chevalier, tous les héritages qu*eUe possédait en Normandie avant la conquête. (BRiQUioNT, Râles Norm. et Franc. ^ n. Il 32.)
Mabicu Fontaine, penanciei;dereglisedudit lieu de Sees, ou a la Tresoriere d'icelle église. Lesquelz y alerent, ne savoient pour quoy ; mais c^estoit pour faire un trou en icelle maison, afin qu'ils entrassent en Teglise et forteresse dudit Sees. Lequel Guerin Vadon, Jehan Vadon et Jehan Perrigault se excusèrent de ce faire de tout leur povoir, en remonstrant audit Tromagon et a ceulx de la compaignîe comment ce séroit leur destruction totale de corps et de chevance. Lequel leur dist qu*ilz le feroient ou il les destruiroit de corps et de chevance ; et furent retenuz de faiit en icellui hostel» et tantost fut Puis fermé sur eulx, et leur dist on sur leurs vies qu'ilz ne parteissent d^ilec, dont ilz furent ^aoult esmerveilliez, Ouquel lieu ilz trouvèrent pluseurs autres coinpaignons laboureurs et des chanoines de ladicte église, qui estoient cause de ladicte entrée, qui leur dirent que ilz le feissent hardiement, car jamais ilz ne seroient en autre obéissance que en celle du parti desdiz Armignaz, et qu'ilz gangneroient tout le pays, telement qu'il convint que icellui Guerin Vadon et sesdiz deux compaignons avec lesdiz autres compaignons, pour sauver leur vieetqu'ilz veoientqu'ilz estoient en leur dangier, et se appelloient seigneurs du pays, houassent oudit hostel tant qu'ilz y firent ledit trou, à Taide d'iceulx autres compaignons qu'ilz y trouvèrent avec lesdiz chanoines et autres d'icelle ville, qui ledit trou faisoient fere. Et cedit trou fait, s'en retournèrent iceulx Guerin Vadon et les dessusnommez en sa compaignîe en leurs maisons audit lieu de Saint Père de la Chappelle lez Sees, sans ce que ilz feussent cause ne consentans de ladicte entrée ne du trou faire paravant ladicte contrainte ne depuis. Par lequel trou iceulx Armignaz entrèrent dedans ladicte église et forteresse et dont ilz furent seigneurs et maistres. Depuis laquelle entrée
lui a convenu quMl ait esté^ demouré et conversé avecques eulx et en leur compaignie tant de temps qu'ilz y furent^ qui fut le temps de huit sepmaines ou environ. Depuis lequel temps et leurdit partement icellui Vadon a tousjours demouré audit Heu et en nostre obéissance^ et en* cores a fait comme les autres de ladicte ville, nez bons, vrays et loyaulx subgez, sans seurté ne saufconduit de quelque cappitaine que ce soit, jusques xv jours ou trois sepmaines a ou environ qu^il s'est destourné dudit pays ; pour lequel cas, doubtant rigueur de justice, s'est absenté du pays en lieu a nous obéissant puis xv jours ença ou environ. . . Si donnons en mandement par ces présentes aux bailliz de Can et d^Alençdti. .• Donné à Paris, le derrenier jour de janvier. Tan de grâce mil quatre cens et vint six et de nostre règne le quint. Ainsi signé : Es requestes par vous tenues, esqueles messire Raoul le Sage, maistre Pierre de Marigny et pluseurs autres estoient. Oger.
CLXIII*. — Paris, 17 février 1427(11. s.).
Rémission à Jean Mouchet, du hameau de Coupigny, en la paroisse d'Heubécourt, fermier de Charles de Jeucourt, écuyer : au mois d*août 1428, pris et rançonné par les brigands, il a été contraint de leur porter des vivres dans les bois et de les héberger à plusieurs reprises dans son hôtel. (JJ 173, n. 596, fol. 295 verso.)
Henry, etc.. Savoir faisons, etc., nous avoir receu l'umble supplicacion des amis charnelz de Jehan Mouchet, chargié de femme et de pluseurs enfans, tant les siens come autres mineurs orphelins dont il a la charge
et garde, demourant a deux lieues près de Vernon, en la parroisse de Haubercourt (i), ou hamel de Compigny, assez près des bois et forests dudit lieu, ou bailliage de Gisors, en un hostel et manoir a lui appartenant, contenant comme, des long temps a, ledit Mouchet et ses prédécesseurs ont tousjours fait et tenu leur demeure oudit hostel^ lequel leur appartient de long temps et auprès d^icellui sont situez et assis ces héritages dont lui, sa femme et enfons et ses devanciers ou temps passé ont tousjours a la peine de leurs corps et de leurs labours ▼esqu honnorablement. Et depuis certain temps ença, avoit et a ledit Mouchet prins a ferme jusques a long temps toutes les terres labourables que nostreamé Charles de Giencourt, escuier, avoit et a audit lieu : a cause de laquelle ferme et pour icelle et autres ses héritages fere valoir s^estoit et est ledit Mouchet tenu en sondit hostel, comme pluseurs autres ses voisins ont fait et encores font chascun jour^ et iceulx labouré au mieulx qu^il a peu . Et pour ce que ledit Mouchet estoit et a esté renomé d'esire bien aisiéet avoir bonne chevance, pluseurs brigans, frequentans et repairans esdiz bois et forests, se sont par pluseurs fois mis en aguet pour icellui vouloir prendre et amener leur prisonnier. A quoy il a tousjours au mieulx qu'il a peu résisté et tousjours fait son devoir avec noz officiers de ladicte ville de Vernon et autres de chassier et aidier a prendre iceulz brigans, ainsi que tenu y estoit et est comme nostre bon [et] loyal subget. Neantmoins, ou mois d'aoust Tan mil IIII<= XXV, ainsi corne ledit Mouchet estoit aux champs de nuit et gardoit ses blefz pour les bestes sauvages, iceulx brigans le prindrcnt et
(1) Hcubécourt, Eure, arr. des Andclys, cant. d'Ecos. La carte de Cassini mentionne dans cette paroisse un écart du nom de Cou-
raençonnerçnt et letindrent t^es durement. A ToccasloQ de laquelle prinse et .pour soy oster et mectre hors de leurs mains, et éviter l'inconvénient de sa personne, lui ^ convenu par force et contrainte qu'il leur ait accordé et promis paier unes chausses de six escuz d'or et leur porter vivres comepain, vin et chars en ung hostel dedans lesdiz bois loing de tous autres hostelz. Et pour ce fere et acomplir, trois d'iceulx brigans alerent avec lui en son hostel et ne le laissèrent point jusques a ce qu'il ot fait et acompli ce que par force leur avoit promis; laquelle chose par ladicie contrainte et a sa grant desplaisance il a, fait une foiz seulement. Et avec ce depuis, iceulx brigans sont venuz en sondit hostel par quatre foiz tant de jovir come de nuit, et malgré lui ont prins leur repas de boire et mengier comme pain, vin et autres vivres telz qu'ilz y trouvoient. Lesqueles choses il a lui mesmes par chascune fois esté dire et faire savoir a Guillaume le Cop, lieutenant a Vernon du bailli dudit lieu, incontinant qu'ilz estoient partiz et qu'il a peu eschapper d'evilx. Pouf* occasion desqueles choses ainsi par lui commises et pour doubte de trop rigueureuse justice, icellui Mouchet se
soit absenté du pays Si donnons en mandement au
bailli de Rouen et des ressors et exempcions dudit bailliage de Gisors. . . Donné à Paris, le xvij<^ jour de février. Tan de grâce mil quatre cens et vint six, et de nostre règne le quint. Ainsi signé : Par le Roy, a la relacion du Conseil. Oger.
CLXIV. — Paris, ao mai
Rémission à un gentilhomme anglais et à sa femme, habitant l'hôtel de la Cloche à Rouen, lesquels^ ayant découvert des faux^monnayeurs, travaillant dans
rhétêl du Pot'^-Cuivre, voisin de leur demeure, ont consenti^ moyennant finance, à ne pas Us dénoncer à la justice. (JJ 173, n. 656, fol. 320 verso.)
Henry, etc.. Savoir faisons, etc., nous avoir receu Tumble snpplicacion de Jehan Hardint, escuier, natif du royaume d^Angleterre, et de Perrecte, sa femme, damcMselle, natifve de nostre pays et duchié de Normandie (i), comme puis nagaires un nommé Berangier, Jehan des Champs, Jehannin Poissonnier, le jeune, et Marguerite, femme dudit Poissonnier, nagaires demourans en l'ostel où pend l'enseigne du Pot de cuivre, en la parroisse de Saint Patris a Rouen (2), se feussent efforciez, ou les au-
(1) Le nom de Jean Hardint ou Hardoint, écuyer, se rencontre raremeot dans let documents de l'époque. Le registre de l'échiquier de Normandie pour rannée 1436, conservé dans les Archives départementales de la Seine-Inférieure, nous apprend qu'il était alors en procès arec Jean Salvain, chevalier, bailli de Rouen. La cour proaonça un défaut contre lui et contre Perrin Dupuis, attourné de sa femme Perrette. (Reg. Echiq. 1436, fol. ao recto.)
(2) V. plus loin n. CLXVI. Ces faux-monnayeurs exerçaient le métier de chaudronnerie ou dinanderie, qui avait son siège dans ce quartier, ainsi que l'attestent les noms de plusieurs rues. Non loin de la rue Dinanderie, qui existe encore, se trouvait jadis celle du Pot-de -Cuivre, qui a disparu. Il est vraisemblable que l'hôtel du Pot-de-Cuivre éuit situé dans le voisinage. On le trouve mentionné dans un document des Archives départementales de la Seine- Inférieure, analysé par M. de Beaurepaire (Inventaire Sommaire, G 71 3i, Fonds de la paroisse Saint- Martin-sur-Renellc). Leao mars 1434, Robert Lermitte, conseiller en cour laie, demeurant en la paroisse Saint-Vivien, ficffe à Robin Vallès, de la paroisse Saint- Martin -sur- Ren elle, une maison, édifice et jardin, acquis par décret de justice de Jacques de Houppeville, derrière l'héritage du Potde-Cuivre, borné par le pavement de la rue sur Renelle. L'industrie des « dmants, dinandiers, potiers d'arain » fut très florissante à Rouen aux xiv* et xve siècles. Les statuts de ce corps de métier ponent la date du i3 avril 1408, n. s. (Ordonnances des rois de
cuns d^eulx, de faire et forgier monnoie en icellui hostel. Et en ouvrant en ce, eussent aucunement esté apparceuz par le paige dudit Hardint, nommé Michelet Fromat, et aussi par une fille nomée Michelecte, chamberiere desdis supplians et demourans en leur hostel avecques eulz, oti pend l'enseigne de la Cloiche (i), en la ville de Rouen. Et se feust ledit paige, après ce qu^il les ot oys marteler, party de l'estable oti il estoit, et aie dire audit suppliant, son maistre, qu'il avoit oy ainsi marteler, et qu'il lui sembloit que c'estoit monnoie qu'ilz faisoient. Lequel
France, IX^ 3 1 3.) L'humeur bataiUeuse des dinants est attestée par ce passage de la Chronique de Pierre Cochon^ relatif à la célèbre émeute de la Harelle en i382 : « Commencha la commotion en la ville de Rouen par merdaille comme des dignans, drapiers et gens de poure estoffe. »
( I ) Il paraît difficile d'identifier cet hôtel, voisin de Saint-Patrice, avec rhôtel de la Cloche mentionné dans VInventaire de Pierre Surreau (édit. Félix, p. 124), qui était situé rue Corvoiserie, c'està-dire dans cette partie de la rue actuelle de la Grosse-Horloge qui va de la rue Massacre à la place de la Cathédrale, entre les églises de Notre-Dame-la-Ronde et de Saint-Herbland. Ce dernier hôtel avait été vendu, le 3 mai 1426, à Pierre Surreau, receveur général de Normandie, pour la somme de 5oo livres tournois, par Guillaume, Guerouldin et Gieffrin Du Bosc, Robert Le Forestier et sa femme, Simon de la Motte et sa femme. Voici en quels termes VInventaire mentionne cet acte de vente : « Item une lettre passée devant Pierre Alatrayme, tabellion a Rouen, le tiers jour de may CCCC XXVI, faisant mencion comme Guillaume, Guerodin et Gieffrin diz Du Bost, Robert Le Forestier et sa femme, Simon de la Motte et sa femme eurent vendu aud. deffiint [Pierre Surreau] aux vies de Jehan et Katherine, enfans dud. deffiint, une maison et tenement a deux pignons en Courvoisie, a Saint Erblanc, avec le jardin assis en la parroisse de la Ronde, où pend l'enseigne de la Cloche, pour v*^ 1. 1. » Après la reddition de la ville de Rouen à Henri V, l'hôtel de la Cloche fut affecté pendant quelque temps au logement des détenus qui n'avaient pu trouver place dans les prisons de l'Hôtd-de- Ville.
fii|ipriani fui de ce tnouli csmerveillé et ne creut pas son P*tge legtcrement, mais demanda a ladicte supplianie.sa ^mc, quelles gcDS ce povoicni estre qui demouroieni ru iocllaî honeldu Poide Cuivre. Laquele lui dist que c'estoiilcâtz Poissonnicf, nouvellement vcnudemuurer uudit bosicl : a pemotl icelle femme que ce leust en ourrani du mcfticT de dignaoderie, dont icellui Poissonnier, le ieutvc, estoii ouvrier; et aussi faisoit ledit suppliant son mar)'. Et atant se passereoi a l'eure ; mais ledit patgc leur dist qu'il avoii veu peser monnoie, et lui sembloii qu'elle n'ami point encores esié ûappée en coing. Se csmcrvcillcrcni Icsdis supplians des paroles dudit page; et dtsi ledit suppliant a sondit paige qu'il regardas! ptr un pATiuis en la chambre oti ilz faisotent ladicte moDooie t comme si âst il, ei appelle ledit suppliant soti oaiMTC, en lui disant qu'il vcnisi veoir, et qu'il lui semblott que c'ettoii monnoie. Lequel suppliant saîlly hors de m chambre, aU ea l'esiable. et lui moastra ledit paige Çtt oti il regardcroit ; corne si tist il, et appcrcevani ce, dooi it fut mouli esbahy. Puis retourna en sa chambre quérir ladicte suppliante, sa l'emme, pour lui monstrer ce: et de fail lui monsira par le partuiz que le paige lui avoii cfucigaé,ci veircnt a l'eure un hommequi frappoii en coing; mai* il n'appcrceurent pas bonnement jusques à celle heure que ce feusi monnoie. Et quant ilz l'eurent ainsi apperceu, ils tirent le signe de la croix, comme tous csmctu. El diit ledit suppliant qu'il le vouloii aler dire a anooder a justice ; et ladicte suppliante, sa femme, lui dist bêlas que non fisi, et qu'elle aloit a l'église soy confcMcr. et selon ce que son confesseur, ce oy, lui diroii, qu'de lui diroii et conscillcroil sur ce, et le rapporicroit et dÎToit audii suppliant, son mary. et que ce scroii grant piti^dc fcn mourir tsni de gens, et mesmement lesdiz
Poissonnier et sa femme, qui sont très jeunes gens, chargiez de pluseurs petiz enfans. Et ce pendant ledit suppliant dist a sondit paige que se il oyoit plus marteler, qu'il lui venist dire. Et assez tost icellui page, appercevant un qui commança à maneler, et tantost appella son maistre, ledit suppliant ; lequel regarda par le partuis de ladicte estable et vit un homme frapper monnoie en coing, mais ne savoit quelle monnoie c^estoit, et dist en ceste manière : « Hé, compaignon, est-ce bien fait ?» Et adoncques icellui compaignon se leva et se retrahy sans mot dire. Et ledit suppliant se parti de sondit hostel de la Cloche et ala audit hostel du Pot de Cuivre, et frappa a Puis, et vint au devant de lui par dedans audit huis la femme dudit Poissonnier, qui lui demanda qu'il vouloit. Et il lui dist quMl demandoit gens qui faisoient de la monnoie, et elle respondit qu'il n'y en avoit nulz. Et il dist que si et qu'il les vouloit aier veoir; et elle lui dist qu'il n'y enterroit ja. Il dist que si feroit; dont icelle femme commança a crier lors en ceste manière : c Nostre Dame, nous sommes perduz ! », en plourant très fon, c se ce n'est de vostre grâce ». Et lui demanda ledit suppliant quelz gens c^stoient qui besongnoient ; et elle dist que c'estoit son père et son cousin. Et il lui demanda se ilz estoient plus, et elle dist que non, fors son mary et elle. Et il lui demanda se il avoient beaucoup fait de monnoie, qui dist qu'ilz n^avoient encores riens fait. Et adont il lui dist que il, sa femme et ses gens avoient veu frapper en coing, en lui disant qu'elle lui en monstrast ou qu'il yroit quérir la justice, et qu'il vouloit veoir ladicte monnoie. Et lors elle print en sa bourse un blanc breton, et le bailla audit suppliant, qui lui demanda se il avoient point fait d'autre monnoie. Elle respondi parserement que non, et que c'estoii le premier qu'ilz avoient fait. Et print ledit
suppliant icellui blanc et le mist en sa manche, et commença de rechief icelle femme a crier : c Nostre Dame ! i et plourer très fort, tant que sesdis père et cousin vindrent qui faisoient ladicte monnoie, en lui demandant qu^ele avoit et que ledit suppliant lui demandoit, et elle leur dist tantost en ceste manière : c Helas, nous sommes tous perduz, s^il n^a pitié de nous ! » Lesquelz commancerent lors a eolx agenouiller devant ledit suppliant, plourant très fort et disant qu^ilz estoient perduz, eulx et leurs encans, se il n'avoit pitié dVulx. Lequel voiant leur humilité, piteusement leur dist que son page et sa chamberiere le savoient bien avant que lui ne sa femme ; et ladicte jeune femme lui dist qu'il estoit bien en lui d^apaisier sadicte femme et gens. Mais il lui dist qu'il n^en feroit riens. Et lors commancerent a dire et crier tous ensemble qu'ilz estoient perduz. Et en ces entrefaictes vint ledit Poissonnier, mary de ladicte Marguerite, qui estoit a la porte à la garde pour la journée ; demanda que c'estoit, et ledit suppliant lui dist que c'estoit monnoie que on faisoit en son hostel. Et lors s^agenoulla, et commancerent de rechief tous ensemble a crier et démener une grant douleur et pitié. Et leur dist ledit suppliant, meu de pitié, qu'ils demourassent ylec et qu^il s^en aloit au moustier; et pour ce qu^ilz doubtoient tousjours qu'il ne les alast accuser, il leur afferma que de par lui ilz n^auroient nul mal. Et lui, estant au moustier, se confessa et parla a un prestre par confession quMl povoit faire, en le sommant ou nom de Dieu et des sains de paradis qu'il leconseillast a la vérité et pour le mieulx qu'il en avoit a ferc. Lequel prestre fut moult esmerveillé, et fit le signe de la croix, en disant que c'estoit grant pitié de leur fait ; et lui redist encores ledit suppliant moult humblement et a genoul2 qude chose il lui en conseilloit a fere et se il le
yroit point dire a justice. Il lui dist que non et que ce seroit grant pitié de les faire mourir, et qu*il leur en parleroit, et se Dieu plaist ilz ne s'en entremectront plus, et quUl laissast la chose en ce point, et il feroit moult grant aumosne. Et encores demanda icellui suppliant audit prestre se il les avoit ainsi veuz s^il les accuserait point; qui lui dist que non, et que, si Dieu plaist, ja homme n^en mourrait par lui, en disant oultre audit suppliant qu^il devoit amer son voisin comme soy mesmes. Et adont s^en retourna ledit suppliant par devers les dessusnomez, lesquelz il trouva tous ensemble en leurs hosteiz, et leur dist s^il tenoit le cas ainsi avenu secret^ se il en feroient ne useroient jamais plus ; et lui jurèrent tous ensemble que non. Et leur afferma que sMl pensoit qu'ilz en voulsissent plus user, sans faulte il les accuseroit, et ilz lui promistrent que non. Et adont quist en sa manche pour cuider trouver ledit blanc breton, qu'ilz avoient ainsi forgé, et plus n'en avoient forgié en coing, comme ilz disoient; mais icellui estoit cheut^ et ne le pot trouver. Et encores ne fut pas ledit suppliant de ce content, mais mist le cruxifix sur la table, en la présence d'iceulx quatre personnes, c'est assavoir lesdis trois hommes et la femme, en leur promectant que se ilz vouloient jurer fermement sur icellui que jamais n^en besongneroient, ilz tendroient la chose, secrète et n'en auroient mal de par lui; ce qu'ilz jurèrent, et oultre que se aucun inconvénient ou empeschement leur en ensuivoit, ilz n'accuseroient lui, sa femme ne ses gens dudit recelement, et leur jura par sa foy que jamais ne les encuseroit, mais qu'il n'en feissent plus. Et atant s'en voult ledit suppliant partir, mais ilz lui dirent qu'il disneroit avec eulx, jurans qu'il n'en partirait jusques il eust disné, et disnerent ensemble. Et en disnant lui demandèrent comment ilz le pourroient contenter, et
ion lui promistrent donner cent frans et six marcs d^argent, avec une douzaine de vaisselle d'estain; et oultre promistrent baillier ausdis paige et chamberiere douze frans, et d'icelles sommes respondi ledit Jehannin Poissonnier pour tous, sans obligacion faire. Et après envoyèrent quérir ladicte suppliante pour disner avec eulx, et pour lui recorder la manière du faire, et elle leur dist quVile n*en vouloit riens oyr parler, et dist audit suppliant son mary qu^elle a voit parlé a son confesseur et que tout yroit bien se Dieu plaist. Et atant s^en revindrent lesdis suppliant et sa femme en leur hostel de la Cloicfae, et dist ledit suppliant a sesdis paige et chamberiere quMlz auroient douze frans et qu*ilz tenissent la chose secrète. Et après ledit Jehannin Poissonnier bailla audit suppliant six frans pour baillier a sesdis paige et chamberiere, lesquelz il ne leur a encores point bailliez, pour ce que, incontinant ou assez tost après, il monta a cheval et parti pour aler devant Pontorçon, où a présent est le sicige, en la compaigniede nostre bailli de Rouen ( i ). Pour occasion duquel recelement de non avoir ce dénoncé a justice, promesses d'argent et autres choses dessusdictes et desdiz six frans ainsi receuz, lesdiz supplians doubtent d*estre durement traictiez. . . Si donnons en mandement par ces mesmes présentes a nostredit bailli de Rouen. . . Donné a Paris, le xx^^ jour de mai. Tan de grâce mil quatre cens et vint sept et de nostre règne le quint. Ainsi
(i) Il s'agit ici du siège mis devant Pontorson (Manche, arr. d'Avranches, ch.-l. de cant.) par Richard de Beauchamp, comte de Warwich, du 27 février au 8 mai 1427. A la date de notre lettre de remission, la ville était prise depuis douze jours. On trouvera des Jétailt sur cet événement dans la Chronique du Mont-Saint-Michelf édit. Siméon Luce, 1, 39. V. également P. Flament, Documents inédits relatifs au siège de Pontorson {Revue des Questions histo^ riques, no du i**^ octobre 1903, p* 336-564).
signé : Par le Roy, a la relacion de mons. le Régent de France, duc de Bedford (i), mons. le cardinal d'Angleterre (2), vous et autres presens. J. Milet.
(i) Le duc de Bedford était parti pour l'Angleterre à la fin de Tannée I4a5, dans le but d*apaiser un différend qui s'était élevé entre son beau-frère, le duc de Bourgogne, et son frère le dnc de Glocester. U avait fait rendre avant son départ, le a6 novembre 1425, des lettres nommant le comte de Warwick son lieutenant dans les pays de France, Vermendois, Champagne, Brie et Gâtinais ; le cofnte de Salisbury au même titre en Normandie, Anjou, Maine, Vendômois, Chartrain, Beauce ; le comte de SufBolk, lieutenant en la basse marche de Normandie. Ces lettres furent publiées au Châtelet de Paris le jeudi i3 décembre 1423. (Arch. Nat. Xia S6o3, fol. 90 recto.) Bedford rentra en France vers la fin de février 1427, sans avoir pu ramener la paix entre les ducs de Bourgogne et de Glocester. Le jeudi 37 de ce mois, le chancelier et autres du Conseil royal partirent de Paris pour aller en Picardie au-devant de lui. (Ar£h. Nat. X'a 1480, fol. 368 recto.) Le samedi 5 avril, Bedford faisait son entrée à Paris. (Journal d'un Bourgeon de Paris, édit. Tuetey, p. 213-314 )
(2) Ce personnage n'est autre qu'Henri de Beaufort, évêque de Lincoln, puis de Winchester, oncle de Bedford et grand-oncle c(*Hehri VI. Promu au cardinalat en 1426 par le pape Martin V, il avait reçu, le 27 mars 1427, dans Téglise de Notre-Dame de Calait, le chapeau de cardinal des mains du Régent. Le 16 décembre 143 1, il sacra roi de France, en l'église Notre-Dame de Paris, son petitneveu Henri VI. Le cardinal d'Angleterre, appelé aussi le cardinal de Winchester, mourut à Londres le z i avril 1447. Venu une première fois en France avec Henri V, pour l'aider « à recouvrer la seigneurie de France et a rebouter les ennemis qui s'y estoieot boutés a grosse puissance », il consentit à y rester cinq mois, moyennant une pension de 3,ooo livres par mois. En 1437, son entrée à Paris suivit de quelques jours seulement celle de Bedford et -la surpassa en pompe et en éclat. A la date de notre lettre de rémission, il était dans la capitale depuis environ trois semaines, étaiit arrivé le 3o avril 1427. {Journal d'un Bourgeois de Paris, édit. Tiiètey, p. 214.)
CLXV. — Paris, 5 juin
Rémission à frère Laurent Anquetil, religieux de , Vabbaye de Mortemer, et fermier de Vhôtel de la Lande en la forêt de Lyons, pour avoir recueilli et soigné un brigand blessé dans sa maison. (JJ 173, n. 692, fol. 336 reao.)
Henry, etc.. Savoir* faisons, etc., nous avoir receu Tumble supplicacion de frère Laurens Anqueiil, prestre, povre religieux de Tabbaye de Mortemer ( i ), en la forest de Lions, de l'ordre de Citeaux, contenant que, des cinq ans a ou environ, il print a ferme de l'abbé de ladicte église un hostel avec pluseurs terres labourables et autres choses, nommé icellui hostel la Lende sur Lions (2), qui sont des appartenances de ladicte abbaye. Lequel hostel est un hostel plat, assis en ladicte forest de Lyons, séparé et loing de toutes autres villes et hostelz. Or est vray que, depuis demi an ença ou environ, ledit suppliant, en venant de ladicte abbaye de Mortemer, où il avoit dit et célébré la messe ce jour, oudit hostel de la Lende, trouva dix ou douze brigans ou autres gens embastonnez de lances, de picques, d*espées et d'autres armeures, et entre les autres y en avoit un nommé Jehannequin de Viliiers, escuier, navré et blecié de pluseurs plaies. Et pour ce dist Tun de la compaignie audit suppliant, et de fait lui fist
(t) Cette abbaye était située comm. de Lisors, arr. des Andclys, cant. de Lyons-la-Forêt.
(a) La carte de Cassini signale encore aux environs de Lyons un lieu dit > Les Landes •. Deux aveux du temporel de Tabbaye de Mortemer, rendus par Tabbé Guillaume, Tun daté du i5 octobre 1424, et l'autre du la octobre 1454, sont transcrits dans le registre F 307 des Archives Nationales (no* 246 et 265). Parmi les domaines apr^^neiMint à Tabbaye figure La Lande-sur-Lyons.
jurer par le sacrement de la messe qu'il a voit célébré ce jour et par pluseurs autres grans seremens, que il tendroit secret ce que par lui et autres de sa compaîgnie lui seroit dit. Et ce fait, lui dirent les aucuns de ladicte compaignie que il failloit que il norrist, gardast et feist guérir en son hostel celui de sacompaignie qui ainsi estoit blecié et navré, nommé Jehannequin de Villiers, natif dudit pays, et que ce feust le plus secrètement que faire se pourroit et telement que de ce ne feust aucunes nouvelles dont inconvénient s'en peust ensuir de la personne dudit Jehannequin, en jurant et faisant grans seremens que se ainsi n'estoit par lui fait, ilz bouteroient le feu en ladicte abbaye et oudit hostel de la Lende, le murdriroient et tueroient et si ardroient dedans le feu. Et adonc ledit suppliant, qui véritablement ne savoit quelz gens s^estoient qui parloienta lui, excepté ledit Jehannequin, veaat les grans menaces que ilz lui faisoient, se accorda a la requeste par eulx a lui faicte, et de fait fut ledit Jehannequin de Villiers, acompaignié de son paige^ mené audit hostel de la Lende. Et là ledit suppliant, doubtant la mort et les menaces qui faictes lui avoient esté, a norry icellui suppliant et gardé oudit hostel par Pespace de cinq sepmaines ou environ ; pendant lequel temps il a esté gary de ses plaies et navreures ; et de fait s'est parti dudit hostel et s'en est aie ne scet oQ ledit suppliant. Et combien que ledit suppliant, qui est prestre, religieux, en tous ses fais et besongnes ait esté de bonne vie et reno^ mée et nostre bon, vray et loyal subget et obéissant, et que il nVust osé révéler ne aucune chose dire de la garde qu'il faisoit dudit Jehannequin et de sondit paige, tant pour double de perdre son Per omnia comme pour doubte de la mort et pour les menaces qui faictes lui avoient esté par les dessusdis, neantmoins icellui suppliant doubte
que pour ce que ledit Jehannequin de Villiers et les autres de sa compaignie tenoient lors et encores font, si comme Ton dit, le parti contraire a nous, que par le moien de ce que dit est on lui vueille donner et fere empeschement eo son corps et en ses biens... Si donnons en mandement par ces présentes au bailli de Rouen et des ressors et cxempcions de Gisors et de Vernon . . . Donné à Paris, le cinquiesme jour de juing, Tan de grâce mil quatre cens et vint sept et de nostre règne le quint. Seellées de nostre ieel ordonné en l'absence du grant. Ainsi signé : Par le Conseil. Chembaut.
CLXVl. — Parit, la juin 1427.
Kéwûssion à Jehannin le Poissonnier, chaudronnier de Rouen, et à sa femme, coupables du crime de fausse monnaie. (JJ 173, n. 682, fol. 332 recto.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir receu Tumble supplicacion des parens et amis charnelz de Jehannin le Poissonnier, povre jeune homme, aagié de xxj a xxij ans ou environ, et de Marguerite, sa femme, aagiée de xvij ans ou environ, chargiez de trois petiz enfans dont Tainsné n'a pas trois ans, contenant que puis Noél en<;a le peredMcelle Marguerite, nommé Guillaume iWengier, demeurant a Rouen, lequel a icculx mariez a voit par pluseurs foiz exposé que il avoit perdu sa chevâncc et que ilz lui pourroient bien aidier a la recouvrer seilz vouloient, en les induisant et requérant que ilz lui voulsisscnt fondre du billon et matière pour et afin de ferc de la monnoie de Bretaigne. A quoy lesdiz mariez, doubtans leurdit père et en faveur de lui, se feussent conseniuz et accordez, et de lait se sont entremis de fondre
en leur fournel de dinanderie, dont ilz sont du mesûer, pour fere ladicte monnoie jusques au nombre de quinze livres de matière ou monnoie ou environ, ne scevent proprement le nombre, et fondirent ladicte matière en la présence dudit Berengier, de Jehan des Champs, monnoier, et de ung nommé Loys le Barrois, lesquelz participoient oudit fondaige. Et pour avoir aucunes choses neccesseres a icellui fondaige, lesdiz povres mariez, par rinduccion de leurdit père, aient baillié a icellui deux tasses ou hanaps d^argent, pesans deux marcs ou environ, afin de prendre et avoir prouffit en ce comme leurdit père. Laquelle matière fondue par icellui Jehannin en une table il mist depuis par bendes; et après, sadicte femme, par le commandement de sondit père, tailla lesdictes bandes en petites pièces, et certains jours après ensuivans, furent lesdictes pièces batues par lesdis Berengier et des Champs en Poste! dudit Poissonnier, afin de les mectre en essence de ladicte monnoie. En faisant laquele chose, et ainsi que ledit Berengier ou des Champs essaioient a mectre en coing d'icelle monnoie une ou deux pièces, ilz furent trouvez sur le fait par un nomé Jehan Hardoint, Anglois, qui se efforça de les accuser a justice. Pour obvier a laquele chose ilz appoincterent avec ledit Hardoint et lui promistrent paier la some de cent livres tournois, six marcs d^argent et une douzaine de vaisselle d'estain, et lui donnèrent a disner, présente sa femme, et lui promistrent que jamais ilz n^en feroient plus, et avec ce promistrent donner douze livres tournois a la meschine et au paige dudit Hardoint, qui leur avoient veu fere ledit ouvrage par ung trou qui estoit en son estable. Et parmy ce ledit Hardoint promist que jamais il n'en parleroit. Desqueles choses ainsi promises, come dit est, icellui Hardoint a depuis receu dudit Poissonnier la
somme de six livrçs 4ourjQois. Et ce fait, certain temps après, lesdis Berangier, des Champs et Barrois vjndrent en Postel d^icellui Poissonnier et emportèrent lesdictes matières et aucuns instnimens que ilz avoient et s^en aierent en un village nommé Bappaumes ( i ) , près dudit lieu de Rouen, et ylec ont forgié de Jadicte monnoie certain nombre, come ledit Poissonnier leur a oy dire, et d^icelle a ledit Berangier apporté audit Poissonnier et à sa femme jusqaes a la somme de soixante solz ou environ, laquele ilz refusèrent pluseurs fois ; et ce nonobstant la laissa icellui de Berengier en Postel desdis mariez. Et après ce, ilz, DQO sachans le.grant péril qui s^en povoit ensuir, se foot efforciez de la mectre et emploier, et en ont baillié a an boulengier nommé Tre¥et jusquesau nombre de vint cinq pîeoes ou environ, lequel les leur rapporta depuis, et lui furent restituées en bonne monnoie, et huit pièces a un nommé Pbilippot demourant aux Maillez audit Rouen, lequel Pbilippot en a esté trouvé saisi par justice. rPour occasion duquel cas, ledit Poissonnier a esté emprisonné audit lieu de Rouen et détenu prisonnier par Tespace de onze sepmaines, où il est encores en grant povreté et misère et sadicte femme absente en dangier, pour son jeune aage, de vivre en dissolucion de son corps, et iceulx trois povTes petiz enfans de demourer comme orphelins. . . Si donnons en mandement par ces mesmes présentes a nostre bailli de Rouen... Donné a Paris, le xij« jour de juing, Tan de grâce mil CCCC XXVI 1 et de nostre règne le quint. Ainsi signé : Par le Conseil. GUESLÉL.
(t) Bapaame, comm. de Canteleu, Seine-Inféricure, arr. de Rouen, cam. de Maromme.
CLXVII. — Paris, a8 juin
Rémission à un laboureur de la Londe en Vexin, pour avoir, de complicité avec le curé dudit lieu, tué, dépouillé et jeté dans un puits un Anglais qui était venu loger che\ lui et voulait piller sa maison, (JJ i j'i, n. 702, fol. 340 verso.)
Tumble supplicacion des parens et amis charnelz de Jehannot Coignée, povre homme laboureur, chargié de femme et d^enfans, prisonnier a Gisors, contenant que corne sept ans a ou environ, par le temps de la famine et chier temps qui fut environ le mois d'avril, en un certain jour au soir, trois heures ou environ après soleil couchié, en la ville de la Londe en Weuguessin le Normant (i) vint ung Anglois qui menoit trois beufs et un cheval. Lequel Anglois a ladicte heure se loga en Tostel dudit Coignée, qui pour lors estoit tout seul en son hostel, malade demi an avoit. Et quant icellui Anglois fut oudit hostel, il demanda a avoir du pain. Lequel Coignée lui respondit que il n^en avoit point ne de quoy en avoir, et que sa femme estoit alée a Rouen quérir de l'orge a son col, laquele il attendoit. Lequel Anglois se courrouça de ce et se print a icellui Coignée et le bâti ; lequel n» se povoit aidier par ladicte maladie, et lui en co[n]vint partir son hostel, et s'en ala en Postel messire Gieuffroy Yart, prestre, curé dudit lieu de la Londe, auquel il dist qu'il ne s'osoit tenir en sa maison pour ledit Anglois. Lequel curé lui dist que si feroit et que il yroit avecques lui. Et en ce mouvement partirent et alerent en Tostel dudit Coignée; et quant ilz y vindrent trouvèrent ledit
(i) La Londe, com. Farceaux, Eure, arr. Les Andelys, cant. Etrepagny.
Aoglois qui cerchoit et fouilloit par ledit hostel dudit Coignée. Auquel ledit prestre dist que c'estoit mauvaisement fait. Et untost que ledit Anglois les apperceut, il Tint droit a eulx, son espée tirée, et leur couru sus. Et quant ilz virent qu'il venoit ainsi a eulx, ledit prestre s'avança et frappa â'un baston qu'il tenoit sur icellui Anglois et Tabati a terre et mourut ylec, Et ce fait, icellui prestre et Coignée, qui a paine se povoit aidier, aida audit prestre a le gecter en un puis près d*ilec. Et ledit prestre^ après ce fait, print lesdiz beufs et cheval qu*il vendi ou en fiit ce que bon lui sembla, sans ce que ledit Coignée en eust aucune chose a son prouffit, et trouvèrent sur lui en monnoie viij deniers, une espée, uns espérons et ung creoequin (i), que ledit prestre print et porta en sa maison, que depuis autres Anglois lui osterent. Pour lequel cas ledit Jehannet Coignée a esté prins et mis prisonnier audit lieu de Gisors, où il est en voie de briefment finer ses jours. . . Si donnons en mandement par ces présentes au bailli de Rouen et des exempcions de Gisors... Donné a Paris, le xxviij^ jour du mois de juing. Tan de grâce mil quatre cens et vint sept et de [nostre] règne le quint. Ainsi signé : Par le Roy, a la relacion du Conseil. Oger.
CLXVII*. — Paris, 28 juin 1427.
Rémission à Denis Aulde, laboureur d' Aulnay-sur- OdoHy lequelj ayant été mis en défaut par le bailli de Caen aux assises d'Evrecy, dans une cause qu^il soutenait contre Richard Aullet, du Mesnil-Oger^ a allégué, sous la foi du serment, une excuse reconnue
( i) Cranequin ; on appelait de ce nom un appareil de tension destiné au bandage de Tarbalète. (Gay, Glossaire Archéologique^ i. 488.)
fausse j^t pour ce motif a été comme parjure condavmé au pilori. (JJ 173, n. joS, fol. 341 recto.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir oy l'umble supplicacion de Denis Aulde, nostre homme lige et sivbget, povre homme laboureur, chargié de femme et d'enfans, aagié de xx< ans ou environ, demourant en la f>arroisse d'Aunoy ou diocèse de Bayeulz ( t ), contenant qqe, depuis un an ença, il requist certaine execiKion estre faicte par venu de ses lettres contenantes xv solz de rente de obligacion d'un nommé Richard Aullet, demourant au Mesfiil*Ogerin (3), des arrérages de sa rente; contre laquele execucion il mist opposicion devant le viconte de Caen ; sur le fait de laquele opposicion tant ait esté procédé que par doleance prinse par ledit Aullet ladicte cause soit dévolue par devant nostre bailli de Caen en ses assises d'Evrecj, tenuz ou mois d'avril derrenierement passé; esqueles assises ledit suppliant n^ait peu estre ne comparoir, et pour ce ait esté mis en default a Pencontre dudit Aullet. Et il soit ainsi que, pour vouloir mectre au néant ledit default, ledit suppliant qui est simples homs, en certaines assises tenues par nostredit bailli en ce présent mois de juing, ait dit et proposé en jugement, après le serement ou de lui dire vérité sur ce, que au jour que ledit default fut donné il estoit m^ade telement qu'il n'eust peu venir ne comparoir a Teure que lesdictes assises se tenoient. Sur quoy ledit Aullec eust dit et proposé au contraire, et par especial que ledit jour il avoit esté en la ville de Tury (3). Sur quoy il eust esté inter-
(i) Aulnay-sur-Odon, Calvados, arr. de Vire, ch.-l. de cant. (a) Salnt-Ouen-du-Mesnil-Oger, Calvados, arr. de Caen, cant. de Troarn .
(3) Thury-Harcourt, Calvados, arr. de Falaise, ch.-l. de cant.
rogué, et sur ce par grant simplece et inadvertance res* pondu qu'il estoit vray, non cuidant offenser par ce que dit sera cy après. Et tantost oye sa confession, fut envoie en prison, disant qu'il estoit parjure. Et pour ladicte cause a fait amende, et après ce a esté condempné comme parjure, et pour ladicte cause a fait amende et après ce a esté condempné a estre piliorié. Et combien que véritablement ledit povre suppliant eust esté empris d'une maladie qui bien souvent le prent en la poictrine, telement qu'il est aucuoesfois par l'espace de trois ou quatre heures qu'il ne se peut aidier ne a très grant paine avoir son alaine, el eust ladicte maladie eue l'espace de trois heures ou environ, Uquele chose il ne puisse ne pourroit bonnement prouver ne vérifier sinon par sa. femme et enfans, pour ce <|ue povres gens ne dient et ne monstrent tousjours pas à oncbascun ne a ses voisins leurs maladies et essoines, mais les cèlent le plus secrètement qu'ilz peuent, et que an nostre sergent feust venu par devers lui et fait commandement qu'il alast ledit jour en ladicte ville de Tury pour le fait d'une taille et assiette dont il s'estoit meslé, laquele ville de Tury est a trois lieues de ladicte ville d'Aunoy et ainsi n'eust peu estre ne comparoir a sadiae journée, et que a cause dudit serement par lui ainsi fait il n'actendist d'autruy avoir aucun prouffit, fors tant seulement a la servacion de son droit, et s^il n^estoit point forgié ne induit de ce dire de personnes quelzconques, neantmoins ledit povre suppliant se doubte que en brief ladicte sentence soit contre lui mise a execucion et que par ce il et sesdiz femme et petiz enfans et autres de son sang et ligne soient a tousjours mais notez d'aucune note d'infamie... Si donnons en mandement a nostredit bailli de Caen. . . Donné a Paris, le xxviij<^ jourde juing, l'an de grâce mil quatre cens et vint sept et de nostre
règne le quint. Ainsi signé : Par le Roy, a la relacion du (Conseil. Adam.
CLXVIII. - Paris, 5 juillet
Rémission à Guerouldin La Boe, marchand de Rouen, impliqué dans le complot qui faillit, en 1424, livrer la ville aux Français.{JJ ij3, n. 742, fol 352 verso.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir receu Tumble supplicacion de Guerouldin la Boe, marchant de la ville de Rouen, chargié de femme et de trois petiz enfans, contenant que, trois ans a ou environ, un nommé Laurens Buset, de ladicte ville de Rouen, dist audit suppliant que il vouidroit que celui qui se disoit daulphin feust en ladicte ville (i), et que lui, sa femme et enfans ne povoient pas mourir de fain^ en semblant et demonstrant en disant lesdictes paroles que ledit Buset feust comme désespéré. Desqueles paroles ledit suppliant fut bien desplaisant et en blasma fort ledit Buset, en lui défendant que plus ne les recordast devant lui ne autres, et lui disant que se il avoit neccessité, que il vendist une de ses maisons. Et pour ce que il avoit aucune acointance avec ledit Buset, afin de le oster hors de deplaisance et que il eust argent a fere sa marchandise, trouva voie et manière de lui fere vendre une ou deux de sesdictes maisons, et ne ot onques icellui suppliant congnoissance que ledit Buset eust entencion d*estre consentant de la machinacion et traison pourpensée de ladicte ville, mais lui sembloit que povretéet desplaisance lui faisoient dire lesdictes paroles. Et combien que depuis ilz aient pluseurs
(i) V. au sujet de ce complot, dont il est également fait mention dans les n^ CLXX et CLXXl, G. Lbpèvrb-Pontalis, La Guerre de partisans en Hàute^Normandie (Bib. Ec. des Ch., LVII, 5-54).
foiz parlé ensemble, ce non obstant icelai suppliant n>n oj puis parler audit Buset ne antre, jusques a trois ou quatre jours après ce que noz ennemis orent failli a entrer en ladicte ville de Rouen, que un barbier d'^icelle, surnommé Baudry, lui dist la manière comme ladicte ville avoit esté vendue et cuidée livrer ausdiz ennemis et la cause qui les avoit destourbez de y entrer et que se ilz y feossent entrez ilz n'eussent fait aucun mal aux habitans dicelle ville, excepté aux Anglois, et que ainsi Tavoient promis. Desqueles paroles ledit suppliant fut moult esmerveillié et dict audit Baudry que ce n'estoit point chose a croire, et que se lesdiz ennemis feussent entrez en ladiae ville, pluseurs povres hommes et mauvais d^icelle se feussent aliez avecques eulx et Feussent pillée, robée et destruicte du tout, en défendant par ledit suppliant audit Baudry que plus ne lui en parlast. Lesqueles paroles ledit suppliant ne révéla point aux gens et officiers de nostre justice, doubtant le faire pour Tamour que il avoit a ceulx qui les avoient dictes et que il ne culdoit point que ilz en feussent consentans, mais tantost après les dist et révéla particulièrement a autres ses amis secrez, afin que justice en eust congnoissance par autre que par lui ; par le moien de Tun desquelz la chose a esté révélée a noz gens et officiers de la justice dudit lieu, lesquelz ont mandé deux ou trois foiz ledit suppliant, qui sans contrainte a dit et confessé les choses dessusdictes. Pour occasion de laquelle cause il a esté longuement et encores est détenu prisonnier es prisons dudit lieu de Rouen... Si donnons en mandement par ces mesmes présentes au bailli de Rouen... Donné à Paris, le cinquiesme jour de juillet, Tan de grâce mil quatre cens et vint sept et de nostre règne le quint. Ainsi signé : Par le Roy, a la relacion de mons. le Régent. J. Milki .
CLXIX. — Paris, 19 août
Rémission à Jean Coacq, écossais, pour le meurtre d'un Anglais faisant partie d'une bande de pillards qui rançonnaient la ville d^Ecouché, (JJ 174, n. 58, fol. î3, verso.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous ' avoir receu Pumble supplicacion de Jehan Coacq, natif du pais d^Escoce, contenant comme puis pou de temps ença, ainsi quMl aloit en la ville d^Escouchie (i), qui est près de la ville d^Argenthen et lui estant en icelle, trouva pluseurs compaignons, eulx disans du pais de Gales, qui estoient logiez en icelle ville d^Escouchieet qui n'avoient, come on disoit, adveu d*aucun cappitaine. Lesquelz compaignonspilloient les bonnes gensd*icelle ville d^Escoucbie et leur ostoient pluseurs de leurs biens meubles, comme draps de lit, chevaulx, jumens, chapperons a homme, coctesa femme et iceulx biens raençonnoient et faisoient raençonner ausdictes bonnes gens. Lequel suppliant, ce veant, dist a deux d^iceulx compaignons que c'estoit mal fait a eulxdeainsi tourmenter iceulx bonnes gens, et que, se ce venoit a congnoissance de justice, qu^ilz en seroient pugniz griefment. Lesquelz deux compaignons, ou au moins Tun d^eulx, et desquelz il ne scet les noms, lui respondirent en anglois telz moz: « Wastant toustron, ou je te rompray la teste ». Et de fait tira sa dague Pun d^iceulx et lui en donna ung cop par la joe. Lequel suppliant, veant qu'il n'avoit pas la force contre eulx, se départi et s'en ala en Tostel oti il estoit logié. Et assez
(i) Ecouché, Orne, arr. Argentan, ch.-l. de cant.
tost après qu'il fut en sondit logis, vindrent iceulx deux compaignoQS, et en leur compaigdie pluseurs autres, qui de £ait assaillirent ledit suppliant en sondit logis et en sa chambre. Lequel suppliant, voyant leur maie youlenté, leur dist telz moz ou semblables : a Messires, vous ne entrerez point céans pour le présent » . Lesquelz cornpaignons lui respondirent : « Si ferons a tes despens et y morras > . Et adont quant icellui suppliant vit que il ne povoit de eulx eschapper, dist en soy : « Cy me fault vivre ou mourir ; Dieu me soit en aide! » Et lors iceulx compaignons le commancerent a assaillir fort et ferme, et il suppliant, en soy défendant, en navra ung et a 1 autre il donna ung coup ou deux d'un baston appelle vouge, dont mon assez tost après s'en ensuy. Lors lui, veant les autres persévérer aleur assaultet emprinse, dist : • Je requier, s'il y a en ceste compaignie gentil homme, qu^il me mené a justice >. Adont en y ot ung, qui fist cesser les envaissemens, et mena ledit suppliant es prisons d'Argenthen, esqueles il a tousjours depuis esté et encores est de présent... Si donnons en mandement par ces mesmes présentes au bailli de Caen. . . Donné a Paris, le xix< jour du mois d^aoust. Tan de grâce mil quatre cens et vint sept et de nostre règne le quint. Ainsi signé : Par le Roy, a la relacion du Conseil. J. de Drosay.
CLXX. — Rouen, a8 août
Rémission à Jean Saivart, maçon, inculpé de complicité avec Richard Mittes et Alexandre de Berneval dans le complot qui avait pour but de livrer la ville de
Rouen aux Français, au moment de la bataille de VerneuiL (JJ 174, n. 14, fol. 6 recto.)
Henry, etc.. Savoir faisons, etc., avoir esté exposé a nostre très chier et très amé oncle Jehan, régent nostre royaume de France, duc de Bedford, de la partie des parens et amis charnelz de Jehan Salvart (t), maçon, demourant en nostre ville de Rouen, que certain temps au devant de la bataille de Vernueil, un nommé Ricart Mictes, lors demourant en nostredicte ville de Rouen, s*adreça audit Salvart et lui dist que nostre adversere Charles, nagaires soy disant daulphin, et nostre très chier et très amé oncle le duc de Bourgogne estoient en bonne paix et accord et avoient traictié entre eulx et que nostredicte ville de Rouen seroit bientost prise par force, en advertissant ledit Salvan que, se il advenoit que nostredit adversere ou ses gens feussent dedans ladicte ville, que il advisast comment Ton pourroit faire du chastel. A quoi ledit Salvart respondit audit Ricart Mictes que il advisast bien ce qu^il disoit et que c^estoit un grant fait a fere et que il ne creoit point que tele chose se peust fere, veu comment les choses que nostredit adversere et ses gens entreprenoient se portoient. Sur quoy lui dist ledit Mictes que la chose se feroit et que certainement il Tavoitoy dire
(i)Jean Salvart avait succédé, en 1398, à Jean de Bayeux, comme maître juré des œuvres de maçonnerie de la ville et de la cathédrale de Rouen ; il coopéra aux travaux de cette église, en même temps qu'il construisait une des chapelles de Téglise des Cordeliers et qu'il continuait Tédification ou la restauration de la porte Martainville. Il fut remplacé comme architecte de la cathédrale par Jean Roussel. Alexandre de Berneval était maître des œuvres de maçonnerie du roi, et son nom reste attaché aux travaux de Téglise Saint-Ouen. (V. Gkrmain LKPàvRE-PoNTALis, loc. Cit., m V Inventaire de Pierre Surreauy édit Félix, p. iSy.)
a certaines personnes qui le disoient bien savoir, et que ledit Jehan Salvart n*en feist aucune double. Et certain temps après, ledit Salvart et un nommé maistre Alixandre de Breneval, maçon, se trouvèrent ouditchastel de Rouen, où Ton besongnoit sur le fait des taches de maçonnerie, et parlèrent ensemble de ce que ledit Ricart Mictes avoit dit audit Jehan Salvart et dont ledit Salvart avoit parlé audit maistre Alixandre, et regardèrent et adviserent que, se il advenoit que nostredicte ville de Rouen feust prinse et conquestée par force et qu'il faulsist fere nouvel serement et changier seigneur, que Ten pourroit bien remédier contre ledit chastel par faire mines et par asseoir anons pour rompre les pons et la porte, afin que ceulx qui seroient dedans ledit chastel ne peussent issir et saillir dedans la ville. Et en après ce, ledit Ricart Mictes trouva ledit Jehan Salvart et maistre Alixandre, et demanda audit Salvart se ilz avoient advisé ensemble sur ce dont il avoit paravant parlé a lui. Lequel lui respondi que oyl, ou cas que ladicte ville seroit ainsi prise et conquise comme ledit Ricart Mictes avoit donné a entendre audit Salvart, qui dist audit Mictes qu'il ne creoit point que il se peust fere. Et assez tost après ladicte bataille de Vernueil, ledit Jehan Salvart eut souvenance de ce que ledit Mictes lui avoit dit |ue nf>siredicte ville de Rouen seroit conquise par force par nosiredii adversere, et pour ce ala devers ledit Mictes et lui dist et remonstra que ce qu'il lui avoit dit ne povoii csire vray et que c'esioii mauvaise semence a semer par la ville et qu'il gardast bien qu'il ne lui en parlast plus ne a nul autre. Et au temps que ledit Mictes parla premièrement audit Salvart du fait de nostreJit adversere, icelui Mictes bailla audit Salvart unes lettres en lui disant : « Regardez que il y a dedans ». A quoy ledit Salvart respondi qu'il n'estoit point clerc et que il ne les sauroit lire
et que il ne sauroitque il y avoit dedans. Pour quoy ledit Mictes lui dist que il les fist lire audit maistre Alixandre. Et pour ce icelui Salvart porta lesdictes lettres audit maistre Alixandre sans ce quMl sceust se il les lut et que elles contenoient ne en quel nom elles estoient faictes. Mais quant ledit Alixandre les ot veues, il dist que c^estoient des lettres dudit Ricart Mictes et que aucun mauvais garçon les avoit faictes, et tantost les dépêcha. Et nagaires, c*est assavoir devantquaresme derrain passée un nommé Jehan Blondel vint devant ledit Salvart et lui
demanda se il venoit aucunes gens ou gens d^armes, qu^ilz voulsisscnt entrer a Rouen, se il y vouidroit entendre et que son compère Ricart Mictes lui mandoit. Lequel Salvart lui dist quMl ne lui en parlast plus et que jamais il ne seroit en place où il ne tenist le serement qu'il auroit fait a nous, comme autresfoiz avoit respondu. Pour lesqueles causes ledit Jehan Salvart a esté pris, arresté et détenu prisonnier en noz prisons a Rouen et son procès sur ce fait, moiennant nostre justice, a esté par sentence de nostre bailli de Rouen condempné pour estre décapité et son corps mis a nostre justice et par icelc sentence ont esté tous ses biens declairez estre a nous acquis, forfaiz et confisquez, et par vertu de ladicte sentence et pour icele mectre a execucion a esté mené au lieu publique de nostredicte ville de Rouen, oti il eust misérablement fine ses jours se sur ce nostre grâce et miséricorde ne lui estoit par nosiredit oncle impartie. . • Si donnons en mandement a nostredit bailli de Rouen... Donné a Rouen, le xxviij* jour d'aoust. Tan de grâce mil ccccet vint sept et de nostre règne le cinquiesme. Ainsi signé : Par le Roy, a la relacion de mons. le Régent le royaume de France, duc de Bedford (i). J. Milet.
(i) Bedford émit parti de Paris pour Rouen le i8 août, ainsi qu*ea
SI
CLXXI. — Rouen, 3i août
Rémission à A lexandre de Berneval^ maçon, inculpé de complicité avec Jean Salvart dans le complot ourdi par Richart Mittes pour livrer la ville de Rouen aux Français. (JJ 174, n. 29. fol. 10 verso.)
Henry, etc.. Savoir faisons, etc., avoir esté exposé
a nostre très chier et très amé oncle Jehan, régent nostre
royaume de France, duc de Bedford, de la partie des
pareDs et amis cbarnelz de Aiixandre de «Breneval,
maçon, aagié de Ix ans ou environ, chargié de femme et
de cinq enfons, que, trois ans a ou environ, Jehan Sal-
▼art, maçon, dist audit Aiixandre que un nommé Ricart
Mites, compère dudit Salvart, lui avoit dit que il avoit
or dire que celui qui nagaires se appelloit daulphin,
noftre adversaire, et nostre très chier et très amé oncle le
duc de Bourgoigne estoiem d'acord ensemble et avoient
entencion de (Prendre nostre ville de Rouen. Desqueles
paroles icelui Aiixandre, qui est un très simple homme,
eust esté moult esmerveillié et courroucié, et eust respondu
sur ce audit Salvart ses paroles ou semblables : c Je ne
« croy point que les paroles que vous m^avez dictes soient
« véritables, ne il n'en est aucune apparence et ne sont
« que bourdes et frivoles ; aussi je n^en vueil point ouïr
•« parler ne moy entremectre de teles choses, car au plaisir
« de Dieu, je garderay le serement que je ay fait au Roy
■» mon souverain seigneur tant come je vivray ». Et
atant se départirent lors Tun de avec l'autre sans plus
fat: foi le passage suivant du Journal d'un Bourgeois de Paris (Edit. Tuetcy, p. a 18) : « Le xviij« jour d'aoust ensuivant Tan mil llIl-XXVIl, ftc parti de Paris le régent, qui touzjours cnrichissoit son pais d'aucune chose de ce royaulme, et si n*y rapportoit riens que use caille quant il revenoit... »
parler de la matière. Et depuis ledit Alixandre se trouva avec ledit Jehan Salvartoù ils besongnoient ensemble en nostre chastel de Rouen, lequel Jehan Salvart recorda lesdictes paroles audit Alixandre qui n'en avoit plus aucune souvenance, et en fu très fort courroucié. Et ainsi qu^ilz regardoient ledit chastel, ilz distrent entre eulx que c^estoit un très bel chastel et seroit grant dommage de y faire mal et que ja jour de leur vie ne se entremectroient de teles choses, mais s^il advenoit que Dieu ne voulsist que nostredicte ville feust conquise par force, comme autreÊToiz avoit esté, et qu'ilz feussent contrains par la force de ceulx qui tendroient nostredicte ville, si ne sauroient ilz trouver manière pour grever ledit chastel sinon par faire mines comme Ten avoit autrefToiz fait ou pour asseoir un canon pour abatre la herche ou le pont d^icelui chastel, n^est recors ledit Alixandre lequel ilz distrent. Et lors se depanirent et alerent en leurs aflaires. Et assez tost après, ledit Jehan Salvart monstra audit Alixandre une petite lettre ou cedule, de la largeur et longueur de deux doiz ou environ, et lui dist que ledit Ricart Mites lui avoit bailliées. Lesqueles lettres icelui Alixandre ne pot lire pour ce qu'elles estoient trop menu escriptes et que, quant il lui souvint dudit Mites, ilot le sang tout esmeu et troublé, et par desplaisance les rompi et dessira et ne scet qu'ilz contenoient, et dist audit Jehan Salvart que sur toute Tamour qu'il avoit a lui jamais ne lui parlast de la besoingne. Esqueles choses ledit Alixandre ne pensoit a aucune mauvaistié, ne onques depuis ledit temps de trois ans ou environ il ne oy parler de ladicte besongne ne il n^a eu congnoissance du dampnable propos et mauvaise voulenté que ledit Mites et ses complices ont puis nagaires voulu acomplir ctcommectre. Et pour ce que ledit Alixandre n'a denoncié a nostre justice
les choses dessusdictes ainsi par lui oyes, il a esté et encores est détenu prisonnier en nos prisons à Rouen, où il est en grant povreté et misère, et mesmement a Poccasion d^une grosse bosse qu^il a en une jambe, et si est malade de fièvres et en dangier de briefment finer ses jours esdictes prisons .. . Si donnons en mandement a nostre bailli de Roaen... Donné a Rouen, le derrenier jour cTaousty Tan de grâce mil quatre cens vint sept et de noftre règne le cinquiesme. Ainsi signé : Par le Roy a la relacion de mons. le Régent de France, duc de Bedford.
J. MtLBT.
CLXXIL ^ Paris, 6 septembre 1427.
Rémission à Etienne Drouin, de Familly, qui, dénoncé aux Frmncais par Etienne de la Roche^ habitant de cette paroisse, a, pour se venger , révélé la cachette où ledit de la Roche avait déposé ses biens et a contribué à la faire pi lier par des voleurs. (JJ 1 74, n. 36, fol. i3 recto.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir oye Pumble supplicacion de Estienne Drouyn, povre homme laboureur de braz, chargié de femme et de trois petiz enfans, demeurant en la parroisse de Saiat Jehan de Familly (i), ou diocèse de Lisieux, aagié de trente ans ou environ, contenant que, quatre ans a ou environ, ledit suppliant fut prins par pluseurs foiz par noz adverseres et ennemis et mis la première foiz a soixante escuz d'or de raen»;on et de ce lui convint bailler pleige ; lequel lesdis ennemis emmenèrent a la Ferté-Bernard (2), où ilz
(i) Familly, Calvados, arr. Lisieux, cant. Orbec. (s) Sarthe. arr. Mamcrs. ch.-l. de cant.
habitoient lors. Et depuis que il ot délivré sondit pleige de ladicte somme, fut prins de rechief de nosdis ennemis et mené prisonnière Nogent le Retrou, où il fu détenu prisonnier par Tespace de sept sepmaines. Durant lequel temps il fu en la fosse par l'espace d'un mois, et lui firent endurer moult grant destresse de corps, comme froit, fain et autres tourmens, et lui convint paier très grant raençon. En paiant lesqueles raençons, lesdis ennemis distrent audit suppliant et affermèrent que ilz Tavoient prins a r instance et pourchas de Estienne de la Roche, de ladicte parroisse de Familly, et depuis l'ont dit a pluseurs autres personnes. Et tantost après, c^est assavoir environ trois ans et demi a, vint ung autre jeune homme, nommé Robin Marie, varlet servant a ung nommé Rogier Micousins, lors tenant le parti de nosdis ennemis^ qui avoit austresfois demouré par Tespace de trois ans ou environ en ladicte parroisse de Familly, comme varlet servant ou hamel où demeure ledit suppliant, passant par ladicte parroisse de Familly trouva d^aventure ledit suppliant, car onques puis ne l'avoit veu que il s^en estoit aie hors du pais avec nosdis ennemis, et entre autres choses dist audit suppliant que il avoit oy dire qu^il avoit moult souffert de paine et tourment et soustenu moult de dommaiges et tout au pourchas dudit de la Roche. Et adonc ledit suppliant, recordant de ces tourmens, injures et dommaiges, croiant que tout lui eust esté fait par le pourchas dudit de la Roche, et considérant que audit de la Roche ne a autre n^avoit onques fait mal ne desloiaulté, et pour ce enflambé de tristesse et yre, encusa lors audit Robin une muce ou retrait, estant assez près d^iceulx lieux en la parroisse de la Halleboudiere (i), en laquele
(i) La Halboudière, com. de Familly, Calvados, air. Lisieux, cant. Orbec.
ledit de la Roche avoit retrait aucuns de ses biens, et lors se départi de lui ledit Robin et briefment après, lui et sofldit maistre, auquel ledit suppliant paravant n^avoit aucune congnoissance, retournèrent par devers ledit suppliant, afin qu'il les menast a ladicte muce. Lequel par courroux et desespoir, et pour soy vengier dudit de la Roche, lequel y reputoit son ennemi et tempté de l'ennemi, les mena lors a ladicte muce et y prindrent des biens audit de la Roche ^u dessoubz de la valeur de xij a XV 1. ou environ, desquelz biens onquesn^en tourna riens au prouffit dudit suppliant, et s'en alerent et départirent ledit Micousin et sondit varlet, ne onques puis ledit suppliant ne les vit, jusques a ce que ledit Robin s^est venu rendre a nostre parti ; pour lequel cas icelui povre suppliant, doubtant rigueur de justice, s^est absenté du pais. . . Si donnons en mandement a nostre bailli de Rouen... Donné a Paris, le sixiesme jour du mois de septembre. Tan de grâce mil quatre cens et vingt sept et de nostre règne le quint. Scellées de nostre seel ordonné en Tabsence du grant. Ainsi signé : Par le Conseil. Ogek.
CLXXIII. — Paris, lo septembre
Rémission à Pater Regnart, marchand de Caen, pour avoir mis en circulation de la fausse monnaie, qu'' il avait reçue au retour d'un voyage en Flandre. (JJ 174, n. 5 3, fol. 21 verso.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir oyc Tumble supplicacion des parens et amis charnelz de Pater Regnart (r), demourant a Caen, chargié de
11; Le 29 juin 1412, Henri V confère à Paier Regnart, un office
femme et de pluseurs petiz enfans, aagié de xxxv ans ou environ, contenant comme puis nagaires ledit Pater, qui est marchant fréquentant les foires et marchiez de nostre royaume, feust parti de ladicte ville de Caea, et pour le fait de sadiae marchandise aie ou pais de Flandres, et en soy retournant dudit pais, qui a esté puis Pasques ença, eust par cas d'adventure trouvé en Fostellerie où il estoit logié deux hommes qui se disoient marchans et aler oudit pais de Flandres semblablement pour le fait de leur marchandise, lesquelz se disoient estre du pais du Maine. Et lui estant en ladicte hostellerie avec lesdiz deux hommes, qu*îl ne congnoissoit et les cuidoit estre bons marchans, tira de sa bourse un salut d'or et le voult aler changier pour paier son hostesse de ce qu^il lui devoit pour sa despense ; mais ilz lui distreiît qu^ilz avoient de la monnoie assez pour le lui changier et de l'autre et de fait lui changierent ledit salut. Et après ce, commancerent a dire qu^ilz avoient apporté de la monnoie de leur pais, qui les chargoit, et quMlz vouldroient bien trouver de Tor pour leurdicte monnoie. Et lors ledit Pater leur demanda a veoir d'icelle monnoie, qui lui monstrerent des blans bretons et deniers noirs forgiez a nostre coing. Et quant ledit' suppliant les eut veues, leur demanda se lesdiz deniers estoient bons et de nostredit coing, qui lui disdrent que oyl et quMlz avoient esté forgiez en nostre monnoie du Mans, et véritablement sembloient ilz estre bons. Et après lesdiaes paroles, leur demanda ledit suppliant combien ilz lui donneroient de ladicte monnoie pour ung cliquait de Flandres, et après aucunes paroles eues entre eulx, affermanz tousjours ladicte monnoie estre bonne et de nostredit coing, lui dis-
de changeur dans les bailliages de Rouen, Caen et G>tentin. (Bré- Q.U10NY, Rôles Norm. et Franc,, n. i i3a.)
trent qu^ilz bailleroient xxx s. t. pour cliquart ( i ). Et finablement ledit Pater, cuidant icelie monnoie estre bonne, comme dessus est dit, leur vend! de sesdizcliquars jusques a la valeur de xxx a xl 1. 1. de ladicte monnoie, dont il y aToit de ix a X I. t. en bretons et le demourant esdiz deniers. De laquelle monnoie, assez tost après qu^il fii arrivé en ladiae ville de Caen, bailla une partie a Guillaume rOrfevre, frère de sa femme, pour emploier en marchandise de beurre ou autre, et l'autre a distribuer en ses affaires et besoignes, sans savoir que en icelie eust aucune mauvaistié, parce que lesdiz eulx disans marchans avoient affermé que c^estoit de ladicte forge du Mans, et en oaltre dit quHlz eussent emploiée a Rouen en marchandise, se ce ne feust la haste qu^ilz avoient de aler a la foire de Bruges, qui pour lors se tenoit, en disant avec ce qu'ilz retoumeroient dedans brief a ladicte ville de CjLca. Neantmoins pour ce que on a voulu et veult dire que lesdiz deniers sont de monnoie contrefaicte et y a mauvaistié, ledit Guillaume POrfevre a esté prins et emprisonné en noz prisons dudit lieu de Caen, où il est encores détenu et les biens d^icellui Pater prins et arrestez en nostre main... Si donnons en mandement aux bailli et viconte de Caen . . . Donné a Paris, le x« jour de septembre, Pan de grâce mil quatre cens et vint sept et de nostre règne le quint. Soubz nostre seel ordonné en Pabsence du grant. Ainsi signé : Par le Conseil. J. Talence.
(I) Les documents relatifs aux monnaies frappées en France pcn- (lant la domination anglaise ont été réunis par Fr. de Saulcy dans son Histoire Numismatique de Henri V et Henri K/, rois d'Angleterre^ pendant qu'ils ont régné en France (Paris, Van Peieghem, 1878).
CLXXIV. — Rouen, i3 septembre
Rémission à plusieurs habitants de Berjou^ qui, pillés par des A nglais revenant du siège de Pontorson, se sont mis à leur poursuite, et, en assaillant une char" rette où ils croyaient retrouver leurs biens, ont tué par mé garde un jeune enfant. (JJ 174, n. 19, fol. 7 verso.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir receu la supplicacion de Jehan Salles, Guerren Hébert, Perrin Martin et Jouvet le Bailli, povres jeunes hommes laboureurs, chargiés de femmes et d^enfans, contenant que, au temps que le siège de Pontorson derrain tenu par nostre très chier et amé cousin le conte de Warrewik ( i), aucuns gens d^armes dudit siège, Anglois et autres, en eulx retournant passèrent par la parroisse de Berjou (2), en la viconté de Condé, ou bailliage de Mortaing, et firent en ladicte parroisse pluseurs grans griefs, especialement en un hamel de ladicte parroisse, nommé le hamel deCoulon, dont sont lesdiz supplians, et ilec prindrent pluseurs biensappartenansausdizsuppliansyeticeulx biens emportèrent et amenèrent avec eulx pluseurs bestaulx et firent pluseurs autres mauix et oultrages excessivement torçonnierement, par manière de pillerie etroberie, contre le gré et voulenté desdiz supplians. Lesquelz furent de ce très grandement courrouciez et merris, pour ce que sans cause et sans raison on leur pilloit, tolloit et ostoit leurs biens, dont ils dévoient vivre et gouverner eulx, leurs femmes et enfans. Et come gens cheuz en desesperacion, par temptacion de l'ennemi, partirent et se mistrent a chemin a
(i) Au sujet du siège de Pontorson, V. plus haut, no CLXIV. (i) Berjou, Orne, arr. Domfront, cant. Athis.
heure d'une lieue de nuit ou environ, pour poursuir leurs biens et cuidans iceulx trouver et recouvrer. Et en cheminant iceulx supplians trouvèrent d^aventure une charrecte chargée de pluseurs biens, harnois et autres choses, estans ensacs et en pouches, qui estoient liez de cordesen la charrecte. Lesqueiz supplians, cuidans qu^il y eust de leurs biens, assaillirent ceulx qui menoient et conduisoient ladicte charreae, sans en touchier ou ferir aucun lors. Et en ce conflict et débat advint que ledit Jouvet le Bailli, qui ne savoit riens, ne cuidoit point qu*il eust aucun enfant ou personne en ladicte charrecte, en coppant une des cordes ou Heures de quoy iceulx biens estoient liez en la charrecte, par cas de meschief et de fortune, et parce qu'il estoit nuit et que Ten n'y veoit comme goûte, frappa et bleça un enfant, natif du pais de Bretaigne, qui estoit envelopé en une robe dedans la charrecte, de Taage de viij a ix ans ou environ, un seul cop telement que mort s'en est ensuie. Et prindrent lesdis supplians partie des biens qui estoient en la charrecte etles emportèrent, en recompensacion des biens que l^en leur avoit toluz et ostez. Lesqueiz biens ainsi prinsen ladicte charrecte depuis lesdiz supplians ont renduz et restituez a Guillaume Hau- Jain, Anglois, pour estre renduz et restituez audit Guillaume et a ses compaignons, a qui Ten disoit que iceulx biens estoient. Desquelz biens ledit Guillaume Haudain print les siens, et les autres, par son ordonnance et consentement, furent bailliez en garde en l'ostel des religieux d'Argenthen, pour estre renduz ausdiz compaignons. . . Si donnons en mandement par ces mesmes présentes au bailli de {sic) et- a tous noz autres justiciers et
officiers. . . Donné a Rouen, le xiij« jour de septembre, l'an de grâce mil cccc xxij et de nostre règne le quint. Ainsi signé : Par le Roy, a la rclacion du Conseil.
J. MiLBT.
CLXXV. — Paris, i5 septembre
Rémission à Etienne Guérard, qui, dans une taverne
tenue à Thiberville par un Anglais^ s'est pris de
querelle avec une femme de mauvaise vie et Pa
frappée mortellement d'un coup de couteau, (JJ 174,
n. 58, fol. 23 verso.)
Henry, etc. Savoir faisons, etc., nous avoir receu Tumble supplicacion des parens et amis charnelz de Estienne Guerard, filz Thomas Guerard, povre jeune homme vefve, chargié d'enfans, nagaires demourant en la parroisse de Saint-Taurin de Thiberville (i), en la viconté d'Orbec, ou balliage de Rouen, contenant comme, le lundi xvij"ie jour de décembre derrenierement passé ou environ, ledit Estienne Guerard, Thomas Lamperierc, de Saint Marc de Fresnes (2) et Marion Piel de ladicte parroisse de Thiberville, estans en Tostel Deais le Chantre, d'icelle parroisse de Thiberville, ob un certain Anglois par lui, ses gens et serviteurs faisoit fere et tenir taverne de vin, par amour et bonne compaignie, pour boire et fere bonne chiere, sans penser a aucun mal, feust survenue oudit hostel dudit Denis le Chantre et en ladicte taverne Agnès, en son vivant vefve de feu Mahieu le Chantre, qui estoit de dissolue vie, petit estât et mauvais gouvernement, qui avoit esté concubinaire à plusieurs, dont elle disoit avoir trois enfans bastars, et qui avoit acoustumé d'avoir et tenir communément en sa maison une ou plusieurs fillectes pour esbatre les compaignons, et mesmement s estoit esbatue plusieurs foiz avec et en la compaignie dudit Estienne Guerard, comme il est
(i) Thiberville, Eure, arr. de Bernay, ch.-l. de cant. (i) Saint-Mards-de-Fresne, Eure, arr. de Bernay, cant. de Thiberville.
voix et commune renomée. Laquelle Agnès, aussi comme toute esmeue, eschaufiëe ou yvresse ou autrement, meue de mauvaise voulenté et feion courage, eust adrecé son regard et sa parolle envers ledit Estienne Guerard, qui ne disoit lors riens a icele Agnès et ne pensoit a aucun mal, mais faisoit bonne chiere avec ceulx de sa compaignie; et eust dit icelle Agnès audit Estienne Guerard ces paroles ou semblables en substance : c Estienne Guermrd, truant, houllier que tu es, il est temps que tu t^en viengnes ; se tu ne t^en viens, je t^en feray bien venir ». A quoy respondi ledit Estienne ces paroles en effect : c Par Tame de mon père, je ne m^en yray ja pour toy ; je ne despens rien du tien ». Oye laquele response, ladicte Angnès, en persévérant en son mauvais courage et propos» dist audit Estienne Guerard : c Si feras maintenant, tu t'en venras ». Et se aproucha icelle Agnès dudit Estienne Guerard et de fait mist la main a lui et a sa robe, et lui donna deux ou trois coups du poing sur la teste et en plusieurs parties de son corps, et tant que pour les paroles, injures et vilennies que faisoit icele Agnes, il convint que icelui Estienne Guerard se levast de la table où il estoit assis, pour cuider évader et résister aux noises et entreprises d'icelle Agnès. Laquele Agnès, voyant ledit Estienne Guerard levé sus de ladicte table, se print au corps dudit Estienne, et ledit Estienne a icele Agnès, et se entreprindrent et tindrent telement que ladiae Agnès se escouy dudit Estienne et le gecta ou bouta contre un degré. Lequel Estienne se redreça et s^en ala seoir derechief a ladicte table ; et lui estant a ladicte table et soy sentant ainsi injurié et vilenné par icele Agnès, corne tout courroucié, dist a icelle Agnès ces paroles en cffea : < Agnès, ne te aprouchcs mais huy de moy, car par Dieu et par l'ame de mon père, se tu te aprouches
mais huy pour moy ferir, injurier ou faire aucun mal, je te donneray du coustel parmy le corps ». A quoy respondi ladicte Agnès ces paroles en effect : c Par lasainae vertu de Dieu, je nete crains riens, ne toy ne ton coustel, et te promect que je te feray destruire ou destruiray du corps ou des biens ». Et en disant ces paroles ou assez tost après, ladicte Agnès^ en persévérant en sa fureur et en son mauvais courage et propos, s'acoursa sur et a rencontre dudit Estienne Guerard et lui donna un coup de poing sur la teste ou sur son corps. Et en ce conflict ledit Estienne Guerard, moult courroucié, par temptacion de Pennemi, et comme marry des injures et vilennies que lui faisoit icele Agnès, et en soy défendant d^elle, tira son coustel en le mectant au devant et entre eulx deux, et en donna un seul coup ou corps et ou ventre d^icelle Agnès, laquele Agnès par ce moien, le lendemain qui fu jour de mardi, ala de vie a trespas. Pour occasion duquel fait et cas dessusdit, ledit Estienne Guerard. . . pour doubte de rigueur de justice, s^est absenté du pais. . . [Ledit Etienne sera puni civilement, tiendra prison fermée deux mois au pain et a Teau et paiera à l'Hôtel-Dieu dix livres parisis.] Si donnons en mandement aux bailliz de Rouen, Caux, Evreux et Caen... Donné a Paris, le xv« jour de septembre, l'an de grâce mil quatre cens et vint sept et de nostre règne le quint. Ainsi signé : Par le Conseil. G. Ferrebouc.
CLXXVI. — Paris, 19 septembre
Rémission à Simon Broutin, de Tillières-sur'Avre, qui s*est pris de querelle avec un de ses voisins, nommé Jean le Couturier^ à propos d^un furet que ce der^
nier refusait de lui rendre, et Va frappé mortellement d'un coup d'épieu. (JJ 1 74, n . 68, fol. 28 verso.)
Henry, etc.. Savoir faisons, etc., nous avoir receue l'umble supplicacion des parens et amis charnelz de Simon Broutin, aagié de xl ans ou environ, natif de la Boulaye, en la parroisse de Revercourt en la chastelenie de Bruroles ou diocèse de Chartres (i), chargié de femme et trois petiz enfans, contenant comme, le lundi xj* jour d*aoustnagaires passé, environ trois heures après midi, ledit suppliant, qui lors demouroit en la ville de Tilleries (2), en nostre duchié de Normandie, ou bailliage d*Evreux, estant dessoubz leporche de la maison oti il demeuroit, où il faisoit des liens pour lier gerbes, sans penser a autres choses, se feust venu et comparu devant lui un sien voisin, nommé Jehan le Cousturier, auquel ledit suppliant eust dit teles paroles ou semblables en substance : « Mon voisin, Thibault d^Acon (3), escuier, a nagaires « esté devers monsieur de Blandé (4) savoir s^il vous avoit « donné une furecte, pour ce que pluseurs foiz vous avez c dit audit Thibault et a moy que ledit seigneur du € Blonde vous avez (sic) donnée celle que vous avez. « Et toutes voies icelui seigneur de Blandé lui a dit que « onques en sa vie ne vous donna furecte. Par quoy il c est advis audit Thibaut que ladicte furecte que vous < avez a présent est la sienne, et que c'est proprement celle « qu*il me bailla pour fere saillir a mon furet ou mois de « mars derrenierement passé et laquele furecte je vous « baiilay après ce que mon furet Tôt saillie, et me bail- Ci) Rerercourt, Eure-et-Loir, arr. de Dreux, cant. de Brezolles. (2, Tillièrcs-sur-Avre, Eure, arr. d'Erreux, cant. de Vcrncuil. S) Acon, Eure, arr. d'Evrcux, cnnt. de Nonancourt. (4; Blandey, comm. rcunic en 1846, à Roman, Eure, arr. d'Evrcux, cant. de Dam vil le.
« lastes la vostre pour meare avecques mondit furet Lac queiefurecte il m'a depuis demandée et demande toutes « les foiz qu'il me voit. Et vous vous estez excusé et ex- « cusez en disant audit Thibaut et a moy que pour lors c que la H ire, capitaine de gens d'armes tenant le parti tt de noz ennemis (i), estoit passé a grant compaignie de « noz ennemis par ceste ville de Tilleres, en alant devant tt la ville de Rouen, aucuns des gens dudit la Hire vous tt avoient ostée ladicte furecte. Et ledit Thibaut apper- « çoit bienque la furecte que vous avez est sienne, veu c que ledit seigneur de Blandé ne la vous a point baillée ; tt et dit icelui Thibaut que vous la lui celez et détenez « par mauvetié et que l'excusacion que vous lui avez tt dicte n'est pas bonne. Ainçois lui avez donné mal a tt entendre, mesmement que ledit seigneur de Blandé « tesmoingne et certiffie que onques ne vous donna fu- « recte; et vous supplie que la lui baillez et rendez et tt que vous m'en faciez avoir paix a lui, en tant qu'il la tt me demande et que je la vous ay baillée. Et se vous ou tt moy en avons a fere d'une, nous en finerons assez par « le moien de noz amis. » A quoy ledit Jehan leCousturier respondi audit suppliant teles paroles ou en substance : c La furecte que j'ay ne fut onques audit Thitt bault, et la m'a baillée mon frère Perrin Guichart. » « Et lors icelui suppliant dist audit le Cousiurier de rechief par bonne amour telz motz : a Mon voisin, je vous tt supplie que pour une furecte ledit Thibault ne soit tt point mal content de nous, et que vous ne prenez point « de guerre a lui ; car vous et moy n'avons que fere tt d^avoir débat a icellui Thibault, et je suis bien certain, tt s'il la vous treuve, et il est le plus fort, qu'il la vous
(i) Etienne de Vignolles, dit La Hire, capitaine français au service de Charles VU.
c ostera. Et sachiez pour tout vray que aussi feroie je c mojr mesmes, se je la vous voy tenir, on a aucun de c voz gens, veu que je suis fort pressé de la rendre et que
< vous la détenez sans cause. » Par lequel Jehan le Cousturier fut dit audit suppliant en tele manière : c La c fureae que j'ay ne fu onques audit Thibaut et ne c Paura point ; ne onques icelui Thibaut ne vous ne c feustez si hardiz, ne voz mères ne portèrent onques si c bardiz enfans, que vous ne lui la mosissiés oster, non « pas tant seulement un des plus petiz peulx de ma robe f par mal talent, et vueil bien que vous sachiez que je
< feray si bien votre besongne a monsieur de Tillieres c que vous le appercevrez et que vous ne serez pas assez c bardi Je vous veoir devant lui. » A quoy ledit suppliant respondi qu'il faisoit mal de le menacier dudit seigneur de Tilleres. Et ledit Cousturier, en continuant en rigoureuses paroles, dist a icelui suppliant qu*il avoit prins, vendu et fait mourir trois mil, voires quatre, des connins dudit seigneur de Tilleres et qu*ilz lui avoient valu cent livres, voires cent escuz d^or, dont il rendroit compte une foiz. Et lors icelui suppliant, soy veant ainsi injurié sans cause et contre raison a cause de larrecin par ledit Cousturier, lui dist comme eschauffé qu'il mentoit, et que onques n'avoit vendu aucuns connins et que ledit Cousturier le savoit bien, et toutes les gens du pais et si n'avoit esté puis quaresme prenant aux connins, sinon deux foiz avec et en la compaignie dudit Cousturier, et que lors quMl y avoit esté ce avoit esté pour ledit seigneur de Tilleres mesmes, en disant a icelui Cousturier, qu'il faisoit mal de lui en donner charge et blasme. Sur quoy icelui Cousturier respondi teiz moz audit suppliant : « Ne te chaille je te feray bien ta besongne >. Après laquele parole, ledit suppliant lui
pria qu'il lui voulsist bailler son furet. Et lors icelui Cousturier lui dist qu^il lealast quérir avec lui. Lequel suppliant y ala, et alerent jusques a Fuis de l'ostel d^icelui Cousturier. Et eulx estant audit huis, icelui Cousturier, qui estoitchargiéde vin, dist a icelui suppliant, qui pareillement avoit fort beu, telz motz : « N'entre point en ma « maison, je renie Dieu, se tu y entres, je te fendray la c teste deceste hache que je tiens ! » Par lequel suppliant fu respondu que ledit Cousturier lui baillast et rendist son furet et le laissast en paix. Et lors icelui Jehan le Cousturier gecta audit suppliant sondit furet par terre dehors Tuis de sa maison. Lequel suppliant print sondit furet, et incontinant le porta en sa maison. Et ainsi qu^il s'en aloit et portoit ledit furet, ledit Jehan le Cousturier et sa femme, esmeux et plains de Tennemy, issirent de leur maison et suivirent ledit suppliant, en lui disant très malgracieuses paroles et injurieuses, et l'appelèrent £aulx traictre, larron, robeur de ses voisins. Et en proférant par lesdiz Cousturier et sa femme lesdictes paroles, icelui Cousturier print deux pierres en ses deux mains, étalèrent lui et sa femme après ledit suppliant jusques près du porche de la maison où il demouroit. Lequel suppliant, soy veant ainsi injurié et précipité, et estant fort esmeu, desplaisant et eschauffé desdictes injures, et non sachant que fere ne que dire, print un espié en sa main, et yssi de sa maison, et demanda ausdiz Cousturier et sa femme pour quoy ilz le injurioient ainsi et que ledit Cousturier pourroit bien tant fere qu^il auroit aucune chose. Et lors icelui Cousturier, non content et en persévérant de mal en pis, commança à appeller ledit suppliant faulx traiare, larron, et que avant qu'il feust un an il yroit en la maison d^icelui suppliant, et lui osteroit et prendroit devant soy mesmes son harnoiz a chacer aux
connins avec son furet, et si n^oseroit pas dire que cefeust mal fait. Sur quoy et pluseurs paroles entre eulx, entre iesqueles ledit Q)usturier dist audit suppliant qu'il avoit un frère pendu a Evreux et l'autre tué à Conches, et qu'il les alast quérir. Et encores en disant lesdictes paroles, ledit Cousturier appela ledit suppliant faulx traictre, larron, en disant fi de lui. Et lors ledit suppliant, ainsi actainnéet précipité, aproucha dudit Cousturier et le fery du trenchant de son espié sur la teste un cop, duquel icelui Cousturier chey a terre, et encores lui donna un autre cop sur le braz. du manche dudit espié, duquel coup ou cops, xiiij jours ou environ après, icelui Cousturier ala de vie a trespas. Pour occasion duquel cas icelui suppliant. . . s'est parti et absenté du pais. . . Si donnons eo mandement par ces mesmes présentes aux bailli d'Evreux et viconte dudit lieu... Donné a Paris, le xix« jour de septembre. Tan de grâce mil quatre cens et vint sept et de nostre règne le quint. Scellés de nostre seel ordonné en Tabsencedu grant. Ainsi signé : Par le Conseil. Chbmbaut.
CLXXVII. — Paris, septembre
Rémission à Guillaume le Mire, écuyer, pour avoir tué d'un coup de vouge, lors de la représentation d*un mystère à Fauguernon, un certain Roger Christofle, ancien brigand, auquel il reprochait la mort de son père. (JJ 174, n. 67, fol. 28 recio.)
Henry, etc.. Savoir faisons, etc., nous avoir receu l'umble supplicacion de Guillaume Le Mire, escuier, et extrait de noble lignée, jeune homme de vint ans ou environ, clerc non marié, nostre homme lige et subgect,
demourant en nostre pais et duchié de Normandie, contenant que, comme après la descente oudit pais de feu nostre très chier seigneur et père le Roy d^ Angleterre, cui Dieu pardoint, un appelé Rogier Christofle, charpentier, après ce quMl se fu tenu par long temps en Tobeissance de nostredit feu père et de nous et qu'il fu abulleté et eut fait le serement en tel cas acoustumé, lui demourant en plat pais se feust départi hors d'icelle nostre obéissance et sVn feust aie rendre brigant, adhérant, complice et alié des ennemis et adverseres de nostredit feu père et de nous, avec lesquelz il eust longuement esté et firequenté tenant les bois et par lui ou ses complices ou allez eussent esté faiz pluseurs maulx innumerables et fu icelui Christofle, comme Pen dit, en la parroisse de Livet près Lisieux ( i ), oti il y eut mors vint hommes. Et par especial ycelui Christofle et ceux de sa compaignie pendant icelui temps feussent venuz de nuit en l'ostel du père dudit suppliant et par force de fraccion de huis et de fenestres et qui s*efforçoient de bouter le feu oudit hostel, feussent entrez en icelui, où fu trouvé ledit père d^iceluisuppliant, lors aagié de Ixxviij ans ou environ, qui de sa puissance et possibilité se feust défendu, et telement que en ce faisait fu féru et navré d^une lance, mais a la parfin il fîi menez par lesdis brigans es bois. Et en ce faisant prindrent et emportèrent de ses biens jusques a la valeur décent livres tournoizetplus. Et entre les mains desquelz a fine piteusement ses jours, telement que depuis ladicte prinse sa femme, qui demoura chargée dudit suppliant son filz et d^autres septenfans, ne leurs autres amis n^ont peu avoir aucunes nouvelles ou congnoissance de lui. Et soit ainsi que, long temps après ou au moins depuis ladicte
(i) Saiot-Germain-de- Livet, Calvados, arr. et cant. de Lisieux.
dampiiable prise dudit peredUcelui suppliant, ledit Chrislofle s*en soit retourné en nostre obéissance et en nostredit pais de Normandie, ledit suppliant ne scet par quele manière ne comment, et ilec se soit tenu long temps sans ce qu^il soit venu a amandement devers ledit suppliant ne autres amis de sondit feu père, ainçois se soit tousjours porté rigoureux contre eulx, nonobstant sadicte faulte et ce que dit est, et telement qu^il est avenu que, a un jour de dimenche environ la saint Jehan derrenierement passée, que ledit suppliant s'estoit disposé de jouer un personnage d^un mistere ou d^un jeu de saint, qui estoit ordonné estre joué au Fauguernon ( i ), près ou en la parroissede Moiaude (2), ledit Christofle estant ilec osta le chapperon a un prestre, qui aussi là estoit, disant qu^il paieroit le vin pour le fait d^icelui mistere. Et lors icelui suppliant dist audit Christofle quMl laissast le chapperon dudit prestre et qu'il avoit contenté et paie ledit vin qu'il lui demandoit. Lequel Christofle lui respondi qu*il n'en feroit riens et que tant plus en parleroit moins en feroit. Et pour ce icelui suppliant, veant Toultrage ou haultaineté d'icelui Christofle et lui remambrant ou souvenant de la mort de sondit feu père, qui ainsi piteusement avoit esté emmené par ledit Christofle et ses complices brigans, comme est dit, lui respondi que ce n'estoit pas le premier desplaisir qu'il lui avoit fait et qu'il avoit tué et murtry son père. Dont se meurent «grosses et rigoureuses paroles entre eulx. Et icelui suppliant, esmeuou courroucié, d'un vouge ou faucilion long emmanché, qu'il print ou trouva près de lui, frappa ledit Christofle un cop par dessus les espaules ou par la teste et un autre cop ou horion par
(1) F.)Uguernon, Calvados, arr. et cant. de Lisieuz. (a } Moyaux, Calvados, arr. et cant de Lisieux.
la jambe, dont ledit Christofle dix jours après ou environ soit alez de vie a trespassement. . . Si donnons en mandement par ces présentes a nostre bailli de Rouen.. . Donné a Paris, ou mois de septembre. Tan de grâce mil quatre cens et vint sept et de nostre règne le quint. Scellées de nostre seel ordonné en l'absence du grant. Ainsi signé : Par le Conseil. G. de Marc.
CLXXVIII. — Paris, a3 octobre 1427.
Rémission à Jean Feuillet, écuyer, pour le meurtre de Jean Chrétien, quHl a rencontré un soir sur la route (TAunou-le-Faucon à Argentan et avec lequel il s*est battu sans le connaître, le prenant pour un brigand. (JJ 174, n. 79, fol. 33 verso.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir receu supplicacion des parens et amis charnelz de Jehan Feullet, escuier (i), aagié de trente a trente un an ou environ, contenant comme, le dimenche veille de la feste Nostre Dame en septembre derrain passé (2), ledit Jehan se feust parti de la ville de Faloise, en la compaignie de nostre amé et féal Robert Congnier, chevalier^ capitaine dudit lieu de Faloise et lieuxtenant de nostre très chier et amé cousin le conte de Salisbury, et d'autres pour aler a Aunou le Foucon (3) veoir la femme du bailly d'Alençon,
(i) Jean Feuillet avait fait de bonne heure sa soumission aux Anglais. Henri V l'avait remis en possession de ses biens par lettres datées du château de Rouen, le 24 février 14 19. (BRéQUiGNT, Râles Norm. et Franc,, n. 1237.)
(2) 7 septembre 1427.
(3) Aunou-le-Faucon, Orne, arr. et cant. d'Argentan.
auquel lieu il eust convoie ledit lieutenant, et ledit jour s>n retourna a Argenten et ylec coucha. Et le landemain^ qui fu ladicte feste Nostre Dame, feust retourné par devers ledit lieutenant, avecques lequel il eust esté jusques environ jour faillant, a laquele heure se parti tout seul, monté sur son cheval et s^en retourna audit lieu d^Argenten en entencion de soupper avec le capitaine dudit lieu d'Aunou. Et il soit ainsi que en son chemin ledit Jehan eust raencontré un homme a pié qui ne congnoissoit, et pour le breullat qu^il faisoit lors le povoit a peine veoir, auquel il eust demandé dont il venoit, qui lui eust respondu bien arrogamment qu^il venoit dudit lieu d'Argenten. Et aussi lui eust demandé ledit homme, qu'il a depuis oy nommer Jehan Chrestien, dont il venoit, qui lui eust dit qu'il n'en avoit que fere, et ce dit eust ledit Chrestien dit ces paroles ou semblables en substance : c Je regnie saint George, vous demourez d, en prenant ledit FeuUet par la jambe pour le vouloir fere cheoir a terre de dessus sondit cheval. Pour laquele cause ledit Feullet, doublant ledit Chrestien et que ce ne feust un brigant, feust descendu hastivement et eust laissié aler sondit cheval aval les champs, et s'entreprindrent l'un a l'autre au corps et telement se meslerent ensemble que ledit Chrestien en prenant ledit Feullet par son espée lui eust rompu la saincture d'icelle. Laquele chose veant icclui I^euUet, et pour double que ledit Chrestien ne lui ostast sadicte espée et Ten frapast, eust sachée icelc espée, et ainsi qu'ilz s'entretenoient, feust icelui Chrestien cheu a terre, et en ceste chaude cole et fureur lui eust ledit Feullet donné du pommel de sadicte espée sur la teste et le laissié en ladicte place, et après se parti et ala après sondit cheval, et sondit cheval recouvré ala couchier audit lieu d'Argenten. A l'occasion de laquele bateure et
parce que icellui Jehan Chrestien ne fù pas lors visité ne appareillié, et aussi qu'il fu et a esté petitement gouverné ou autrement, le mardi après ensuivant ou environ, ala de vie a trespassement. Et ja soit ce que depuis ce icelui FeuUet ait fait satisfacion a partie et que audevant dudit cas advenu entre lui et ledit Chrestien n'eust aucune haine ne malivolence et ne pensast aucunement a lui quant il s^en aloit sondit chemin, neantmoins il, doubtant rigueur de justice, s'est aucunement desfouy et absenté dudit pais. . . Si donnons en mandement aux bailliz de Caen et Alençon... Donné a Paris, le xxiij« jour d'octobre. Tan de grâce mil quatre cens et vint sept et de nostre règne le sixiesme. Ainsi signé : Par le Roy, a la relacion du Conseil. Oger.
CLXXVni*. — Paris, 14 novembre 1427.
Rémission à Jean Soûlas, de la Hqye-Pesnel, pour le meurtre de Jean le Badet, son voisin, dont la femme voulait r empêcher de ramasser des pommes tombées sur son héritage. (JJ 1 74, n 89, fol. 37 verso.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir oyel'umble supplicacion de Jehan Soulas, povre homme laboureur de braz, aagié de xlv ans ou environ, chargié de femme et de pluseurs petiz enfans, demourant en la parroisse de la Haye-Paynel, ou diocèse de Coustances, en la viconté et bailliage de Saint Sauveur Lendelin ( 1 ) contenant comme, le vendredi xxvj^ jour de septembre derrenierement passé, ledit suppliant feust venu sur son héritage pour cueillir des pommes d^un pommier pendant sur
(i) Manche, arr. d'Avranches, ch.-I. de cant.
reritage de Jehan le Badet; et ce pendant y vint Guillemete, femme dudit Badet, demourantenladicteparroisse, en loi disant : c Laissiez a cueillir ces pommes, elles sont c nostres, car le pommier n^est pas vostre ne n'y avez c riens, combien que les pommes soient cheutes sur c vostre héritage, Tarbre est en mon héritage. » Et lors ploya son giron et commença ladicte femme a cueillir lesdictes pommes, et tant que icelui suppliant se tray par devers elle et la frappa du poing ; par quoy elle se recula bien loing. Et là estoit une jeune femme, fille dudit Badet et de ladicte Guillemecte qui commença a crier haro. Et après icelui cri de haro vindrent icelui Jehan Badet, mary de ladicte femme, acompaignié de son filz et une autre fille qui avoient en leurs mains chascun une fourche de bois, lesquelz vindrent courir sus audit suppliant et le commancerent a batre de toute leur puissance. Et quant ledit suppliant vit ce, print un baston de haie pour soy défendre et tant que de fait en son corps défendant frappa icelui Jehan le Badet sur la teste, tant qu'il y eust sang et plaie. Et après ce ledit Badet se parti de là, menassent fort icelui suppliant, et s'en retourna en sa maison où il se fist couchier. Neantmoins a l'occasion dudit cop et par ce qu*il nefu pas tost ne incontinantappareilliéou autrement, ne vesqui après que deux ou trois jours qu'il trespassa et mourut. . . Si donnons en mandement au bailli de Constantin. . . Donné a Paris, le xiiij« jour du mois de novembre, l'an de grâce mil quatre cens et vint sept et de nostre règne le sixiesme. Ainsi signé : Parle Conseil. Greslé.
CLXXVIII". — Paris, 14 février 1428 (n. s.).
Rémission à Wautier Fit:[ Wautier, chevalier anglais^ inculpé de complicité dans le meurtre d*un homme d'^armes de la garnison de Saint-Sauveur^ accusé aussi du viol d^une jeune fille et de plusieurs excès au préjudice des bonnes gens du Cotentin^ et convaincu de désobéissance pour avoir livré aux Français la forteresse de Saint-Laurent'deS'MortierSy en Anjou, dont il était capitaine, (JJ 174, n. 1 14, fol. 47 verso.)
Henri, etc., Savoir foisons, etc., nous avoir receu Tumble supplicacion de nostre amé et féal chevalier Wauter filz Wauter (i), contenant que, pour ce que, ou mois de janvier mil quatre cens vingt six ou environ, un des gens dudit suppliant nommé Guillaume Avant, eust beu en une taverne avec un nommé Foskyn, et après ce qu^ilz orent beu et mengié ensemble, paroles se meurent entre eulx, et telement que ledit Foskyn donna une buffe audit Guillaume, qui incontenant s'en vint au lieu de la Haie du Puis, distant d'ilec a une lieue, et se complaigny audit suppliant de ce que ledit Foskyn l'avoit ainsi batu. Et adonques se partirent incontinant en la compaignie dudit suppliant jusques au nombre de xl gentilz hommes et archiers; lesquelz, pour Tinjure que avoit faicte ledit Foskyn audit Guillaume, se transportèrent au lieu de Saint-Sauveur, où estoit demourant ledit Foskyn, et ba-
(i) Wautier Fitz Wautier, chevalier anglais, avait été nommé capitaine de Vire par Henri V, le 14 janvier 1421 (BRéoyiGNY, Râles Norm. et Franc. ^ n. 912). Le 10 juin 1425, un arrangement fîit conclu entre le duc de Bedford et lui au sujet de la solde et de la direction des troupes, chargées sous ses ordres de la conquête du Maine. Il prend dans ce document les titres de chevalier banneret, seigneur de la Haye-du-Puits et de la Roche-Tesson (Revue histor. et archéoL du Maine, XXV, 25o). Sa mort dut suivre de peu de
tirent et navrèrent aucuns de ceulx dudit lieu de Saint- Sauveur. Et entre les autres advint que ledit Guillaume Avant rancontra un nommé Thomas Moreau, compaignon dudit Foskyn qui l'avoit ainsi féru, auquel Thomas Moreau il donna trois ou quatre cops d^espée, dont mort s'en est ensuie en la personne dudit Thomas Moreau. Et avec ce, a l'occasion de ce que icelui suppliant print ou détint ou fist prendre et détenir une jeune fille nommée Henrie contre sa voulenté, laquele il viola ; pour ce aussi qu'il a fait ou pais de Constantin pluseurs extorcions a pluseurs personnes etsouffen ses gens pillier et desrober pluseurs de noz subgiez, qu^il ne sauroit dire ne declairer, et en oultre pour la désobéissance par lui et ses gens faicte aux gens, officiers, lettres, mandemens patens de nostre très chier et très amé oncle Jehan, régent nostre royaume de France duc de Bedford, de non rendre et délivrer la place de Saint Laurens des Mortiers (i), lors tenue par les gens dudit suppliant, contre la voulenté de nostredit oncle, icelui suppliant ait esté arresté et détenu prisonnier en nostre ville de Paris, où il est en advanture d'estre longuement et despendre ses biens et sa chevance et de entrer en grant dangier de justice a l'occasion desdis cas. . . Si donnons en mandement par ces présentes a noz amez et feaulx les gens de nostre Grant Conseil en France,
temps la délirrance de la lettre de rémission que nous publions ici. En effet, par lenre datée de Rouen le 26 février 1433 (n. s.)» Henri VI confirma le transport fait à Henry Wclton, écuycr, et Alii, ta femme, par feu Wautier Fitz Wautier, seigneur de la Hayedu-Puitt, des seigneuries de Caligny et du Thuit-Simer, confisquées lur Henry de Colombières et Jeanne Campion, sa femme, jusqu'à la valeur de 100 marcs de revenu annuel. (Cf. plus loin n. DCLXXXVllI.)
i^ Cf. au sujet de cette forteresse, n<» CXCVIII, n. i (rémission du 18 septembre 1429).
les gens de nostre Parlementa Paris, de nostre eschequier en Normandie, aux prevost de Paris, bailliz de Rouen, Caenet Coustantin. . . Donné a Paris, le xnij« jour de février. Tan de grâce mil quatre cens et vint sept et de nostre règne le sixiesme. Sigillata de expresso mandato domini R^entis. Signé : Par le Roy, a la relacion de mons. le R^ent duc de Bedford. J. de Rinel.
CLXXVIIl*»». — Paris, 3 mar» 1418 (n, s.).
Rémission à Perrin du Bois, tAveny^ serviteur de Philippot le Moine^ qui est allé dans le pays de Sées en compagnie de son maître et d^un certain Jean le Queux, et s'est rendu complice d^un vol de trois juments commis au préjudice des gens de Marmouillé et d'Almenèches. (JJ 174, n. 117, fol. 48 verso.)
Henry, etc.. Savoir faisons, etc., nous avoir receu Tumble supplicacion de Perrin du Bois, povre homme laboureur de charue, demeurant a Aveny ou bailliage de Gisors (i), contenant que, des xviij ans a ou environ, lui estant jeune enfant, il vint demourer audit Aveny avec un sien oncle nommé Mahiet Farouale, lequel oncle il servy par l'espace de dix ans ou environ. Et après, pour ce que la mère et une suer dudit suppliant y vindrent aussi demourer, il se parti d'avec sondit oncle et ala demourer avec sesdictes mère et suer par aucun temps, et jusques a ce quMl eut mariée icelle suer, que pour ce qu'il avoit grant famine ou pais, il s'en ala demourer a Marmoillé près de Seez en Normandie (2), oîi il se tint par deux ou
(i) Aveny, comm. de Dampsmesnil, Eure, arr. des Andelys, cant. d'Ecos.
(a) Marmouillé, Orne, arr. d'Argentan, cant. de Mortrée.
trois ans ou service d'un nommé Philippot le Moine, et iprès s*en retourna demourer audit Aveny ou service d'un nommé Perrin Morain, qu^ilservy par l'espace d^un an et demi ou environ. Pendant lequel temps ledit Morain bailla et laissa la ferme qu^il tenoit audit Philippot le Moine» qui estoit venu demourer audit Aveny. Pour quoy ledit suppliant, en continuant le labour d^icelle ferme, demoura avecques icelui Philippot. Et assez tost après, c^est assavoir la veille de Noël derrain passé, un appelle Jehan le Queux, qui se disoit estre du pais ou de la congnoissance dudit Philippot, maistre dudit suppliant, vint audit Aveny et se loga en l'ostel d'icelui Philippot, où il fu par trois jours ou environ. Durant lequel temps que ledit Jehan le Queux fu oudit hostel, il ne cessa de exhorter ledit Philippot qu'il alast avec lui audit lieu de Marmoilléeta Demelesche (i) près d^icelui lieu de MarmoiUé, lesquelz lieux de Marmoillé et d'Amelesche sont distans dudit lieu d' Aveny de trente lieues ou environ, pour savoir, si comme disoit icelui Jehan le Queux, s'ilz y trouveroient un homme nommé Jehan Michiel, qui de long temps devoit argent a icelui Philippot et audit suppliant, et tant le pressa qu'il se accorda de y aler. Et partirent ensemble le dimenche ensuivant ledit Noël (2) dudit lieu d'Aveny et avec eulx ledit suppliant, serviteur d'icelui Philippot, qui avant qu^ilz parteissent dist pluseurs fois a sondit maistre qu'il n'y vouloit point aler pour ce qu'il n'avoit point dWgent et que une autre foiz il fcroit plus seur y aler et qu'il auroit plus d'argent, il yroit quérir son paiement de ce que on lui devoit ou pays. A quoy lesdis Philippot et Jehan le Queux lui respondirent qu'il convenoit qu^il y alast, et ilz paieroient ses despens,
(i> Almenêchei, Orne, arr. J'Argcntan. cant. de Mortrée. (a) a8 décembre 1427.
et que aussi bien ne feroit il riens durans les festes dudit Noël, en lui disant oultre teles paroles ou semblables : « Tu dois servir ton maistre, nous achèterons du bestail, tu nous aideras a le amener. » Pour lesqueles paroles icelui suppliant, cuidant bien faire, pour obéir a sondit maistre, y ala avec eulx. Et le jour de Tan ensuivant, au soir, arrivèrent audit Marmoillé où demouroit ledit Jehan Michiel, debteur desdis Phîlippot et suppliant. Et quant iiz furent près de Tostel d*icelui Jehan Michiel, ledit Jehan le Queux fist arrester lesdis Philippot et suppliant es jardins, pendant ce qu'il yroit et que de fait il ala escouter a Tuis d'iceiui Michiel, où il oy quMl y avoit gens d'armes anglois logiez. Si retourna audit Philippot et lui dist qu^il ne faisoit pas bon aler en icelui hostel pour double desdictes gens d'armes. Et ce fait, iceulx Jehan le Queux et Philippot parlèrent et conseillierent ensemble a part, et leur oy ledit suppliant dire que ce seroit grant faulte a eulx d'estre venuz de si loing sans riens fere, et que ledit Jehan le Queux savoit bien où ilz auroient en ladicte ville une jument. Et de fait se partirent d^ilec iceulx Philippot et Jehad le Queux, delaissié ledit suppliant esdis jardins, auquel tantost après ilz amenèrent une jument, en lui disant : « Tien, garde cecy. » Et d*ilec s'en alerent tous ensemble jusques es jardins de ladicte ville d'Amelesche, joingnant de la parroisse dudit Marmoillé. Esquelz jardins ilz firent actendre ledit suppliant jusques à ce qu'ilz eussent esté et que de fait ilz furent en icele ville d'Amelesche, dont tantost après ilz retournèrent sur deux autres jumens et firent icelui suppliant monter sur celle que baillée lui avoient a garder. Et en retournant dudit pays chevauchèrent toute la nuit, et au matin du lendemain arrivèrent en une ville nommée Monte-
reul (i), distant d'ilec de huit liejies ou environ, oti ils se levèrent pour desjeunner et repaistre. Et lors ledit suppliant pensa en soy mesmes que ou fait desdis Philippot et Jehan le Queux avoit mal, et doubta par les conjectures qu^il avbit vues, qu'ilz eussent emblé lesdictes jumens. Et pour ce se délibéra de laissier et de fait laissa leur compaignie, en disant a icelui Philippot, son maistre, teles paroles ou semblables : « Mon maistre, vous créez Jehan le Queux; il me semble que ce n'est pas bien fait, et ne vueil plus estre avec vous. Adieu vous dy et vous laisse la jument que vous m^avez baillée ! > Et de fait s^en vint de pié droit audit lieu d'Avcny. Et deux ou trois jours après, sondit maistre vint a icelui lieu d'Aveny sur Tune desdictes jumens ; lequel maistre avecques icelle jument furent suys et prins par justice. Et a depuis sceu ledit suppliant que après et incontinent qu^il se fu departi audit lieu de Monstereul d^avec lesdis Philippot et Jehan le Queux, icelui Jehan le Queux^ doubtant son larrecin estre découvert, se destourna et laissa la jument qu'il avoit ilec amenée, laquele et celle que ledit suppliant y avoit laissée furent depuis rendues a ceulx a qui elles avoient esté emblées, et que ledit Philippot s'estoit eschappé atout la sienne et avoit esté suivy et prins et icelle jument par lui amenée semblablement rendue a celui a qui elle avoit esté emblée. Et combien que onques ledit suppliant n'eust voulenté de ferc ne avoir fait lesdis larrecins et au temps d'iceulx en feust ignorant et ce qu'il taisoit feust en obéissant a sondit maistre, lequel il laissa incontinent qu*il s*en apperceut. . . et aussi aient esté et soient lesdictes jumens restituées a ceulx a qui elles estoient,
/i) Sans doute Monireuil-rArgillé, Fure, arr. Je Bcrnay, cant. de Brot^Jie.
ou larrecin desqueles il n^eust onques coulpe ne toulenté, ce non obstant il s'est absenté du pays, où il n'oseroit bonnement retourner pour doubte de rigueur de justice... Si donnons en mandement par ces présentes au bailli de Rouen et des ressors et exempcions de Gi-
sors Donné a Paris, le tiers jour de mars. Tan de
grâce mil quatre cens et vint sept et de nostre règne le sixiesme. Ainsi signé : Par le Roy, a la relacion du Conseil. Ogbr.
CLXXIX. ~ Paris, a avril 1428 (n. s
Rémission à Jean Regnault, de Pont-Farcy, qui, s'^étant pris de querelle à un dîner de confrérie avec un cer» tain Jean Guérin, Va poursuivi jusque dans sa maison etj trompé par l'obscurité, a frappé un prêtre de ses parents, qui mourut quelque temps après des suites de ces coups. (JJ 174, n. 128, foi. 53 verso.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., a nous avoir esté humblement exposé de la panie de Jehan Regnault, povres homs de la parroisse du Pont Farcy, en la viconté de Vire (i), aagié de cinquante cinq ans ou environ, chargié de femme et de neuf enfans, que come le jour saint Jacques et saint Christofle derrenierement passé (2), après ce qu'il ot disné en la confrarie qui puis quatre ou cinq ans a esté mise sus en l'onneur et révérence de monsieur saint Jaques audit lieu du Pont Farcy, et ouquel disner qui fu fait en l'ostel du presbitere dudit lieu ot beu vin, qui est très pou en usaige ou pais, et a celle
(1) Pontfarcy, Calvados, arr. de Vire, cant. de Saint-Sever.
(2) 25 juillet 1427.
ctuie 7 fu feiicte très bonne chiere, et y ot pluseurs desdiz amfiraires qui burent dudit vin plus que de raison, et tant qu^ilz furent comme estourdiz a cause dudit vin et de la noise qu'ilz faisoient en parlant et eulx resjoissans ensemble, pour ce que c^estoit le premier disner qui eust etté fait pour ladiae confrarie oti eust esté beu vin, un nommé Jehan Guerin, Tun desdiz confrères, qui sans cause avoit conceu haine contre ledit Jehan Regnault pour certain procès qu^ilz avoient Tun contre l'autre, se feustadrecé contre ledit Jehan Regnault de mauvais et félon courage et très arrogamment lui eust dit qu'il estoit faulx et traitre. Et quant ledit Jehan Regnault, qui savoit et scet ledit Jehan Guerin estre noiseux et sedicieux et qui ne quiert que noises et riotes pour dommagier autrui, le vit ainsi eschaufTé et mal meu^ il le cuida apaisier par doulces paroles, et lui pria qu'il ne se courrouçast pas, en lui remonstrant comment ilz estoient ylec assemblez pour Tonneur et révérence de Dieu et des sains de paradis et que pour Dieu ilz feissent bonne chiere ensemble sans eulx courroucier. Et neantmoins ledit Jehan Guerin, qui, comme dist est, estoit moult sedicieux et noiseux et qui ne queroit que noises, et est tel tenu et réputé de ceulx qui le congnoissoient, persévéra plus fort. que devant en ses mauvaises paroles et appella de rechief ledit Jehan Regnault traictre larron, sans y assigner quelque cause ou raison, aussi n*eust il sceu ne sauroit. Et pour ce ledit Jehan Regnault, courroucié, et non sans cause, de ce qu^il se veoit ainsi injurier contre raison et en la présence de tous ceulx qui ylec estoient assemblez pour ladicte confrarie, dist audit Jehan Guerin qu^il avoit menti de ce qu'il disoit. Et après ce et que la femme et un des enfans dudit Jehan Regnault a cepresens le orent prins pour le emmener en son hostel, a ce que plus grand débat ne
eust entre lui et îcelui Jehan Guerin» ledit Jehan Guerin pour osterité ( i ) et comme plain de mauvais esperit, print ledit Jehan Regnault par derrière aux genitoires en le tirant et estraignant de toute sa puissance ; de quoy ledit Jehan Regnault ot tele angoisse qu'il ne povoit durer et fut contraint de s^escrier en disant : « Dieux, Dieux, je suis mort ! •, et a très grant peine se pot eschapper des mains dudit Guerin. Et ainsi que de rechief sadicte femme et filz, qui estoient chargiez de vin comme lui et les autres, le vouloient ramener en sa maison» iœlui Guerin, persévérant de pis en pis, lui recouru sus et lui donna pluseurs cops de poing et le bâti très fort, tant qu'il lui convint appeler nostre aide et lever clameur de haro, et convint que pour obvier a la fureur et maie voulenté dudit Jehan Guerin, il s^en retournast en sadicte maison, oti il n^a que la longueur de quatre lances dudit prèsbitere. En laquele sa maison il trouva une hache, et tantost lui eschaufféet courroucié des injures et bateures qui faictes lui avoient esté dudit Guerin, s'en courut a Postel dudit Guerin, lequel est a moins du giet d*une pierre de lostel dudit Jehan Regnault, cuidant trouver icelui Guerin, et en icelui vit pluseurs gens qui buvoient en un celier, ouquel l'en ne voit pas clerement, et entra dedens, et là bu voit un sien parent et ami nommé Guillaume Quernel, prestre ; lequel, quant il vit ledit Jehan Renault qui se complaignoit dudit Guerin, se leva de la table et vint a rencontre de lui espoir pour le refregner. Mais icelui Jehan Regnault, cuidant déprime face que ce feust ledi Guerin, son adversere, et qu'il luivenist courir sus,
(i) Ce mot est employé ici dans le sens, fréquent au Moyen-Age, de dureté, violence. V. Godeprot, Dictionn, de fane, langue française, VHI, 241. On trouve également l'adjectif austereux : dur, cruel. {Ibid, 1, 5oa.)
mist sa hache au devant et donna un seul coup audit prèstie, qui estoit bien son ami et auquel il avoit fait beaucoup de biens, et incominant après ledit Jehan Regnault fu prias et très fort batu de piez et de poings par un appelle Colin de la Rue, qui avoit espousé la suer dudit feu Guillaume Qjoemel, et en le tenant et bâtant demandoit un cousiel pour lui copper la gorge, et en tel estât le mist qu'il en fil et a esté très longuement malade, et telement que on y esperoit plus la mort que la vie. Et atant s'en ala ledit Jehan Regnault, qui, quant il ot congnoissance qu'il avoit frappé ledit prestre, fut très doulent et courroucié et le recula; et lors ledit prestre, qui estoit venu ylec boire pour soy reconforter, s'en ala couchier en Postel du curé ou chapelain de la ville, et fu emmené en son hostel a Sainae Marie d^oultre Teaue (i), a un quan de lieue ou environ près dudit Pont Farcy, dont il estoit chapelain, où il s'en ala de son pié, en espérance de sancté, et fu là longuement et tant que la plaie qu*il avoit eue dudit coup fut come ressanée et close et que on disoit tout communément qu'il estoit gary, et fu depuis a Téglise et en pluseurs lieux come en taverne et autre part, où il fist très bonne chiere. Or advint que Tespidemie courut au pais et si se gouverna mal de sa bouche ou autrement, et si vesquit environ xxxiiij jours, et en après mourut. Pour lequel cas ledit Jehan Regnault s^est absenté des lors du pais et rendu furtif. . . Pour révérence de la solennité qui se fait le jour d^uy de la benoite et saincte passion que nostre sauveur Jesu Christ receut pour nous racheter des peines d*enfer .. . Si donnons en mandement au bailli de Caen... Donné a Paris, le jour du benoit ven-
(i) Sainte-M«rie-outre-l'Eau, Ctivados, arr. de Vire, cant. Snint- Screr.
dredi adouré, second jourd^avril, Tan de grâce mil quatre cens et vint sept et de nostre règne le siziesme. Ainsi signé : Es requestes tenues par mons. le R^ent le royaume de France, duc de Bedford, esqueles vous le Premier Président de Parlement ( i ) et autres estiez. Oger.
CLXXIX*.— Paris, a avril 1428 (n.s.).
Rémission à Thomas Spregy anglais^ demeurant à Vernon^pour avoir ^ de complicité avec sa femme ^ tué et enterré dans son hôtel une chambrière quHls avaient à leur service. (JJ 174, n. i35, fol. 56 verso.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir reoeu l'umble supplicacion de Guillaume Spreg, natif de nostre
(i) Le premier président du Parlement était alors Philippe de Morvilliers. Il avait été appelé à ce poste le ti juillet 14x8, après l'entrée des Bourguignons à Paris. Cétait lui qui présidait ordinairement à Rouen les sessions de l'échiquier, et on trouve sa présence mentionnée dans les registres des années 1423, 142461 1426, les seuls existant pour la période qui nous occupe. Philippe de Morvilliers jouissait de la confiance du Régent, qui le chargea de plusieurs missions importantes : il visita le duc de Bretagne en décembre 142a. (Arch. Nat., X^* 1480, fol 265.) Il faisait à Rouen de fréquents voyages, sur Tinvitation du duc de Bedford : Tune de ces absences se prolongea du 3 novembre 1425 au 3 avril 1426. (Stbvbnson, Wars of the English in France^ t. Il, i" partie, p. 57, 65.) Le Journal d^un Bourgeois de Paris nous apprend qu'il était odieux aux Parisiens, à cause de la façon despotique dont il exerçait dans la capitale les pouvoirs de police. {Journal d^un Bourgeois de Paris, édit. Tuetey, p. 1 59). Chassé de Paris par le retour de Charles VII et dépossédé de sa charge de premier président, il mourut le 25 juillet 14M8 et fut inhumé avec Jeanne du Drac, sa femme, à Saiiit-Martin-des-Champs. (Longnon, Paris pendant la domination anglaise, p. 29, 41 , 229) .
pais d'Angleterre, contenant comme, environ le mois d^aoust Tan mil quatre cens vint cinq, ledit suppliant et Pbiiippote la Rate, sa femme, natifve de Vernon sur Seine, qui pour lors demouroit audit lieu de Vernon, unt pour l'amour de Dieu et en charité corne a cause de parenté, prindrent a nourrir et gouverner et pour toutes adventures pour le temps advenir louèrent et retindrent a servante pour sept ans Guillemete la Polete, povre fille orpheline de père, pour lors aagée de sept ans ou environ, parente de ladicte Philippote, parmi et moiennant ce que en la fin d'iceulx sept ans et pour cause que la mère de ladiae Guillemete estoit grandement chargée d'autres enfans, pour les services que ladicte Guillemete leur avoit faiz, ilz leur paieroient ou a sadicte mère sept escuz d*or. Or est advenu que pendant ledit temps ladicte Guille[me]te, qui petitement avoit esté et estoit endoctrinée et de petit chastoy et cremeur et de legiere voulenté et laquele par pluseurs foiz s'estoit absentée et defuie de Tostel dudit suppliant, une fois entre les autres environ le mois d^aoust, Tan mil quatre cens vingt six, ladiae Guillemete s'absenta de Tostel dudit suppliant et s'en ala a un village nommé Saint Just, a une lieue ou environ loing dudit lieu de Vernon (i); en adverti ledit suppliant tantost monta a cheval et ala audit lieu de Saint Just quérir ladicte Guillemete. Et si tost qu'il Tôt trouvée et la tint par devers lui, il la fery d^une petite vergeleae sur la teste, telement que une petite bocete j leva et d^ilec la remmena en sondit hostel audit lieu de Vernon, ouquel avec lui et ladicte Philippote, sa femme, souppcrent deux de leurs voisins et leurs femmes, présente ladicte Guillemecte, qui les servoit et faisoit
(i) Saint-Jutt, Eure, arr. d*Evreux, cant. de Vernon.
bonne chiere. Et tantost après soupper, que ledit suppliant fu couchié et endormi en son lit, ladicte Philippote, qui pareillement s'aloit couchier, demanda a ladicte Guillemete pour quoy sans congié elle s^en estoit alée et absentée, et aloit et absentoit si souvent, et en disant ces paroles lui donna de sa main une buffe telement qu^elle cheut a terre, et non contente de ce par meschief d^avanture et par temptacion de l'ennemi la fery du bout du pié par le costé, dont mort se ensuy le ij* jour ensuivant en la personne d'icelle Guillemete. Laquele par simplece et ignorance et pour doubte de rigueur de justice, ledit suppliant et sa femme Tenterrerent en une maison en leurdit hostel, et tantost après d*ilec s'absentèrent et alerent et vindrent tant a Rouen comme a Paris et ailleurs pour pourchassier leur remission et pour fere déterrer dUlec icelle Guillemecte et la faire enterrer en terre saincte. Pendant lequel temps ledit Guillaume fu et a esté prias et appréhendé et constitué prisonnier en nostre chastelet de Paris, ouquel il a esté détenu prisonnier par Pespace de neuf mois ou environ, et encores est en grant povreté et misère et tous ses biens prins et mis en nostre main. . . Si donnons en mandement a nostre prevost de Paris. . . Donné a Paris, le ij"»* jour d'avril, l'an de grâce mil quatre cens vint sept et de nostre règne le sixiesme, avant Pasques. Ainsi signé : Es requestes tenues par mons. le Régent le Royaume de France, duc deBedford, esqueles vous le Premier Président de Parlement, messire Giles de Qamecy (i) et pluseurs autres estoient. Quentin. J . LE Clerc.
(i) Gilles de Clamecy, licencié ès-lois, reçu le ag juillet 1406 conseiller en la Chambre des Enquêtes du Parlement en remplacement de son oncle Jean Chanteprime, puis maître en la Chambre des Comptes (1417)1 prévôt de Paris (3 février 1419), conseiller du
CLXXX. — Paris, i avril 1418. (n. s
Rémission à Jean Martin^ qui, emmené prisonnier par les Français de la garnison de Fougères pour répondre du paiement d*un appatis mis sur les habi^^ tants de Montigny^ a pris part à une expédition dirigée contre cette paroisse et s'* est trouvé impliqué dans le vol de bestiaux qui en fut la suite, ( J J 1 74, D. 1 37, fol, 57 verso.)
Henry^ etc.. Savoir faisons, etc., nous avoir receue Tumble supplicacion des parens et amis charnelz de Jehan Mania povre simple homme aagié de xxxvj ans ou environ, chargiédefemmeet de pluseurs petiz enfans, de la parroisse de Montignie ( i ) ou bailliage de Coustantin et viconté de Mortaing, contenant comme, depuis deux ans ou environ, ceulx de la garnison de Fougieres la Roial eussent prins ledit Jehan et mené prisonnier audit lieu de Fougieres pour Tapatissement de ladicte parroisse de Montignie, lorsdeu a ceulx de ladicte gar- QÎson de Fougieres, où ilz le tindrent un quart d^an ou
Récent (i4i3) et chargé par lui de faire une enquête dans les pays d'Anioa et du Maine sur les abus commis par Thomas Ruault, trésorier de ce pajs, et Thomas Owerton (1430). Il avait reçu des Anglais, en récompense de ses services, le chflteau et la châtcllenic de Bazoches, les seigneuries de Vauxceré et de Vieil-Arcy, confisquées sur Guillaume de Champeaux et sa sœur, ainsi que le bel bdtel parisien appartenant au duc d'Alençon, dit Thôtel d'Autriche. Le 16 août 1421, Henri V lui avait concédé la terre de Bouconvil- 1ers, confisquée sur Jacques de Bouconvillers, rebelle, à charge de porter chaque année un épervier au château dj Chaumont. (Bré- QiriciiT, Rôles Norm. et Franc, ^ n. 1014) — (Arch. Nat., JJ 17a, n. sSy.) il fut mêlé à toutes les grandes affaires de Tépoque. (BeauiipAWs, De V Administration de la Normandie, p. 6 et suiv. — Jcmmal dtun Bourgeois de Paris, édit. Tuetey, p. 121.) (i)Montigny, Manche, arr. de Mortain, cant. Isigny.
environ en granf misère et povreté, par la faulte et coulpe des parroissiens d^icelle parroisse. Lequel Jehan, ce veant, manda un sien frère pour tenir hostage pour lui tant quHl feust venu par devers lesdiz parroissiens les sommer et requérir de le acquictier et paier ledit appatissement ; ce que ledit frère fist. Et après quant ledit Jehan fu retourné, se tray par devers nostre bailli de Constantin ou son lieutenant et obtint un mandement pour contraindre lesdiz parroissiens a ce que dit est. Mais ainsi que il et son exécuteur les contraingnoient et justicoient, ilz rescouirent leurs namps et gaiges a cry de haro et autrement; par quoy ledit Jehan ne pot avoir denier pour ledit apatissement ne pour soy acquitier. Et ce pendant son frère, qu^il avoit laissié en hostage pour lui, chut en maladie tele que on y esperoit mieulx la mort que la vie; et pour ce il convint que leur mère se alast rendre esdictes prisons de Fougieres pour délivrer son filz firere dudit Jehan. Et assez tost après icelui Jehan, veant et considérant sadicte mère ainsi demourée esdictes prisons, fist tant qu'il otun sauf conduit desdiz de Fougieres, et soubz umbre dMcelui s^en retourna esdictes prisons de Fougieres acquictier sadicte mère. Lesquelz le retindrent de rechiefpar l'espace de trois mois ou environ. Et eustde rechief mandé et requis ausdiz parroissiens de Montignie son essoine et detencion oti il estoit pour eulx acause dudit appatissementy qui n*en tindrent compte, au moins ne firent quelque diligence de sa délivrance. Et a ces entrefaictes, ceulx de ladicte garnison de Fougieres délibérèrent qu'ilzyroicnt courir en ladicte parroisse pour ledit appatissement, ce qu'ilz firent et menèrent ledit Jehan avec eulx, lequel pour eschever lesdictes prisons se advantura de ce fere, et toutesvoies ne trouvèrent ne prindrent ne homme ne femme en icele parroisse en la présence
dudit Jeban^.mais Hz prindrent seulement certaine quantité de bestail, qui povoit valoir de vint cinq a trente livres tournois ou environ, qu'ilz emmenèrent et ledit Jehan, avecques eulx. Lequel après ladicte course le plus tost qa^il peut se parti d'eulx et les laissa. Pour occasion duquel cas ledit Jehan, doubtant rigueur de justice, s'est absenté de ladicte parroisse... Si donnons en mandement... a nostredit bailli de Constantin... Donné a Paris, le ij< jour d^avril avant Pasques, Tan de grâce mil quatre cens et vint sept et le sixiesme de nostre règne. Ainsi signé : Es requestes tenues par mons. le Régent le royaume, duc de Bedford, esqueles vous le Premier Président de Parlement, messire Giles de Clamecy et pluseurs autres estiez. J. Le Clerc.
CLXXXI. — Paris, i6 avril
Rémission à Ouillaume le Maître, de Falaise, qui, par suite des vexations des Anglais de la garnison^ a dû quitter cette ville et s^est réfugié en Bretagne. (JJ 124, n. i55y fol. 65 recto.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir receu l'umble supplicacion des parens et amis charnelz de Guillaume le Maistre, jeune homme de Taage de xxv ans ou environ, natif de nostre ville de Faloise, contenant comme, des cinq ans a ou environ, certains Anglois feuslent venuz par nuit en i'ostel du père dudit Guillaume ouquel il demouroit, et par force et violence eussent rompu les huis et fenestres dudit hostel en demandant femmes, ausquelz eust esté réspondu que il n*y en avoit nulles, en leur priant que ilz se voulsissent déporter de fere plus tel effort oudit hostel ; dont ilz ne vouldrent
riens faire. Pour laquele cause eust esté baillée une requeste a nostre capitaine de ladicte ville, qui lors estoit ( I ), aân de les fere cesser de ce que dit est. Lequel, après qu'il fu de ce informé, eust fait mectre en prison lesdiz Anglois, lesquelz pour ce conceurent hayne contre ledit Guillaume, qui aucun desplaisir ne leur avoit fieuit. Pour laquele haine, après ce qu'ilz furent hors de ladicte prison, injurièrent et bâtirent ledit Guillaume, et telement qu'il y paroit. Neantmoins non contens de ce, le menacèrent de tuer et murdrir. Pour quoy ledit Guillaume, veiant la mauvaise voulenté desdiz Anglois, doub» tant leurs menasses et afin d'eschever Tinconvenient et
(i) La liste des villes et châteaux conquis publiée par Bréquigny (Rôles Norm. et Franc. ^ n. iSSg) donne comme premier capitaine de Falaise le sire de Fitz-Hugh, celui-là même auquel, le ai avril 1418, Henri V concéda le domaine de Montgommery, confisqué sur Jacques de Harcourt, chevalier rebelle {Ibid,, p, tiQ.) En 1424, d*après les Comptes de Pierre Surreau (Beaurbpairb, De V Administration de la Normandie, . ., p. 34), le capitaine était le comte de Salisbury, auquel cet office avait été conféré pour trois ans commençant à Noôl 1422, à la charge de 19 hommes d*armes achevai, 11 à pied et g3 archers. Il avait pour lieutenant Thomas Afburde, écuyer. En 14a 5, même capitaine, même lieutenant, 10 lances à cheval, 10 à pied et 60 archers. En 1428, même capitaine, lieutenant Robert Congniers, chevalier, 6 hommes d*armes à cheval, 9 à pied et 45 archers. Après la mort de Salisbury, Talbot se chargea de la capitainerie de Falaise : il endenta avec le Régent pour un an, à commencer au 8 novembre 1428. En 1431, nous trouvons Bedford lui-même capitaine de Falaise ; le 9 février de cette année, Henri VI mandait à Thomas Blount, trésorier et gouverneur général de toutes ses finances en Normandie, de faire payer par le vicomte de Falaise au duc de Bedford tous les deniers provenant des compositions des guets d^dit lieu pour Tannée commençant à la Saint-Michel 1430, car pendant cette année ledit duc avait été « retenu à la garde et capitainerie de ladite ville et forteresse de Falaise ». (Bibl. Nat. Franc. a6o54, n. tSio. Original.)
péril de mort, se parti et absenta sans congié ou licence de nostredicte ville de Faloise^ en très grant courroux et desplaisir^ et s'en ala demourer ou pais de Bretaigne^ qui pour lors estoit a nous contraire, ouquel il a tousjours depuis demouré et encores fait de présent en gangnant sa ▼ie a grant peine au mieulx qu'il a peu, sans soy estre entremis aucunement du fait de la guerre. . . Si donnons en mandement par ces mesmes présentes à nostre bailli de Caen. . . Donné a Paris le xvj«e jour d'avril, Pan de grâce mil quatre cens et vint huit et de nostre règne le sixiesme après Pasques. Ainsi signé : Es requestes tenues par mens, le Régent le royaume de France, duc de Bedfbrd, esqueles vous les evesques de Beauvais, Noyon ( i ) et plaseurs autres estoient. J. Le Clerc.
(i) L*éTêque de Noyon était alors Jean de Mailly, doyen de Saint- Gennaiii-I*Auxerrois, qui assista au procès et au supplice de Jeanne d*Arc 11 remplit successivement les charges de conseiller au Parlement (1411), de maître des requêtes de Thôtel (1418) et de président en la Chambre des Comptes (1424). Cf. Journal d'un Bourgtois de PariSf édit. Tuetey, p. ayS. En 1424, il assista Philippe de Morrilliers, premier président du Parlement, à la session de TEchiquier qui s'ouvrit à Rouen le i3 octobre et se termina le 14 novembre, et il reçut à titre d'indemnité 100 sous par jour, ce qui fit pour Sa jours a6o livres. (Beaurepaire, De VAdmin. de la Norm., p. 14.) 11 accompagna le jeune roi Henri VI lors de son entrée solennelle à Paris, le dimanche 2 décembre 143 1 (Journal d'un Bourgeois de Paris, p. ayS). Jean de Mailly avait été appelé à l'évéché de Noyon par bulle du pape Martin V du 20 juillet 1423, à la suite du décès de Raoul de Coucy, mort le 17 mars précédent. (EutmL, Hierarchia Catholica, l, 390.) Cf. Abbé Ambroise Ledru, Histoire de la maison de Mailly (Preuves), 11, iSS-iqS passim.
CLXXXll. — Paris, 19 avril 14^8
Rémission à Raoulet Briençon^ de Gisors, enfermé dans les prisons de la ville pour avoir pris sur les remparts cinq pierres de taille, qu'il se proposait d^emr ployer à la construction d*une petite grange. (JJ 174, n. i32, fol. 56 recto.)
Henry., etc./ A tous ceulx qui ces présentes lettres verront, salut. Receu avons Tumblesupplicacion de Raoulet Briençon, povre homme laboureur de braz, chargié de femme et de cinq petiz enfans, demeurant a Gisors, contenant comme nagaires ledit suppliant ait fait fere et édifier tout de neuf une petite granchecte ou estable en son jardin joignant aux murs de la ville de Gisors, laquele granchecte il convenoit et convient ablochier de pierre de taille, dont ledit suppliant ne avoit aucunes. Et il soit ainsi que, en quaresme derrenierement passé, lui estant sur les murs de ladicte ville et faisant le guet par nuit, ainsi qu'il est acoustumé, eust veu et apperceu que sur la porte de Neaufle de ladicte ville avoit trois belles pierres de taille, sur quoy l'en se seoit au feu, et deux autres sur une guérite qui est a Tendroit de l'ostel a la dame des Boves, lesqueles cinq pierres, qui comme il semble avoient servy a pendre barbaquennes de bois ausdiz murs, ledit suppliant, non cuidant aucunement mesprendre, print et gecta de dessus lesdiz murs en sondit jardin lesdiaes cinq pierres, espérant d'en reporter sur iceulx murs cinq autres, et de fait y en reporta cinq qui n'estoient pas si bonnes que celles quUl avoit ainsi ostées. Pour raison desqueles cinq pierres ainsi prinses ledit suppliant, par la denonciacion d^aucuns de ladicte ville qui ont visité lesdiz murs et veu et apperceu que on avoit nouvellement prins et arrachié des pierres a quoy les-
dictes barbaquennes tenoient et qui ont trouvé lesdictes cinq pierres en Postel dudit suppliant, qui n^avoient esté mises en euvre, combien qu'il ne les ait pas arrachées mais les ait trouvées sur ladicte porte de Neaufle et sur ladiae guérite, comme dit est, a esté emprisonné es prisons de Gisors et ses biens prins et mis en nostre main par înventoire... Si donnons en mandement au bailli de Rouen et des ressors et exempcions du bailliage de Gisors, au cappitaine dudit Gisors... Donné a Paris, le xix« jour d^avril. Pan de grâce mil quatre cens et vint huit et de nostre règne le sixiesme après Pasques. Ainsi signé : Par le Roy, a la relacion du Conseil. J. Talencb.
CLXXXIil. ^ Paris, x8 mai 1428.
Réfnission à un écuyer anglais, de la compagnie de Jean Noire, capitaine de la Ferté-Fresnel, pour le meurtre d'un homme d'armes qui, malgré la défense dudit capitaine, voulait emmener une jeune femme rencontrée par lui dans un faubourg de Rouen. (JJ 174, n. i5d, fol. 65 verso.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir receu Tumble supplicacion des parens et amis de Guillaume Bourreley, dit du Moc, escuier, natif de nostre royaume d'Angleterre, contenant comme, tantost après la reddicion de la ville du Mans (i), ledit Bourreley feust aie en
(1) A la fin de l'année 141 7, au cours de la campagne d'Henri V dans la Basae-Normandie et dans le Maine, les faubourgs du Mans STaient été brûlés par les Anglais, mais la ville avait résisté. C'est leulemeot. en 1423 qu'elle tomba au pouvoir de l'armée de Salisbury. L'investissement commenç<i le 20 juillet, la ville capitula le 10 août. Baudouin de Tucé en était alors capitaine. Dans la nuit
la ville de Rouen, en la compaignie de Jehan Noire, escuier, capitaine de la Fené Fresnel, duquel capitaine il estoit serviteur. Et ainsi comme ledit capitaine, ledit Bourreley et les autres gens et serviteurs dudit capitaine s^en retournoient de ladicte ville de Rouen, et estoient desja dehors de la pone du Pont, environ Teglise des Emmurées (i), une jeune femme se feust venue plaindre audit capitaine que un de ses gens, nommé Jehannequin Regnault, anglois, vouloit emmener iccle jeune femme
du mardi de la Pentecôte, a5 mai 1438, une troupe française, commandée par La Hire, réussit à pénétrer dans la place, mais ne put s'y maintenir par suite de l'arrivée soudaine de Talbot. On trouvera des détails précis sur ces événements dans l'excellent travail de M. R. Charles : L'Invasion anglaise dans le Maine, de 141 7 à 1428 (Revue historique et archéologique du Maine, XXV, p. i8a-t83 et suiv.; et dans celui de Siméon Luce : Le Maine sous la domination anglaise (La France pendant la guerre de Cent- Ans, l, 3o7-336).
(i) Il est souvent question dans les documents rouennais de l'époque de la porte du Grand-Pont, située dans Taxe de la rue de ce nom : elle donnait accès sur le quai, en face le pont. Cest peutêtre de celle-là qu'il s'agit ici. Toutefois la mention de l'élise des Emmurées, dans le voisinage de laquelle se passe l'événement raconté ici, semble indiquer que la troupe de Jean Noire avait franchi le pont et se trouvait sur la rive gauche du âeuve, sur la route de la Basse-Normandie. On sait qu'un système de défense, appelé la Barbacane, commandait alors l'accès du Grand-Pont, du côté de Saint-Sever. C'était un ouvrage rectangulaire, flanqué de quatre tours, assis sur deux ilôts, qui tenait par une arche au Grand- Pont et se reliait par un pont-levis à la rive gauche de la Seine. La porte du Pont, mentionnée dans notre document, est peut-être celle par laquelle on passait de la Barbacane sur ce pont-levis, et de là en dehors de la fortification. (V. Puiseux, Siège et prise de Rouen par les A nglais, p. 8. — L. db Duranvillb, La Barbacane, Fragment d'un mémoire sur quelques points des fortifications de la ville de Rouen, dans Précis des Travaux de P Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Rouen^ année 1 85a- 1 85 3, p. 354-368.)
r force, requérant a icelui capitaine que il lui voulsist mectre remède. Par quoy icelui capitaine eust commandé Audit Bourreley et a aucuns autres ses serviteurs que ilz «lassent par devers ledit Jehannequin Regnault et qu^ilz le contraingnissent de laissier ladicte femme. Pour quoy ledit Bourreley lui eust fait commandement de par sondit xnaistre que icele jeune femme il laissast aler sans lui fere mal ne oppression. Lequel Jehannequin ne s^en feust ^oulu cessier mais eust batue, férue et frappée icele jeune femme, telement qu^elle eust appelle aide ou crié haro, et eust dit icelui Jehannequin, qui estoit homme très hatif, yreux et furieux, que s*il y avoit homme qui y mist la main, que il le tueroit, et de fait eust sachée son espée pour vouloir ferir ledit Bourreley. Pour laquele chose et résister a la mauvaise et dampnable entreprise d'icellui Jehannequin, ledit Bourreley eust sachié son espée et en eust fcni ledit Jehannequin par dessus la teste un seul coup, dont il chey a terre, et après fu remené en la ville et mis es mains de cirurgiens, où il fut l'espace de huit jours ou environ, et après par petit gouvernement, faulte de garde ou autrement, il ala dévie a trespassement. Pour cause et occasion duquel fait et cas ledit Bourreley, doubunt rigueur de justice, s'est absenté du pais. . . Si donnons en mandement par ces mesmes présentes au bailli d'Evreux... Donné à Paris, le xviij« jour du mois de may, l'an de grâce mil quatre cens et vingt huit et de nostre règne le siziesme. Ainsi signé : Par le Roy a la relacion du G>nseil. Gsrvais.
CLXXXIV. — Paris, a8 mai
Rémission à Jean Rippes, archer de la garnison anglaise de Cherbourg, qui s'est pris de querelle, à Valognes, avec un de ses compatriotes nommé Jean Le Painteur, dont il avait enlevé la femme^ et l'a frappé mortellement de plusieurs coups de dague ou d*épée. (JJ 174, n. 157, fol. 66 reao.)
Henry, etc.. Savoir faisons, etc., nous avoir oye Tumble supplicacion de Jehan Rippes, archier, natif de nostre royaume d'Angleterre, contenant comme, puis un an ença, il se feust parti de Chierebourg, oti il est demourant, pour aler a Valoignes par devers noz viconte et receveur audit lieu pour aucunes besongnes et affaires a lui enchargées dire et fere de par nostre amé et féal Robert de Hungerfford chevalier ( i ). Lui estant auquel lieu de Valoignes, il eust rencontré par cas d'avanture, en alant son chemin d^entre Tostel d^un surnomé le Gouppil, barbier, un Anglois nommé Jouhan le Painteur, de la viconté de Cornouaille, oudit pais d^Angleterre. Lequel le Painteur, par traison et grant faulseté, fist ja pieça escrire certaines faulses lettres closes adreçans a la femme d^icelui suppliant, contenant en effect que, durant le temps qu'il estoit ou service de feu nostre très chier sei* gneur et père le Roy d^Angleterre, cui Dieu pardoint,
(i) Ce personnage, vraisemblablement parent de Wautier de Hongerford, chevalier, capitaine de Cherbourg, dont le nom revient si souvent dans les documents de l'époque, est mentionné dans le Compte de Pierre Surreau pour l'année 1428-1429, analysé par M. de Beaurepaire : il est rangé parmi les gentilshommes anglais qui furent détachés au siège d*Orléans ; il y commanda i S hommes d*armes, lui compris, et 47 archers à cheval. Il était mort à Tépoque de la vérification du Compte, à une date que nous ignorons. (Beaurepaire, De VAdmin, de la Normandie, p. 58.)
tant audit Heu de Chierebourg que ailleurs, il estoit aie dévie a trespassement. Soubz umbre duquel faulx et mauvais donner a entendre et autres soubztives et deceptives paroles, après la reddicion dudit lieu de Chierebourg, eust tant fait que icele femme se feust consentie qu^il eust sa compaignie charnele, et depuis Tait tenue l'espace de dix ans ou environ et en fait son plaisir et voulenté, tant audit lieu de Valoignes que ailleurs, publiquement et es présences de pluseurs gens tant nobles AngloiSv Normans que autres. Et encores non contens de ce, en'soy moquant derridant dudit suppliant, et pour foller son bien et honneur, et de sadicte femme, s^est vanté et dit en pluseurs lieux qu^il avoit fait un bon tour a Tun des archiers de Chierebourg, surnomé Rippes, et que tantost après ce qu'il avoit esté passé ou service de nostredit feu père et en sa compaignie, il avoit par bons et soubtifs moiens subtraitte audit Rippes suppliant sadicte femme, et si avoit avec ce une grant partie de ses biens, et en oultre avoit eu sa compaignie charnele tout a son aise, en disant sur ce moz très deshonnestes non redtables. Et il soit ainsi que ledit suppliant et ledit le Painteur, ainsi eulx raencontrez et assemblez, eussent eu grans paroles entre eulx, et tant que ledit le Painteur, persévérant tousjours en son mauvais et oultrageux vouloir et couraige, eust, tout le premier et avant que icelui suppliant lui atouchast, donné deux grans cops d^un grant baston qu'il portoit, Tun sur le bras dextre et Tautre sur la jambe; et tantost après sacha sa dague et d'icele frapa telement sur icelui suppliant qu^i lui fendi la bouche et copa ou rompi les lèvres. Pour quoi il, soy voiant ainsi mutilé et affolé, et que, s'il ne se revenchoit ou defendoit, ledit le Painteur Teust tué ou mis en tel estât que de ce eust esté avanture se jamais en feust eschappé, en soy
revencbant et meu de grant courage, tant pour le cas et traison dessusdiz que pour sauver sa vie, se feust mis ea deffense, telement qu'il eust fait cbeoir a terre ledit le Painteur et lui eust donné pluseurs cops et collées tant d'espée que de dague, a Toccasion desquelz il feust et soit assez tost après aie de vie a trespassement . . . Si donnons en mandement au bailli de Coustantin. . . Donné a Paris, le xxviijc jour du mois de may, l'an de grâce mil quatre cens et XXVI 11 et de nostre règne le sixiesme. Ainsi signé : Par le Roy, a la relacion de mons. le Régent le royaume de France, duc de Bedford. Parker.
CLXXXV. ~ Paris, lo juin
Rémission à Ouillaume le Goupil^ de Montjoie^ qui^ en défendant son héritage contre des gens d'armes qui venaient piller la paroisse, a tué Vun deux à coups de bâton, (JJ 174, n. 168, fol. 71 verso.)
Tumble supplicacion des parens et amis cbarnels de Guil« laume le Gouppil, de la parroisse de Saint Micbiel de Montjoyes(i), en la viconté de Mortaing, povre homme laboureur, cbargié de femme et de buit petiz enfans, contenant comme, environ la mi-quaresme derrenicrement passée, certaines gens d'armes se feussent venuz logier en ladicte parroisse de Montjoyes, ou bamel de TAuderie (2), et d'icellecompaignie se partirent trois compaignons, qui puis certain temps ença s'estoient rendus tant des parties de Bretaigne que d'ailleurs, et vindrenten
(i) Montjoie, Manche, arr. de Mortain, cant.de Saint-Pois. (2) Il existe encore aujourd'hui un hameau appelé TEuderie, entre Montjoie et Gathemo.
l'ostel dudit Guillaume, où ilz prindrem ce que bon leur sembla et firent porter par icelui Guillaume foing, avoine, fMÎn blanc tant comme il leur pleut et que ledit povre homme en peut finer jusques au logeis oti estoient les autres compaignons. Et ne se tindrent pas a tant, mais retournèrent de rechief le lendemain a Tostel dudit Guillaume, qui autresfoiz a esté renomé estre aisié homme, et commencèrent a cerchier son hostel, piller et rober. Et quant ledit Guillaume vit qu^ilz estoient en icele voulente, leur supplia tant humblement comme il peut qu^ilz ne le voulsissent pillier ne rober et que s'il y avoit aucuns biens oo vivres en sondit hostel, quMl leur emporteroit encores voulentiers a leur bon plaisir. Et ainsi qu^il parloit a eulx, Tun d^iceulx, dont il ne scet le nom, lui dist ces paroles ou semblables : c Vilain, qui t'en fait parler ? Tu nous enseigneras oti est ta finance ou nous te tueron !» Et de fait lui donna d'un baston par les dens tant qu'il en yssi grant effusion de sang. Et quant il se vit ainsi navré etqu'ilz le vouloient rober et oster le sien, il cuida fermement que ce feussent larrons brigans et ennemis et otpaourqu'ilzne le voulsissent emmener ou quMlz le tuassent. Et adont tout esmeu appella Dieu a son aide et osta a celui qui Tavoit féru son baston qu*il tenoit et le fist reculer de dessus lui. Et tantost les autres deux ses compaignons lui coururent sus et le vindrent ferir par derrière de pluseurs grans cops de baston, et Tautre qui avoit féru premier ledit Guillaume, print de grosses pierres qu^il gectoit contre icelui Guillaume et le feri d*une d^iceles pierres parmi la fourcelle, telement que a bien peu que il ne cheut a terre. Et quant ledit povre Guillaume se vit en ce dangier, pour eschever a la mort, leur couru sus en soy défendant et les actaignit ou ferit par la teste ou par où il le pot assener, telement que mort
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s'en ensuit en la place mesmes en la personne de Tua d'iceulx aggresseurs. Et tantost après vindrent les autres compaignons, qui estoient logiez oudit hamel de l'Eaderie et Guidèrent trouver et occire ledit Guillaume le Gouppil, mais il s^estoit ja reculé, et toutesfois prindrent en sondit hostel vint trois chiefs d^aumaille et tous les biens qu*ilz peurent trouver en son hostel et ailleurs qui feussent siens, et emmenèrent et emportèrent en vaillant de vj a vij» frans ou plus. Et encores ne se tindrent pas a tant, mais pillèrent et roberent tous les voisins et hameau Ix d'ilec environ de bestes et de biens ce qu*ilz en peurent trouver et emmenèrent cinquante neuf bestes aumaille. Et quant ledit povre Guillaume se vit ainsi désert, il se destouma et rendi funif de sondit lieu pour doubte de rigueur de justice... Si donnons en mandement par ces mesmes présentes a nostre bailli de Cous-
tantin Donné a Paris, le x« jour de juing. Tan de
grâce mil CCCC XXVI II et le sixiesme de nostre règne. Ainsi signé : Par le Roy, a la relacion du Conseil. J. Le Clerc.
CLXXXVI. ~ Paris, a juillet
Rémission à Thomas Gosselin, de Camjleur, pour avoir, de complicité avec deux Anglais de la garnison de Montreuilj volé trois chevaux à Lorin le Marage, contre lequel Denis Gosselin, son père^ avait soutenu un long procès à Voccasion de Vincendie d'un four à pain, (JJ 174, n. 201, fol. 86 verso.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., a nous avoir esté exposé de la panie des amis charnelz de Thomas Gosselin, povre jeune homme laboureur, chargié de femme
lOI
et d^en&nsy aagié de xxv ans ou environ, demourant en la parroisse de Campfleur ( i ), ou bailliage de Rouen et ▼iconté d'Orbec, que comme, puis un an ença ou environ, ledit Denis Gosselin, laboureur, son père, demourant aussi audit Campfleur, aagié de Ixx ans ou environ, eust prié et requis a un nomé Lorin le Marage, demourant audit Campfleur, quMl lui voulsist prester son four a cuire une fournée de pain ou paste qu^il avoit a cuire et il le paieroit et contenteroit voulentiers de son fournage- Lequel Lorin lui eust preste sondit four, qui estoit et est assis lez son hostel,- dessoubz un petit appentiz tenant a quatre petites fourcheaes de bois et couvert de genestres et chaume, et bayes a Tenviron de ce mesmes. Et il soit ainsi que, en chauffant ledit four par ledit Denis Gosselin pour cuire sondit pain ou paste, par le moien d^un grant estourbillon de vent, qui lors vint et frappa dedans icelui four, icelui estourbillon mena par fortune la flambe du feu es haies d^icelui appentiz dudit four et par ce moien furent icelui four et appentiz tous ars, gastez et parduz. Lequel Lorin le Marage, pour raison de ce et pour estre desdom magie, eust fait convenir et ad- Joumer par devant le viconte d^Orbec ou son lieutenant ledit Gosselin, et tant fu procédé entre eulx que par amiable composicion ou autrement lesdictes parties pour raison dudit four furent et ont esté d'accord, et a paie et restitué ledit Denis Gosselin audit Lorin le Marage tout rinterest et dommage ou partie dMcelui, qu^il a eu ou souffert pour raison et a cause de sondit four. Et depuis trois mois ença ou environ, ledit Thomas Gosselin, en haine et contemptdudommaige que avoit fait ledit Lorin
( I Cimfleur. comm. de Fontaine-rAbbé, Eure, arr. et cant. de Bernay.
le Marage a sondit père pour raison dudit four, et que depuis et après ce lesdiz Denis Gosselin et Lorin le Marage eussent et ont porté haine et rancune Tun a l'autre par longtemps a cause dudit four, leditThomas Goss[el]in, qui demouroit lors, lui, sa femme et enfans avec sondit père, de sa voulenté et au desceu desesdiz père et femme, s'en ala en la ville de Monstereul (i), qui est a cinq lieues dudit Campfleur, où ilec s'acompaigna d^un nommé Jehan, anglois, et d'un autre nommé Simon, autrement ne scevent lesdiz exposans les surnoms d'iceulx, lesquelz se disoient estre de la garnison qui pour lors estoit audit Monstereul. Lesquelz Thomas Gosselin, Jehan et Simon, eulx associez ensemble et veans que icelui Thomas n*avoit point de cheval et estoit à pié, conclurrent ensemble qu'il failloit que ledit Thomas eust un cheval et qu'il feust monté. Et finablement fù adviséetdit a sesdiz compaignons par ledit Thomas Gosselin qu'il savoit bien où il y avoit des chevaulx pour eulx monter. Et de fait eulx trois assembleement se partirent au commancement de la nuit dudit Monstereul et alerent audit Campfleur en Testable dudit Lorin le Marage, qui estoit et est près et joingnant dé sondit hostel, en laquele avoit trois chevaulx de harnois, voicture ou somme. Lesquelz trois chevaulx ledit Thomas et sesdiz compaignons prindrentet emmenèrent audit Monstereul ou ailleurs où bon leur sembla. Et incontinant que ledit Lorin le Marage vit, sceut et ap* perceut sesdiz chevaulx ainsi ostez, perduz et adirez, comme dit est, il fist diligence de quérir et trouver sesdiz chevaulx, lesquelz ou deux d'iceulx il trouva a cinq ou six lieues près dudit Campfleur ou environ. Et aussi trouva ledit Thomas et sesdiz compaignons qui estoient
(i) Montreuil-l'Argillé, Eure, arr. de Bernay, cant. de Broglie.
avec lesdiz deux cbevaulx, et l'autre cheval avoit esté mené a Saint Lo par un page d^un Anglois de ladicte garnison de Monstereul. Lequel cheval fu aie quérir par ledit Thomas Gosselin audit Saint Lo, en la compaignie d^un des filz dudit Lorin le Marage ; lequel cheval ilz ramenèrent dudit Saint Lo. Et furent tous trois renduz audit Lorin le Marage, tant a son pourchas comme a celui dudit Thomas Gosselin. Et depuis la recouvrance deKliz trois chevaulx, ou de deux d^iceulx, lesdiz Denis Gosselin et Lorin le Marage firent certain contract et accord ensemble, qui fu tel que ledit Denis Gosselin devoit defiraier et desdommagier ledit Lorin le Marage de tous les fraiz qu^il avoit faiz et euz en faisant ladicte poarsuicte de recouvrer lesdiz ses chevaulx, et s*il advenoit que ledit tiers cheval feust perdu ou adiré, ledit Denis Gosselin devoit rendre et paier la valeur d^icelui cheval ou le pris qu^il avoit cousté, et par tant demourerent lesdictes parties et la chose en cest estât. Pour lequel cas ledit Thomas, doubtant rigueur de justice, s^est absenté du pais, si comme Ten dit, et n^y oseroit bonnement retourner, ouquel pais il a laissiez sadicte femme et enfans, qui nom de quoy vivre fors seulement du labourage que ledit Thomas Gosselin faisoit en gangnant ses journées chascun jour, par quoy ilz sont en adventure
de demourer povres mendians querans leur pain Si
donnons en mandement par ces présentes auz bailli de
Rouen et viconte d'Orbec Donné a Paris, le second
jour de juillet, Fan de grâce mil quatre cens vint huit et de nostre règne le sixiesme. Seellces de nostre seel ordonné en Tabsence du grant. Ainsi signé : Par le Conseil. Adam.
CLXXXVI*. — Puis, 6 août 1418.
Rémission à Jean des Houllettes^ laboureur^ qui^ ayant surpris Jean Blanchet en train de dénicher un nid d'étoumeaux sur son héritage^ a secoué réchelle sur laquelle était monté ledit Blanchet et Pa fait tomber à terre si rudement^ qu*il est mort le lendemain des suites de sa chute, (JJ 174, n. 196, fol. 84 verso.)
l'umbie suppiicacion des amis charnelz de Jean des Houllectes, povre homme laboureur de.Taage de xl ans ou environ, cbargié de femme et de neuf petiz enfans, contenant comme, le samedi avant la feste de Pascension Nostre Seigneur derrain passi (i), ainsi que ledit des Houlleaes sVn venoit de faire sa besongne en son hostel et qu'il fu auprès de sondit hostel, il trouva un nommé Jehan Blanchet, qui estoit monté en un arbre appartenant a icelui des Houllectes, a cause de certaine ferme qu^il tenoit, et vouloit icelui Blanchet avoir une nyée d*estourneaulx estans oudit arbre. Lequel des Houllectes demanda audit Blanchet pour quoy il venoit quérir les oiseaulx qui estoient en son dangier, en disant qu'ilz lui estoient aussi bien seanscommea icelui Blanchet. A quoy ledit Blanchet respondi que les oiseaux estoient de commun. Et lors icelui des Houllectes mist la main a Teschielle sur laquele ledit Blanchet estoit monté. Lequel Blanchet acola Tarbre, et ledit des Houllectes, qui avoit mis la main a ladicte eschielle, la commença a hocqueter et de fait la bouta jus telement que ledit Blanchet, qui avoit paour, en tenant tousjours ledit arbre embrassé, chey du long d'icelui arbre sur ses piez a terre. Et bien-
(i) 8 mai 1428.
tost après se releva et print ladicte eschielle, qui sienne estoit, en faisant semblant qu^il ne feust point blecié, et remporta a son col en Tostel de son père, qui estoit auprès d'ilec, où il trouva sondit père, qui le voult fere disner, ce qu^il refusa. Et lors vint la femme d^icelui Blanchet» laquele, pour ce qu^il lui sembloit qu'il ne fiaisoit pas bonne chiere, lui demanda qu'il avoit. Aquoy il respondi que se Jehan des Houllectes ne feust point venu à lui, il nVust nul mal, en lui disant que il avoit une bosse en l'aine ; et tantost après se ala couchier et fu n malade que le lendemain il ala de vie a trespassement. Pour occasion duquel cas ledit des Houllectes, doublant rigueur de justice et que a l'occasion de ce que dit est on le voulsist chargier de ladicte mort, s'est absenté. . . mais doubte que ladicte mort soit advenue en partie a l'occasion de la mortalité qui aucunement estoit et est ou pays. . . Ledit suppliant sera puny civilement et un mois prisonnier au pain et a l'eaue. Si donnons en mandement aux bailliz de Rouen et d^Alençon, es mectes desquelz bailliages ledit cas est advenu... Donné a Paris, le vj«« jour d'aoust, l'an de grâce mil quatre cens et vint huit et de nostre règne le sixiesme. Ainsi signé : Es requestes tenues par mons. le Régent le royaume de France, duc de Bedford, esqueles vous les cvesques de Beauvais, de Noion, de Paris et pluseurs autres estoient. J. Li Clerc
CLXXXVII. — Paris, 4 septembre 1428.
Rémission à Robin Hébert, écuyer du pays de Caux, qui, sur la route de Bellefosse à Cléville, s*est mêlé d'une querelle entre Jeannet Lugan, ouvrier de
lOé
moisson, quHl venait de louer ^ et un certain Louis Cochin, et a frappé mortellement ce dernier d^un coup de dague. (JJ 1 74, n. 314, fol. 94 recto.)
Henry, etc.. Savoir faisons, etc., nous avoir receu Tumble supplicacion et requeste des parens et amiscbarnelz de Robin Hébert, clerc, escuier, de Taage de xxvj ans ou environ, natif de Cleville en Caux (1), chargié de femme et de trois petiz enfans, contenant que, le dimenche xx']"^^ jour d'aoust derrenierement passé, ledit Robin Hébert, pour certains ses affaires et besongnes touchant le fait de recouvrer ouvriers pour recueillir ses labours et autres pour le fait de son mesnage, feust aie en la parroisse et village de Bellefosse (2), et ylec eust oye messe. Après laquele ledit Robin et pluseurs gens d^icelle parroisse feust alez boire en une taverne. Et au départir d'icelle, alerent jouer a la paulme, et jouèrent ledit Robin et un autre contre quatre, lesquelz quatre perdirent six blans, pour estre convertiz en boire. Et ce fait, retournèrent en la taverne despendre lesdiz six blans. Et sicomme ilz vouloient compter leur escot et asseoir icelui, survint un nommé Jehannet Lugan, charpentier, alloué a servir ledit Robin Hébert. Lequel Lugan, qui venoit de boire d'autre part, dist en la présence dudit Robin ces paroles ou semblables en substance : c Mon maistre, vous avez gangné a ces villains de Bellefosse : raison veult que ilz paient tout. > A quoy ledit Robin, son maistre, lui dist que il se teustet que il faisoit comme homme de nient de leur dire villenie en sa présence ne autrement, et lui defendi que plus n'en parlast ; dont ledit Lugan, qui
(i) Cleville, Seine-Inférieure, arr. d'Yvetot, cant. de Fauville. (3) Bellefosse, comm. d'AllouTille-Bellefosse, Seine-Inférieure, arr. et cant d'Yvetot.
estoit chargié de boire, ne voult aucune chose faire, mais persévéra très fort en sesdictes paroles, disant que il r^nioit Dieu se lesdiz vilains ne paieroient tout. Et afin de eschever a plus grant inconvénient, après ledit escot paie, ledit Robin et gens, qui ainsi avoient joué et beu, se départirent amoureusement de ladicte taverne, et demanda ledit Robin Hébert i avoir son cheval pour soy en aler en sa maison. Et lors ledit Lugan lui dist : « Mon « maistre, j^ay en ceste taverne une sie a sier bois au trat vers, sans laquele je ne puis fere vostre besongne ; elle € tient en gaige. Je vous prie que je l'aie. > A quoy ledit Robin obtempéra, et fu ladicte sie baillée a un nommé Pierre Ballie, qui avoit joué a la paulme avec ledit Robin et de sa partie ; et monta ledit Robin a cheval pour soy en aler en sa maison. Et si comme il et ledit Baillie aloieot leur chemin, parlans ensemble amoureusement de leurs besongnes et affaires, vint après eulx ledit Lugan, qui esta audit Baillie ladicte sie très impétueusement. Et adoncledit Robin dist audit Lugan: « Vien t^en, tu es mon alloué ; et se tu parles ou fais quelque chose desplaisant a ces bonnes gens, je vouldroie que ilz te bateissent. n Et lors ledit Lugan, tenant ladicte sie, retourna devers lesdictes gens et parla a eulx, comme Ten dit, très rigoureuses paroles en l'absence dudit Robin. Lequel Robin et le chapelain de ladicte parroisse aloient ensemble leur chemin, parlans ensemble; et en parlant oirent la Qoise que faisoient lesdictes gens et Lugan, et se retourna dessus son cheval pour regarderies autres, et dist audit chapelain : « Je croy que ces gens batront mon varlet. » Et pour ce qu'il vit rassemblée d'entre eulx et que chascun tenoit un baston, et que ledit Lugan son varlet estoit desja dessaisy de ladicte sie, retourna pour savoir que c'estoit. Et adonc apperccut un nommé Loys Cochin, qui,
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comme Pen dit, emportoit ladicte sie; et pour ce ala audit Cocbin^etlui dist qu'il lui baillast ladicte sie. A quoy ledit Cochin respondi qu^ii ne la lui bailleroit point. Et lors ledit Robin lui dist que se il ne la lui bailloit, que il le frapperoit; et ledit Cochin lui dist que se il le frappoit, que il se retourneroit. Et pour ce que ledit Robin voult prendre ladicte sie, ledit Cochin la bailla a sa femme. Et lors ledit Cochin, comme mal meu, recula et d'un gros baston, que il tenoit et portoit, esma un grant horion, lequel cheutsur ledit Robin et sur son cheval, et se recula ledit Cochin. Et incontinant que ledit Lugan vit sondit maistre et son cheval ainsi feruz, vint audit Cochin et s'entreprindrent aux corps, et cheurent l'un sur rautre, et estoit ledit Cochin dessoubz. Et quant la femme dudit Cochin, qui présente estoit, vit sondit mary dessoubz ledit Lugan, vint audit Luga'n et fist tant que sondit mary et elle, en la force et aide Tun de Tautre, tournèrent ledit Lugan et le mistrent dessoubz, et se entretenoient très fort les ungs les autres par les chapperons et cheveulz. Et quant ledit Robin Hébert vit ces choses, et comme le cas dessusdit s*estoit porté, très desplaisant de ce que Ten avoit osté a sondit varlet ladicte sie, et que encores on le batoit, et que lui et sondit cheval avoient esté ainsi feruz sans cause, descendit de dessus sondit cheval, et par temptacion de Tennemi vint audit Cochin, qui ainsi tenoit sondit varlet soubz lui ou a costé de lui, et le prist par le mahustre du bras (i) pour rescourre sondit varlet, que ledit Cochin tenoit soubz lui ou a costé, comme dit est, et soubzdainement fery ledit Cochin d*une dague sur ou
(i) Le « mahustre » du bras, c'est l'arrière-bras, de l'épaule au coude. V., au sujet de ce mot, Lacurnb de Saintb-Palatb, Dictionnaire, VU, 216, et GoDEFROT, Diction, de Vanc. langue franc, V, 69.
environ Tespaule un cop seulement. A l'occasion duquel oop tantost après ledit Cocbin ala de vie a trespassement.
Pour occasion duquel cas, ledit Robin Heben s^est
absenté du pais Si donnons en mandement au bailli
de Caox Donné a Paris, le iiij« jour de septembre.
Tan de grâce mil CCGC vint huit et de nostre règne le sixiesme. Ainsi signé : Par le Conseil. L. Calot.
CLXXXVUI. — Paris, ai septembre 1418.
Rémission à Guillaume Gould, archer de la garnison anglaise d^Avranches, pour avoir tué, au cours d'une rixe, un de ses compatriotes, Jean Beudelay^ qui y pro* fitant de ce que ledit archer était parti en expédition à Saint^JameS'de-Beuvron, avait, de complicité avec plusieurs hommes d^armes, pénétré, de nuit et par effraction, dans la taverne tenue par ledit archer dans les faubourgs d'Avranches, battu ses serviteurs et dépensé ses provisions sans payer. (JJ 174, n. 229, fol. 10 1 verso.)
Henry, etc. Savoir faisons, etc., nous avoir receu Tumble supplicacion de nostre amé Guillaume Gould, archier, natif de nostre royaume d'Angleterre, de la garnison de noz ville et cité d^Avranches, contenant comme, ou mois de may derrenierement passé, ot deux ans ou environ, du commandement et ordonnance de nostre bien amé Guibon Werdc, escuier, lors mareschal de ladicte garnison dudit lieu d'Avranches, ledit suppliant se feust disposé et ordonné, monté et habillié soufiisaument selon son estât pour aler en une course et voiage que ledit Guibon Werde, mareschal, et autres de ladicte garnison d'Avranches estansen sa compaignie vouloient et avoient
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entencion de fere et aier a Saint Jame de Bevron et es marches a l^environ. Et eust ledit suppliant ordonné et laissié en son hostel et maison, quMl avoit es forbourgs dudit lieu d'Avranches, où il faisoit et avoit acoustumé de fere ou faire fere taverne de vin et autres marchandises, un nommé David, natif du pais de Gales, et Alipson sa chamberiere, ses gens et serviteurs, pour fere et conduire le fait de sadicte taverne de vin et autres marchandises et garder en son absence sondit hostel et ses biens. Et ce fait, ledit suppliant, monté a cheval et habillié comme dit est, se feust parti de sondit hostel pour aler en ladicte course et voiage avecques ledit Guibon Werde, mareschal,et autres de ladicte garnison d^Avranches estans en sa compaignie. Et feussent alez tous ensemble jusques audit lieu de Saint Jame de Bevron et es marches d^environ, où ledit suppliant fu et séjourna huit jours entiers ou environ, tant en nostre service et ou fait denozguerres comme en ses autres besongnes et affaires. Et cependant, feu Jehan Beudelay; en son vivant natif de nostredit royaume d'Angleterre, acompaignié de quatre a six cornpaignons estans avec lui, armez, garniz et embastonnez d'espées, dagues et autres armeures invasibles, a une certaine nuit, a deux ou trois heures après minuit ou environ, qui estoit heure indeue, vindrent a Tuis de Tostel dudit suppliant, lui estant absent, ainsi que dit est, et où il avoit acoustumé de fere sadicte taverne de vin et autres marchandises et laissié sesdictes gens et serviteurs pour ce fere, comme dit esc, et bûchèrent ledit feu Jehan Beudelay et sesdiz compaignons moult effroieusement et hurterent moult impétueusement contre Tuis dudit suppliant, qui estoit clos et fermé a celle heure, ainsi que raison estoit. A quoy respondi ledit David, qui estoit en garde oudit hostel, en demandant qui c^estoit et en leur disant
qa'ilz se nommassent et deissent leur nom et ilz j enterroient. Lequel feu Jehan Beudelay, par manière de moquerie ou autrement dist et respondi qu'il avoit a nom Jacq et Jouhan. Lequel David leur respondi et dist qu^il aloit et venoit beaucoup de gens par le pais, tant de la garnison du Mont Saint Michiel que autres, et qu'il ne congnoissoit point le nom que ledit feu Jehan Beudelay lai disoit et qu'il lui deist ou nommast son droit nom, ou autrement il n^entreroit point, lui ne sa compaignie, oudit hostely et qu'il ne leur ouvriroit point son huis. Lequel feu Jehan Baudelay dist et respondi audit David, en le menassant et en jurant moult vilainement, que se ledit David ne lui ouvroit Tuis dudit hostel, qu'il le romproitet y entreroit lui et ses compaignons, voulsist ou nom ledit David. Et de fait et de force ledit feu Jehan Beudelayet ses compaignons frappèrent contre ledit huis, boutèrent, s'efforcèrent de le rompre pour y entrer. Et pour ce que ledit feu Jehan Beudelay vit et apperceut que lui et sesdiz compaignons ne povoient rompre ledit huis dudit hostel ne entrer dedans, pour la résistance que y mectoit ledit David qui estoit dedans, tantost icelui feu Jehan Beudelay monta sur la couverture dudit hostel, qu'il descouvry, cependant que sesdiz compaignons estoient audit huis dudit hostel, pour le vouloir ou cuidier rompre, fist un trou ou pertuis en ladicte couverture dudit hostel, entra dedans et vint par derrière audit David, lui donna pluseurs cops d'espée tant sur la teste comme sur les bras et sur sa main et en autres parties de son corps, et telement et si inhumainement ledit feu Jehan Beudelay bâti ledit David qu'il le mutila de Fun de ses membres, c^est assavoir du bras et de la main. Et non content de ce, ledit Beutelay bâti ladicte chamberiere dudit suppliant et autres ses serviteurs, qui estoient ens
en sondit bostel, ouvry ruisdudit hostel, fist entrer sesdiz compaignons, et eulx estans dedens prindrent du vin de la taverne dudit suppliant et beurent de cinq a six potz de vin ou environ et tant quHl leur en pleut. Et quant iiz orent bien beu tout a leur plaisir et a leur bon loisir, s'en partirent et alerent hors dudit bostel, sans aucune chose paier de ce qu'ilz avoient beu et mengié pudit hostel des biens dudit suppliant, en commectant voie de fait et les peines de taverne brisée. Et ce venu a la congnoissance du lieutenant de nostredit capitaine dudit lieu d^Avranches, ledit Jehan Boutelay fu prins et arresté prisonnier par la justice dudit lieu d^Avranches, et après eslargi a plesges qu'il bailla et donna pour amender ledit cas. Et deux ou trois jours après, ou environ, que ledit suppliant fu retourné de ladicte course et de sondit voiage et venu en sondit hostel, c^est assavoir a un jour de lundi ou mois de juing prochain après ensuivant oudit an, a dix heures devant midi ou environ, ledit feu Jehan Beudelay, garni d'un vouge, non content de ce que pour ledit cas il avoit esté emprisonné ou arresté par justice, ainsi qu*il faisoit semblant ou autrement, vint et se transporta par devant rhostel dudit suppliant et se bouta en un hostel ou maison assis près d^ilec, oti il se muça et latita secrètement, jusques ad ce qu*il vit et apperceut ledit suppliant, qui estoit en estant audit huis de sondit hostel, sans penser a aucun mal ou noise en quelque manière. Et quand ledit feu Jehan Beutelay vit et apperceut ledit suppliant estant a sondit huis, ainsi que dit est, vint audit suppliant et lui demanda moult arrogamment et orgueilleusement s^il estoit le maistre dudit hostel. Lequel suppliant lui respondi que non, en disant audit Jehan Beutelay qu^il estoit mieulx maistre de sondit hostel que lui et qu'il avoit rompu sondit huis de sondit hostel, entré dedens.
lai et sesdiz compaignons, batu ses gens et serviteurs^ beu son vin» roengié son pain et soy en aie sans vouloir paier ce qu*il avoit despendu et prins du sien en sondit hostel, et qu^il le lui amenderoit. A quoy ledit feu Jehan Beudeley dist et respondi moult orgueilleusement et chaudement audit suppliant qu^il avoit memy. Et ledit suppliant lui respondi : c Mais vous avez menty. » Et lors ledit feu Jehan Boutelay s*aproucha moult tost et impétueusement dudit suppliant et lui donna un grant coup dudit vouge qu'il tenoit, en le cuidant tuer et frapper sur la teste, et telement qu'il lui copa sur l'espaule tout au travers son gippon, qui estoit de xxx toilles ou environ, et lui fist sang et plaie sur Pespaule. Lequel suppliant, soy sentant ainsi batu, féru et injurié, en soy défendant et en repellant force par force, s'aproucha dudit feu Jehan Beudelay, lui donna un coup de poing sur la joe ou sur le visaige et Tabaty a terre. Et ainsi que ledit feu Jehan Beutelaj se voulu ou cuida relever, il apperceu la dague dudit suppliant qui pendoit a sa seinture, la saisi et tira toute nue et en donna de fait et frappa un coptant qu^il pot frapper audit suppliant entre la cuisse et le ventre, en le cuidant frapper ou ventre et le voulant tuer. Lequel suppliant, soy senunt ainsi fort frappé de ladicte dague, cuidant estre mort, saisi tantost le bras et la main dudit feu Jehan Beutelay, tenant lors ladicte dague. Et en ce conflict et par temptacion de l'ennemi, ledit suppliant a force de bras reboursa ladicte main et bras dudit feu Jehan Beudelay tenant tousjours ladicte dague ; et, sans ce que icele dague panist de ladicte main dudit feu Jehan Beudelay, en frappa ung coup par le corps dudit feu Jehan Beudelay, lequel assez tost après, ce jour mesmes, ala de vie a trespas. . . Si donnons en mandement a nostre bailli de
Cousuntin Donné a Paris, le xxi]^"^ jour de sep-
tembre» Tan de grâce mil CCCC XXVIII et de nostre règne le sixiesme. Ainsi signé : Par le Conseil. G. db Marc.
CLXXXIX. — Paris, 5 novembre
Rémission à Guillaume Vallée, de Triqueville près Pont'Audemer^ pour avoir frappé mortellement d*un coup de pelle une femme publique qui Tinjuriait. (JJ 174, n. 233, fol. io3 verso.)
Henry, etc.. Savoir faisons, etc., nous avoir receu Tumble supplicacion des parens et amis charnelz de Guillaume Valée, natif et demourant en la parroisse de Triqueville (i), en la vicomte et près du Pontaudemer, povre homme laboureur, chargié de femme et de onze petiz enfans, contenant comme, le lundi xj* jour du mois d^octobre derrenierement passé, audit Guillaume Valée, qui s'en venoit dudit lieu du Pontaudemer en son hostel, devant Teure de souleil couchié, feust venue furieusement et impétueusement une femme publique, dévie dissolue, chamberiere et concubine d^un appelle Guillaume Roz, anglois, et en effect et substance toute esbauleurée lui dist telz motz : « Valée, tu as eu ma compaignie et me as mau- < vaisement paiée; tu es un homme de néant, qui riens ne « vaulz, murdrier et larron, je te feray copper les jarrezet <c les jambes, sanglant paillart, et après te feray tuer et « perdre la vie », et pluseurs autres injurieuses paroles, et soy aprouchant de son visaige. A quoy ledit Valée, voulant et désirant obvier et tout honteux des manières deshonnestes de ladicte femme, lui cust dit qu'elle se povoit bien déporter de teles paroles mençongieres et que
(i) Triqueville, Eure, arr. et cant. de Pont-Audemer.
elle le laissast en paix, en soy mettant en son chemin et seulement faisant un barboquet a ladicte femme. Laquele plus esmeue que devant et persévérant en sa mauvaise et dampnable voulenté et emprise, fouy au devant dudit Guillaume Valée, se mist ou chemin par lequel il devoit passer, et en soy aprouchant au plus près de luy et meclant main jusques a sa barbe lui dist : « Sanglant traictre, garçon, larron, boulier mauvais, je te feray crever les yeulz, paillan que tu es !» et autres injurieuses paroles. A quoy désirant résister par ledit Valée, se cuida eschapper d'elle et tenir sondit chemin en lui disant : « Cardine, je vous prie, deportez-vous ! > Mais elle le print par la robe et lui commença a crachier au visaige par pluseurs et diverses foiz, et haulsa la main pour le ferir de tout povoir. Adonc ledit Valée, qui est feble et aagié homme, la rebouta et dist : c Va t'en, foie oultrageuse ! > Et après de rechief se aproucha et lui cracha comme devant audit visaige, en continuant de mal enpisesdictes paroles injurieuses. De laquele chose ledit Guillaume Valée, qui avec autres avoit beu et fait bonne chiere audit lieu du Pontaudemer, courroucié et esmeu de chault sang, frappa ladicte Cardine, en reppellant son impétuosité, ung seul coup sur la teste d'une pelé qu'il tenoit en ses mains ; duquel cop icelle Cardine cheya terre, et tantost se releva toute seule et ala en la ville du Tort(i), en Tostel dudit Guillaume Ros son maistre, où elle fu jusques au mercredi ensuivant, xiij^ jour dudit mois d'octobre, que elle termina vie par mort. Pour occasion duquel cas ainsi advenu, ledit Guillaume Valée, doublant rigueur de justice, s'est absenté. [Il devra tenir prison au pain et a Teau pendant on moisj. . . Si donnons en mandement par ces
(I) LeTorpt, Eure, arr. de Pont-Audemer, cant. de Beuzeville.
mesmes présentes au bailli de Rouen. . . Donné a Paris, le v« jour du mois de novembre, l'an de grâce mil CCCC et vint huit et de nostre règne le septiesme.
CLXXXIX*. — Paris, 17 novembre 1428.
Rémission à Vincent le Fèvre, de Lammerville'en''
Caux, pour le meurtre de Vincent Louvel, maître du
bouclier, avec lequel il s'hélait battu, par manière de
jeu, en revenant de Bacqueville. [il 174, n. 240,
fol. 107 recto.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir receu la supplicacion des parens et amis charnelz de Vincent le Fevre, chargié de femme et de trois petiz enfans, demourant en la parroissede Lammerville (i), ou pais de Caux, près de Torcy, contenant que, ou mois d^octobre Tan mil CCCC XXV II, ou environ, Jehan Louvel, homme vacabonde lors estant ou pais de Bacqueville en Caux et serviteur pour Paoust qui lors avoit esté de Thomas de Bertheville, demourant a Rainffreviile (2), a demie heure dudit Bacqueville, Raoul Salhadin, Colin le Maignen, Jehan Bot, Martin Tassel et ledit Vincent avoient souppé audit Bacqueville, en Tostel de Jehan le Nouvel, boulengier de ladicte ville. Et après soupper, qu^ilz estoient tous chargiez de vin, se partirent de ladicte ville et se mistrent a chemin pour aler a Mesnilz sur Bacqueville (3)
(i) Lammerville, Seine-Inférieure, arr. de Dieppe, cant. de Bacqueville.
(2) Rainfreville, Seine-Inférieure, arr. de Dieppe, cant. de Bacqueville.
(3) La carte de Cassini cite encore un lieu dit les Mesnils, au nord-ouest de Bacqueville, entre Lammerville et Saint-Ouen-sur* Brachy.
vers Tostel dudit Vincent et dudit Tassel, où il y a demie lieue ou environ. Et en eulx en alant lesdiz Colin le Maignen et ledit Tassel commtncerent a jouer du bouclier contre ledit Louvel, qui lors estoit maistre du bouclier et aprenoit les autres. Et tantost icelui Vincent, qui estoit le derrenier, prist Tespée que tenoit ledit Tassel, et jouèrent ledit Maignen et lui contre ledit Louvei. qui jouoit d^un baston contre eulx ; et en jouant ledit Louvei fery ledit Vincent ou front dudit baston et lui fist sang. Et quant ledit Vincent se vit navré ainsi a sang, il dist audit Louvei qu'il Tavoit navré et qu'il le navreroit aussi, et le prist et gecta a terre, et puis mist la main a son coustel, et tantost furent depaniz d'ensemble par les assistens. Et après ce quUlz furent departiz, ainsi que lesdiz Vincent Louvei et les assistens s'en aloient en Tostel dudit Vincent, ledit Tassel qui s^estoit départi d^avecques eulx, quant il vit ledit Vincent son cousin ainsi navré, comme dit est, retourna en Teure a rencontre desdiz Vincent Louvei et assistens, et apporta une espée et un grant plançon ou baston fait en manière de picque a rouelle de fer, et bailla audit Vincent Tespée, et retint ledit plançon pour lui, en disant audit Vincent : « Mon cousin, defens toy, ilz ne se moqueront pas ainsi de nous, car ilz nous ont batuz, et par le saint Dieu ilz le seront ». Et adonc ledit Salhadin bailla son espée a deux mains audit Louvei, et lui dist : « Défendons nous ! car se ilz dient riens, ilz seront batuz ». Et adonc ledit Louvei vit venir un Anglais nommé Jehan Lauton a leur aide et se mist a fuite. Et lors lesdiz Tassel, Vincent et aussi Jehan Lauton le poursuivirent, et en fuiant ledit Jehan Louvei cheut a terre, et en soy relevant ledit Tassel lui donna un cop sur la teste dudit plançon, et ledit Vincent un cop de ladicte cspéc sur la teste, et ledit Jehan Lauton un
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cop d*un baston. Et adonc ledit Louvel se releva et se mist a chemin pour aler a Rainffreville en Tostel de son maistre, mais il n^ala pas, ains se mist au vent et a Pair, et lui ainsi féru et blecié retourna a BacqueTÎUe en Postel dudit Lx)uvel, dont il estoit party, où il a bien demie lieue, et par son mauvais gouvernement, par mal appareillier ou autrement, il ala de vie a trespassement ledit jour, environ six heures après ledit fait ainsi advenu.
Pour lequel cas ledit Vincent s^est absenté du pais
Si donnons en mandement par ces présentes au bailli de Caux. . . Donné a Paris, le xvij°^« jour de novembre. Pan de grâce mil CCCC et vint huit, et de nostre règne le septiesme. Ainsi signé : Par le Conseil, J. Thiessart.
CXC. — Paris, 17 novembre
Rémission à Pierre le Pourcel, de Longueville, inculpé de complicité dans le meurtre de Philippot Ferrant, valet de son frère, que Jean Ouchorp, anglais, a mortellement frappé d'une hache d'armes. (JJ 174, n. 252, fol. 1 12 reao.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir esté humblement exposé de la partie des parens et amis charnelz de Pierre le Pourcel, povre homme boulengier, aagié de xxvj a xxx ans ou environ, prisonnier es prisons de Longueville pour le conte dudit lieu ( i ), chargié de femme grosse et de deux petiz enfans, que come le jour de la feste des Mors derrenierement passé, second jour de ce présent mois de novembre, une nommée Guillemine, chamberiere de Michiel le Pourcel, prestre, et cousine
(i) Longueville, Seine-Inférieure, arr. de Dieppe, ch.-l. de cant.
frerease dudit Michiel etdudit Pierre le Pourcel, se feust partie de l*ostel dudit prestre, pour ce, comme elle disoit, que ledit prestre ae la vouloit paier de son salaire et de son service, et s*en feust alée eu Tostel dudit Pierre le Pourcel, frère d'icelui prestre. Ouquel hostel icelui prestre trouva ladicte Guillemine, sa chamberiere, a laquele ledit Pierre le Pourcel disoit qu^elle n^estoit pas honnestement avec ledit prestre, son cousin. De laquele chose icelui prestre, courroucié envers icelui Pierre et ladicte chamberiere, sacha hastivement un petit coustel et en voult frapper icele chamberiere en la présence dudit Pierre le Pourcel, son frère, et de sa femme, lesquelz l'en destourberent. Lequel prestre, persévérant en son ire contre icele chamberiere, dist qu^il renyoit Dieu s^il ne lui pcrsoit les joues, et en demonstrant et continuant sa maie voulenté, s'en ala bien hastivement en son hostel prèsd^ilec, oU il print uneespée et incontinant retourna en Tostel dudit Pierre le Pourcel, son frère, et ilec tira son espée et en esma a en donner a ladicte femme dudit Pierre, son frère, par le ventre, pour ce qu'elle le destourboit a son povoir de sa maie voulenté. Mais l'espée guenchi entre les jambes dMcelle femme et lui persa sa cocte. Laquele chose volant, ledit Pierre le Pourcel, cuidant en la chaleur sadicte femme avoir esté navrée d^icelle espée, se print au corps dudit prestre son frère, et a force lui osta ladicte espée, et seprindrent l'un a Tautre. Ouquel conflict ledit Pierre donna audit prestre, son frère, ung horion ou cop sur le nez du fourrel d'icellc espée, dont il issi sang ung pou sans mutilacion, et puis s^entrelaissiercnt. Et après ce, ledit prestre, en acroissant et continuant sondit mauvais propos, dist qu'il renioit Dieu qu'il tueroit ledit Pierre le Pourcel, son frère, et bouteroit le feu en sa maison. Laquele noise et menaces ledit
lao
Pierre le Pourcel fistsavoiraun nommé Jehan Ouchorp natif de nostre royaume d^ Angleterre, son compère. Le quel Anglois pour ce vint soupper avec ledit Pierre, soi compère, pour le conforter de ladicte noise et pour le com paignier ad ce que ledit prestre, son frère, ne lui feis iceulx desplaisirs. Et après soupper, apperceurent ledi prestre, acompaignié de deux ou trois autres personnes passant par devant Tostel dudit Pierre; lequel prestn parloit hault a ceulx qui estoient avec lui. Et lors ledi Pierreet ledit Anglois, son compère, qui desiroient savmi de quoy avoit parlé ledit prestre, alerent escouter qu< icelui prestre disoit, et ne le peurent entendre. Et lor ledit Pierre s^en vint en Postd d'un nommé Guilleme Labbé, barbier, ouquel ledit Pierre trouva la femm< dudit barbier, et lui bailla son espée a garder, et se tin un pou de temps en parlant a elle. Et en soy departan' décile trouva ledit Anglois, son compère, couchié en ur ruel près de Tostel dudit prestre. Auquel Pierre ledit An giois dist que avecques ledit prestre avoit un mauvais villain, qui avoit dit un mauvais mot. Sur quoy ledii Pierre dist audit Anglois que ce povoit estre le varlet d< Robert le Pourcel, frère d'iceulx Pierreet prestre. Et ledi Anglois lut dist que icelui homme avoit voulenté de lui faire un mauvais tour ; et si dist ledit Anglois qu'il lui donroit de sa hache; et ledit Pierre lui dist que s^il U frappoit, qu'il ne le frappast que du manche par les es< paules. Et après ces paroles, ledit Pierre le Pourcel s'en vint en l'ostel d^un nommé Rogier le Vesié, et hurta a Tuis, cuidant trouver ledit Guillemet Labbé, barbier; et de là s'en vint en son hostel. Et a pou de temps après, sceut que icelui Anglois avoit frappé un nommé Philippot Ferrant, qui estoit issu de l'ostel dudit prestre, et l'avoit frappé d'une hache d'armes un horion ou deux.
Et lors ledit Pierre le Pourcel yssi de sa maison, et vit que ledit Anglois mesmes avoit amené icelui Philippot Ferrant ainsi navré a l'uis du barbier, lequel huis estoit fermé, et ilec on donna audit Philippot de Feaue par le visage pour le garder de esvanouir, et d*ilec ledit Pierre le Pourcel aida a mener icelui Philippot en Postel dudit Roben, son maistre, frère dudit Pierre. Ouquel hostel ledit Philippot fu appareilliez et depuis a vesqu par l'espace de huit jours ou environ, et puis après est aie de vie a trespassement, et dit on communément que s*il eust eu bon appareil, qu'il n'en feust ja mort. Après lequel cas ainsi advenu, ledit prestre cria harou sur ledit Pierre le Pourcel, son frère. Par quoy icelui Pierre fu pris, appréhendé en personne et emprisonné esdictes prisons dudit lieu de Longueville, et ledit Anglois, pour double de rigueur de justice ou autrement, s'est absenté du pais, et ledit Pierre le Pourcel est demouré esdictes prisons a grant povreté et misère. . . Si donnons en mandement aux
bailliz de Caux et de Rouen Donné a Paris, le
xvije jour de novembre. Tan de grâce mil quatre cens et vint huit et de nostre règne le septiesme. Ainsi signé : Par le Conseil. Thiessart.
CXCI. — Chartres, 17 janvier 1429 (n. s
Rémission à une femme de Vemeuil, impliquée dans le complot ourdi par Jeannt de la Mare, chambrière du geôlier du château, dans le but de /aire évader les prisonniers français . (JJ 174, n. 262, fol. 116 recto.)
Henry, etc.. Savoir faisons, etc., nous avoir esté exposé delà partie de Jehanne, femme de Godefroy de l'Espine, demourant a Vernueil, aagée de trente cinq ans ou envi-
ron, que, depuis aucun temps ença^ elle estant en Tostel de sondit mary, qui lors estoit absent ou service de nous et de nostre très chier et très amé oncle Jehan, régent nostre royaume de France, duc de Bedford, Jehanne, fille de Jehan de la Mare, natifve de Saint Martin des Autielz près de Rouen (i), chamberiere de un nommé Thomas Prestout, natif de nostre pais d^Angleterre, portier et geôlier du chaste! de Vernueil, vint devers icelle exposante. Et elles estans ensemble, parlèrent entre elles de pluseurs choses touchans le fait des prisonniers, qui cstoient oudit chastel de Vernueil, et entre autres choses parlèrent d^un nomé Cointereau, qui estoit prisonnier es prisons dudit chastel, et tant que icele exposant dist qu^elle vouldroit que il fist bien et qu'il feust a son aise hors desdictes prisons, pour Tamour et affinité qu'elle avoit a lui pour ce qu*ilz estoient lui et elle d*un pais et avoient esté nourriz ensemble de jeunesse, en priant a icele chamberiere dudit geôlier qu^elle lui feist tout le mieulx qu'elle pourroit, et en disant que ce seroitaumosne de lui bien fere, et aux autres prisonniers semblablement, et que se ilz estoient es bois ou ailleurs, ce ne lui seroit en aucune desplaisance. Et ainsi se départirent jusques a ce que le lendemain, ou assez tost après, Agnès, femme d*un surnommé le Prévost, ala en Tostel de ladicte exposant et lui dist que la chamberiere dudit Thomas Pristour estoit très contente d^el le pour ce quederrenierement elle avoit parlé a elle ainsi familièrement sur le fait desdiz prisonniers, et que se il lui plaisoit aler oudit chastel par devers icelle chamberiere, elles en parleroient plus avant ensemble. Laquele exposant lui dist et respondi que oudit chastel elle ne yroit point, pour la crainte et
(i) Les Authieux-8ur-le-Port-SaiDt~Ouen, Seine-Inférieure, arr. Rouen, cant. Boos.
doabte de son miiy^ qui au temps de son partement lui «▼oit défendu que aucunement ne fovorisast ou supportast icsdiz prisonniers; et lors lui dist et respondi ladicte Agnès que la cliamberiere dudit Thomas Pavoit chargée de lui dire que se il lui plairoit la celer et qu'elle alast par devers elle en sondit hostel, elle lui diroit et rapporteroit tout son secret touchant le fait desdiz prisonniers. Laquele eiposant lui respondi que seurement elle se confiast en die et qu'elle alast en sondit hostel quant il lui plairoit et qu'elle ne Tencuseroit de riens. Et après ces choses ainsi parlées, ladiae chamberiere ala en un certain jour par devers ladicte exposant, a laquele, après pluseurs paroles, elle se descouvry et lui dist qu'elle avoit fiancié par nom de mariage Tun desdiz prisonniers nommé Bertran, du pais de Gascougne, et avoit entencion de le faire briefment eschapper avec les autres. Et lors icele exposant en donnant conseil a ladicte chamberiere que ce leroit bien de ainsi le fere, lui demanda comment il se pourroit fere que lesdiz prisonniers se peussent eschapper. Laquele chamberiere respondi quMl se feroit bien, et que desja elle avoit advisié la manière comment il se feroit, pourveu que icelle exposant la voulsist très bien celer et estre de son aide ; car elle avoit advisié prenre par un filet la mesure du pont estant près la poterne dudit chastel, par devers Testang de France, afin de icele mesure envoier par devers un nommé Martin du Bost et un autre, nommé Frisot, ou Tun d'eulx, noz desobeissans et adverseres, afin que en une nuit ilz venissent a ladicte poterne, gamiz de planches de la longueur dudit pont, acompaignez de cinquante a soixante hommes de fait noz adverseres ; et quant ilz scroient venuz a Tuis de ladicte poterne auroient fers a prisonniers, lesquelz ilz feroient cliqueter de nuit ; et lors ladicte chamberiere diroit audit
Thomas, son maistre, que les prisonniers seroient eschappez, afin quUl ouvrist l^uis d'icelle poterne; par quoy icele chamberiere et un jeune valeton, nommé Macé Drouet, varlet dudit Thomas, qui de ce fere estoit d*accort, seroient contrains bailler les cle& desdictes prisons ausdiz ennemis, et ainsi seroient lesdiz prisonniers délivrés et sondit maistre prins, se prendre le voaloient. Et après ce, icele chamberiere s'en yroit avec ledit Bertran son fiancié. Laquele exposant respondi a ladicte chamberiere que très bien garderoit le conseil et que le tour estoit bien et soutillement ymaginé. Et après ce, ladicte chamberiere dist a icele exposant qu*il estoit neccessité de faire venir par devers elles la femme d*un nommé Jehan Tràyneau, demourant a Chasteauneuf (i), afin de lui bailler ladicte mesure du pont, et pour fere savoir ausdiz du Bost et Frisot qu'ilz assemblassent des gens noz adversaires pour les choses dessusdictes faire etacomplir, pour ce que c'estoit la plus propre femme qu^ilz sauroient recouvrer pour fere ce que dit est, car elle estoit commère des dessusdiz du Bost et Frisot ou de Tun d*eulx. Mais icele chamberiere disoit qu^elIe ne sauroit comment la fere venir, se ce n^estoit par le moien d^icelle exposant. Laquele respondi que très volentiers en feroit son devoir et qu'elle congnoissoit bien lesdiz du Bost et Frisot et ladicte femme aussi. Et partant sans plus fere se despartirent jusques a ce que, a une autre journée lors ensuivant, icele chamberiere retourna par devers icele exposant et lui dist qu'elle avoit si bien diligente sur ce que dit est que la femme dudit Trayneau avoit esté par devers elle et lui avait compté et recité tout le cas dessusdit, dont elle avoit esté bien contente, et lui avoit baillié la mesure
(i) Châteauneuf-en-Thymerais, Eure-et-Loir, arr. Dreux, ch.4. de cant.
d'îcelui pont, afin de la bailler ausdiz adversaires, et si lai avoit accordé retourner par devers elle dedans sept ou huit jours lors ensuivans ; pour quoy lui sembloit que lesbesongnes estoient en bons termes et que tantostsur ce que dit est auroient très bonnes nouvelles. Laquele exposant respondi que c^estoit très bien diligente, et comment que ce feust, quant icele femme retourneroit ou que se lesdiz noz adversaires venoient plus tost, que elle en eust congnoissance. Laquele chamberiere lui respondi que si auroit elle, en disant que pour la doubte que icele femme dudit Trayneau ne fist pas diligemment son devoir de bailler ausdiz noz adversaires ladicte mesure, que elle en avoit encores une autre, que ladiae exposant receut par la main de ladicte chamberiere, en lui disant qa^elle le porteroit ou envoieroit par devers lesfiiz noz adversaires. Et ainsi se départirent, sauf tant que icele exposant, qui du tout ne volt pas mectre a effea la voulenté de ladicte chamberiere, se transporta jusques auprès du pont du fort, et en Teaue du fossé d^icelui pont gecta ladiae mesure. Et six ou sept jours après, ou environ, icele exposant assembla avec un nommé le Petit Guillaume, auquel en parlant de pluseurs choses elle dist et recita toute la vérité du cas, moiennant ce que ledit Petit Guillaume lui promist dix escuzet lui dist etdefendi que de ce ne parlast ne touchast aucunement a quelque personne, pour ce que son intencion estoit de rescrire ces choses par devers nostredit oncle et par devers nostrc amé et féal chevalier Jehan Ffastoif, capitaine dudit Vernueil, afin de avoir des gens de nostre pais d'Angleterre pour recevoir lesdiz adverseres quant ilz vendroient, en priant a ladicte exposant que s'elle avoit aucune congnoissance quant lesdiz adversaires devroient venir, que elle lui feist savoir. Laquele exposant lui respondi que
ainsi le fcroit elle sans point de faulte. Et ainsi demour la chose jusques a ce que a une autre journée, a laquel ledit Macé Drouet, varlet dudit Tbomts, ala par dever ladicte exposant, en demandant se la femme dudit Tray neau cstoit point venue. Laquele exposant lui respondi que non, dont elle cust aucune congnoissance. Et lors lu disi icclui varlet que le deable y estoit et que leur fai cstoit tout rompu et que les clefs avoientcsté ostées a son dit maistre par le lieutenant du capitaine et que il doub' toit que sadicte maistressc n'eust esté accusée. Laquel< exposant, combien que la matière feust sceueet congneu< par la manière dessusdicte, lui respondi qu^il n'en feis ^x>int de doubte et que il deist a sadicte maistresse qu^ell n'eust point de paour. Et lors ledit varlet, en soy confian es paroles d'icelle exposant, lui dist que la chamberier dudit Thomas avoit advisié une autre manière par laquel lesdiz noz adverseres entreroient en la forteresse dudî lieu de Vernueil. Laquele exposant lui demanda par ol Cl comment ce seroit. Lequel varlet respondi que Hz s< cmbuschcroient en une nuit en la chaucée dudit Ver nueil, et a un matin, ainsi que Pcn ouvreroit le pont di devers icele chaucée, ilz entreroient par aucun signe qu( il leur feroit. A quoy dist ladicte exposant audit varie >|ue il seroit bon de ainsi le fere, sauf que il convendroi que il sifflast en sa paulme pour leur faire signe. Leque varlet respondi qu'il ne savoit siffler. Et pour ce lui dis icele exposant qu'il feist donques quMl eust un cornet, e se il ne savoit corner, que il y aprinst. Et ainsi se depar tirent. Et depuis ce, ledit cas a esté tant et si avan esclandre a justice et par le moien dessusdit que toutes le paroles et cas dossusdiz sont demourez de nul effect, et i esté ladicte chamberiere dudit Thomas appréhendée paj justice et exécutée pour ses démérites, comme principale
faiseresse et coulpable dudit cas, et ladicte exposant prise et détenue prisonnière en noz prisons dudit lieu de Vernueîl, esqueles elle est en très grant dangier de finer sa vie misérablement... Si donnons en mandement au bailli d^Alen^n... Donné a Chartres, le xvij« jour de janvier, Tan de grâce mil cccc et vint huit et de nostre règne le septiesme. Ainsi signé : Par le Roy, a la relacion de mons. le K^ent le royaume de France, duc de Bedford.
J. MfLET.
CXQl. — Chartres, i» février 1429 (n. s.).
Rémission à Wautier Pain, anglais, qui, le 8 novembre 1428, s'étantpris de querelle^ dans le bourg de Bricquebec, avec Robin le Peletier, de Valognes, à propos d'injures proférées par ce dernier contre le régent, duc de Bedford et le comte de Suffolk, a entraîné son adversaire jusqu'au vivier de Glatigny et ra tellement effrayé par ses menaces que le malheureux, pour éviter sa colère, s'est jeté à Veau et s'est noyé. (JJ 174, n. 263, fol. 1 17 recto.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir receu l'umble supplicacion des parenset amis de Wautier Pain, natif de nostre pais d^Angleterre, nagaires demourant en la parroisse de Briquebec ( i ), contenant que comme, le viij' jour du mois de novembre derrenier passe, ainsi que icelui Wautier passoit par le bourg dudit lieu de Briquebec, il encontra un nommé Robin le Peletier, de la ville de Valoignes; lequel Wautier, courroucié et aiant souvenance de ce que ledit Peletier avoit en Tostel d'un
(I) Bricquet>ec, Manche, arr. Valognes, ch.-l. decant.
nommé Grégoire Abris dit pluseurs mauvaises paroles de nostre très chier et très amé oncle Jehan, régent nostre royaume de France, duc de Bedford et de nostre amé et féal cousin le conte de SuSblk et de Dreux, maistre d^icelui Wautier, c*est assavoir que nostredit oncle n*estoit que un buveur de vin d'autant et a plein woirre et qu^il n'estoit bon que pour fere et lever tailles et mengier le peuple ne ne mectoit pas paine a mectre hors de ce royaume noz ennemis et adverseres, et aussi que nostredit cousin de Suffolk n'estoit que un murdrier de gens, eust pris par la bride le cheval que ledit Peletier chevauchoit, en lui disant : c J^ay a compter a vous du temps passé >. Et par tant s^en alerent tous deux ensemble jusques auprès d^un vivier, nommé le vivier de Glatigny. Et quant ilz furent de costé icelui vivier, ledit Wautier demanda audit Peletier sUl vouloit soustenir les injurieuses et deshonnestes paroles qu^il avoit dictes de nozdiz oncle et cousin. Et alors ledit Peletier, eA persévérant en sa mauvaise et dampnable voulenté, dist qu'il estoit prest de soustenir ce qu'il avoit dit. Et ce fait, descendi de dessus son cheval et mist pié a terre, gecta ses tabar (i), chapperon et chappel d'entour lui, et tira son espée hors du fourrel pour courre sus a icelui Wautier, ainsi qu^il regardoit derrière lui. Lequel adonctira un grant coustel qu^il avoit, en disant audit Peletier qu^il remit son espée en sauf ou qu^il ne mengeroit jamais de pain. Et lors ledit Peletier eut si grant paour de lui qu'il gecta sadicte espée hors de son costé et sailli en l'eaue dudit vivier. Et quant ledit Wautier apperceut quMl estoit oudit vivier,
(i) Godefroy donne de ce mot la définition suivante : manteau long, de grosse étoffe, qu'on portait sur l'armure, sorte de manteau à Tusage des gens du commun. {Diction, de Vanç, langue franc. <, VII. 614.)
lui dist qu^il retournast dehors d^celui et se tirast a dextre ou il se noieroit. Lequel Peletier respondi qu^il n'en feroit riens. Et adonc îcelui Wautier gecta une pierre oudit vîVier, en disant a icelui Peletier : « Vien par deçà, c^est le meilleur chemin ». Et il lui dist: «Je passeray par cj ». Et entra plus avant en icelui vivier, et tant qu'il se noya et ala de vie a trespas. Pour laquelle cause, ledit Wautier, doubtant rigueur de justice, s'est absenté du pais... Si donnons en mandement au bailli de Constantin. . . Donné a Chartres, le premier jour de février. Tan de grâce mil quatre cens et vint huit et de nostre règne le septiesme. Ainsi signé : Par le Roy, a la relacion de mons. le régent le royaume, duc de Bedford. Seellées de nostre seel ordonné en l'absence du grant. J. db
LUNAIN.
CXCIII. — Paris, 7 février 1429(11. s
Rémission à Jean Du Bois, serviteur de la dame d'O, pour avoiry de complicité avec Jouvet du Buisson et Jean Lamy^ dérobé plusieurs biens à sa maîtresse et pour avoir Jait le guet à Vextérieur de Véglise d'Oy pendant que ses compagnons volaient d^importantes sommes d^argent cachées à Vintérieur, (J J 1 74, n. 2 7 1 , fol. 120 recto.)
Henry, etc.. Savoir faisons, etc., nous avoir receu fumble suppiicacion de Jehan du Bois, povre simple homme, chargié d'enfans, contenant comme, pour le temps que icellui suppliant et Jouvet du Buisson estoient serviteurs de dame Alips, dame de O et de Brieuse (i),
(t) Briouze ou Bnouze-Saint-Gervais, Orne, arr. Argentan, ch.-l. de cant. — O, com. de Mortrée, Orne, arr. Argentan, ch.-l. de cant.
ilz eussent prias en la maison d^icelle dame environ xiiij boisseaux que d^orge que de froment, que ilz vendirent pour boire en compaignie, et en faisant ses besongnes. Et puis un an ença ou environ, ledit Jouvet du Buisson et Jehan Lamy, son nepveu, feussent venuz quérir par pluseurs foiz ledit suppliant en sa maison, faingnans que ilz le voulsissent mener chacer au bois aux taissons ( i ), et tant firent qu*il y ala. Et lui estant avec eulz oudit bois, lui dirent qu^il convenoit que il alast avec eulx en certain lieu où ilz savoient bien qu'il y avoit grant finance. Lequel suppliant simplement, et aussi qu'il ne les eust alors bonnement osé contredire, leur demanda où c^estoit. Lesquelz lui dirent que c'estoit dedans Teglise de O. Et le vouldrent iceulx du Buisson et Lami faire entrer dedans icele église. Laquele chose il ne voult pas faire ne touchier a icele église, mais demoura dehors ; et entrèrent iceulx du Buisson et Lami dedans, où ilz prindrent et desserrèrent cinquante quatre pièces d'or, c^est assavoir trois saluz, huit moutons, un quart de noble etledemourant en escuz d^or, qu^ilz trouvèrent muciez en terre en icele église dedans une salière d^estaing, appartenant a icele dame de O, ou a son chappellain et serviteurs, lesquelz icelui Buisson savoit bien, comme il semble audit suppliant. Prindrent avec ce en ladicte église en une boiste de bois trois escuz d^or et environ trente solz tournois en monnoie, appartenans, comme on dit, a Robert Gassé, prestre, chapelain de ladicte église de O. Prindrent avec ce en une aultre place en ladicte église une pinte d'estaing, pleine de monnoie de blans doubles, de dix
(i) La chasse aux taissons, ou blaireaux, était très fréquente au Moyen-Age. A considérer le grand nombre de lieux dits qui rappellent ce nom, il semble que ces animaux étaient plus nonibreux alors que de nos jours en Normandie.
deniers tournois la piecCi et aussi en une huche dix huit pains blans, du pris de deux deniers tournois la pièce. Et ce fait, issirent iceulx du Buisson et Lami de ladicte église, et rompirent une verrière d'un des costez de ladicte église, afin que on cuidast que ce eussent fait aucuns briganSy qui eussent desrobé ladicte église, et trouvèrent ledit suppliant dehors, qui les ttendoit, et ne s'en estoit oaé aler. Auquel ilz dirent telz mots ou semblables en substance : c Fuions nous en, nous avons de la chevance assez >. Ausquelz ledit suppliant, comme tout esfraié et courroucié de ce, dist qu'il ne s^en fuiroit point. Et quant ilz lui oirent ce dire, oultre son gré et voulenté lui baillèrent huit frans en monnoie et dix huit pièces d^or, c^est assavoir xiiij escuz d'or, un salut, deux moutons et un quart de noble, avecques encores un escu en or, et environ dix solz tournois en monnoie ; laquele icelui suppliant print par crainte et double que, se il ne Peust prise alors, qu'ilz le peussent avoir tué, et aussi en ferme propos et voulenté, lui estant hors dedangier, de rendre et restituer icele finance aux panies a qui il pourroit savoir qu'elle ai^niendroit. Et, ja soit ce que de son propre mouvement et sans contraincte, tantost qu'il fu hors de leur dangier, et avant que la viij°* feust passée et qu'il trouva son point, le plus secrètement et honnorablement qu'il a peu, il ait faicte restitucion a partie, excepté seulement d'un escu et un mouton d'or, et environ six solz tournois de monnoie que il lui convint neccessairement despendre en la coropaignie et avec les dessusnomez, avant qu'il peust ne osast soy séparer ne départir d*eulx, neantmoins, a Poccasion des fais et cas dessusdis et doublant rigueur de justice, il s'est absenté et rendu funif du lieu. . . Si donnons en mandement par ces mesmes présentes au bailli d'Alenfon... Donné a Paris, le vije jour de février. Tan de
grâce mil quatre cens et vint huit et de nostre règne le septiestne. Seellées de nostre seel ordonné en Tabsencedu grant. Ainsi signé : Par le Conseil. Ogbr.
CXCIH*. — Paris, 12 février 1429 (n. s.).
Rémission à Guillaume Choisnety marin des faubourgs de Caudebec^ pour le meurtre de Jean Chambellan, dit Labbé, de Sainte^CroiX'^ur^Ai^ier, son cousin germain^ qui, en dépit du marché conclu entre eux, refusait de labourer une pièce de terre appartenant audit Guillaume. (JJ 174, n. 273, fol. 121 recto.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir 07 Tumble supplicacion de Guillaume Choisnet, marinier, aagié de xxxvj a quarante ans ou environ, povre homme chargié de femme ençainte preste d^acouchier et de iiij petiz enfans, demourant a présent es forbourgs de la ville de Caudebec, contenant que en l'an mil quatre cens dix huit ou environ, ouquel temps il estoit demourant en la parroisse de Sainte Croix soubz Aisié (i), ou diocèse de Rouen, il et Jehan Chambellan dit Labbé, de ladicte parroisse de Saincte Croix, et lequel estoit cousin germain dudit suppliant, firent certain marchié entre eulx, par lequel ledit Chembellan promist et fu tenu de labourer les terres et héritages dudit suppliant pour certain pris et somme d'argent convenu entreulx. Sur quoy il receut des lors d*icelui suppliant certaines erres. Mais ce nonobs^ tant, ledit Chambellan ne tint ne acompli pas sa pro' messe dudit marchié, ains laissa lesdictes terres dudit
(I) Sainte-Croix-sur-Aizier, Eure, arr. de Pont-Audemer, cant. de Qptllebeuf.
suppliant a labourer, ja soit ce qu'il le acceptast et en print erres, comme dit est, ot tant que par la faulte dudit Chambellan elles demourerent sans labour pour icele année, en quoy icelui suppliant ot grant dommaige et de ce fil moult intéressé et par ce doulent et courroucié. Et advint que aucun temps après, ledit suppliant, en passant son chemin pour aler veoir sesdictes terres, eust veu aux champs ledit Chambellan, qui labouroit une pièce de terre autre que celle dudit suppliant et en délaissant les siennes a faire, qu'il avoit promis a labourer comme dessus est dit. Par devers lequel il feust aie et lui dist pour quoy il ne lui acomplissoit sondit marchié et ne labouroit sesdictes terres aussi bien que les autres, actendu les erres dessusdictes ; et sur ce eussent eu pluseure paroles ensemble, et tant que icelui suppliant, doutent et courroucié comme dessus est dit, de chaude cole par ce que ledit Chambellan lui respondoit orgueilleusement et malgracieusement, eust sachié son espée qu'il portoit aval les champs et du plat d*icelle espée lui donna un cop sur les espaules. Et adonc ledit Chambellan se retourna et print un baston dont il chassoit ses chevaulx et en donna audit suppliant un cop par la teste, telement que il cheut a terre. Et depuis se releva ; et lui relevé, doubunt que ledit Chambellan ne recouvrast de rechief sur lui, en eulx entretenans et combatant Tun contre Tautre, lui donna ledit suppliant du trenchant de sadicte espée un cop par le jarret de Tune de ses jambes, et cheurent a terre ensemble l'un sur Fautre, car en vérité il n'avoit pas entencion de le tuer ; et en eulx combatant et donnant l'un a Pautre pluseurs horions. Et ces choses ainsi faictes, laissa ledit suppliant ledit Chambellan oudit champ sans lui fere autre mal; et tantost après fut mené en son hostel par aucunes gens de ladicte ville. Et depuis
ÏÎ4
ledit cas ainsi advenu, vesqui par Tespace de cinq mois ou environ, au bout desquelz cinq mois il ala de vie a trespassetnent. Et neantmoins ledit suppliant ne parti depuis le pais mais y a tousjours demouré et encores demeure en bonne paix, sans ce que aucune chose on lui en ait demandé par justice ne autrement, et jusques a ce que puis nagaires par aucuns ses hayneux a esté fait citer contre office. Pour cause et occasion duquel fait et cas ledit povre suppliant doubte de ce estre durement traictié et molesté... [Six livres à payer qui seront distribuées par Taudiencier et un mois de prison au pain et a Peau]. Si donnons en mandement aux bailliz de Rouen et Caux... Donné a Paris, le xij* jour de février, Tan de grâce mil quatre cens et vint huit et de nostre règne le septiesme. Seellées de nostre seel ordonné en Pabsence du grant. Ainsi signé : Par le Con^il. Oger.
CXCIV. — Paris, 25 mars 1429 (n. s
Rémission à un marin de Beileviile'Sur'Mer, lequel étant allé, en compagnie (Vun autre marin de Dieppe, passer la soirée dans un hôtel malfamé de cette der^ nière ville, y fit rencontre d'un Anglais, nommé Guillaume Quot, qui Finsulta et voulut Vemmener en prison, prétendant que la place d'un homme marié n'était pas dans cette maison : les trois hommes étant sortis dans la rue, une rixe éclata entre eux, et r Anglais reçut un coup de bâton, dont il mourut. (JJ 174, n. 281, fol. 124 verso.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir oy Tumble supplicacion de Laurenchon Qemence, povre homme marinier, chargié de femme et de quatre petiz enfans,
iî5
natif et demourant en la ville de Belleville près Dieppe, oo bailliage de Caux et viconté d'Arqués (i ), contenant que, la veille Sains Simon et Judederrenierementpassée, icelui suppliant et Perrenot de Beaunoy, aussi marinier, demeurant audit lieu de Dieppe, son compaignon et qui aloient ensemble en la mer en peschant des barens, se feassent partiz du hable dudit lieu de Dieppe, du vaissel dont estoit maistre Guillot le Normant, devers le soir, et alez boire de la servoise en Tostel Jehan Baudouin, oti pend renseigne de la Hache, en la rue des Wez, auprès du lieu oti demeurent les filleaes communes. Et après qu'ilz orent ylec beu, se feussent partiz pour eulx en retourner en leur vaissel. Et en passant par devant Tuis oO demeurent lesdictes fiUectes communes, eust regardé et veu ledit suppliant une desdictes fillectes, nommée Jehanneton du Val, a laquele il eust dit : « Je sens trop bone porée, scez tu oti elle est ? > Laquele lui respondi : c Laurenchon, elle est céans a ton commandement >. Et dont lui respondi ledit suppliant : f J'enyraymangier ». Alors ledit suppliant et ledit de Beaunoy entrèrent en Tostel desdictes fiUectes, et là eulz entrez trouvèrent icele Jehanneton, Jehannecte du Bois et une autre dont ne scet le nom, et dist icelui suppliant audit de Beaunoy : c Compaignon, prenez deux potz et alez en Tostel Colin de Greiges, mon hoste, quérir deux potz de servoise, que nous buvrons ycy >. Lequel de Beaunoy y ala. Laquele Jehanneton dist audit suppliant : c Si tu veulx souper, il fault mettre la table ». Lequel respondi : « Je le vueil bien ». Et fu ladicte table mise; et au retour dudit de Beaunoy mengerent ladicte porée et des harens sors et blans, et beurent lesdiz deux potz de servoise. Après les-
(t) Belleville-sur-Mer, Seine-lnféricure, arr. et cant. de Dieppe.
qudes choses ainsi faictes, lesdiz suppliant et Beaunoy, ▼oulans panir et eulx en retourner en leurdit vaissel et quMlz disoient adieu Tun a Tautre, oirent hurter a Tuis desdictes fillectes, euquel hostel ilz estoient. Et lors ladicte Jehanneton dit a ladicte du Bois : « Jehanneae, alez ouvrir l'uis : c'est Guillaume Quot, anglois. Qui ne lui ouvrera Puis, il le rompra ». Laquele Jehannecte du Bois ala ouvrir ledit huis et entra oudit hostel. Lequel, là entré, trouva lesdiz suppliant, Beaunoy et fiUectes ensemble, qui se vouloient départir, et disticelui Guillaume audit Laurenchon en son langage : c Laurenchon, « vous estez marié ; est ce vostre estât d^estrecy? Par saint « George, moy mené vous en prison, en la cour du Polet ! » Lequel lui respondi : « Guillaume, je n'y suis pour nul « mal et n^ay fait a nuUy desplaisir. SUl vous plaist boire c avec nous, je vous donray voulentiers d^un pot de ser- « voise». Adonc respondi ledit Guillaume qu'il nebuvroit point de servoise. Pour quoy ledit suppliant envoia quérir un pot de bière, dont il^fist boire ledit Guillaume et le but presque tout. Et depuis encores en beurent deux autres potz ensemble, que paierent lesdiz suppliant et Beaunoy. Après ce fait, ledit Guillaume se leva, sa hache , ou guisarme en sa main, et dist audit suppliant : « Vous avez vostre femme et enfans et n*est pas vostre estât d^estre au bordel. Par saint George, je vous menray en prison . Levez vous bien tost, ou si non, je vous ferray et vous fendrai la teste ». Lors ledit suppliant se leva disant : c Je n^ay en riens conversé avec les fillectes et si ne leur « ay fait aucun. desplaisir. Je vous prie que vous ne diez a point que vous m^aiez trouvé céans et je vous donray « voulentiers le vin, pour ce quec^est lieu dissolu », en lui disant oultre, pour ce qu'il avoit sa hache ou guisarme haulcée pour le ferir : « Guillaume, se vous me ferez.
. Lequel Guîllauir
iWlf ne ferrez jamais homm uniosi icelui suppliani pat la main, en lui disant : < Je I VMU ttienriy en prison ■>. A quoy icelui suppliant lui ^^^K^di : < Je ne suis point aveugle, je yray bien sans ^^^H|ef >. Lequel Guillaume lui disi : « Or alez donc ^^^^^ni >. El lors ledii suppliant ata devant et ledit Guil- ' hamc après. Et quant ilz furent dehors ladicie maison, bien root après, cube esta ns en la rue, icelui Guillaume frappa par deux ou trois foiz ledit suppliant du bout du imuichedesocidii baston parledos, lani quea l'unedes foîz a bien poy qu'il ne le fisi cheoir adenssurles quorreaulx. Pourquoy icelui suppliani lui dist : « Guillaume, ne me frappez plus, dcportez-vous >. Lequel Guillaume s'arresta ■ piner contre la paroy de U maison desdictes Gllectes et lesdiz suppliant et Bcaunoys'cn aloient devant; et en eoli CD alani icelui de Beaunoy dîst audit suppliant : • S'il nous Ëcrt plus, je lui donray d'un caillcu *. Lequel GaiUaume oy ces motz et lors s'en fouy après eulx, sondit haston a ton col. disant : c Me menaciez-vous ? Par saint George, moy vous bat assez ! > Et quant ledit de Beaunoy vil qu'il alfuioit apr^ eulx et qu'il estoii assez prés d'euUf il diat audit lUfpiiant ; •• Luurenchon. osiez-lui son bas- 10O1 ou il nous pourroit trop bien baire u. Lequel Laurenchoa lui osia sondit baston assez près de l'osiel de Jehan Varin, dudîi lieu de Dieppe. Et lui aiunt ledii baston, le prtm par le bout de devers le fer et de l'autre bout fnppa icdui Guillaume par la teste; duquel horion il l'abaû a terre a l'envers. Et ce fait, icculz suppliant et Ekauooy le laiaserent ylec et s'en alcrent jusques devant l'oitcl aux Connins, pris de l'église Saîni Jaquea • dudil lieu de Dieppe, ci après ce retourncreni veoir I Guillaume s'en esioil point aie, ci trouvèrent loii assit sur les quarrcaulx de la rue au lieu 0(1
îlz l'avoient laissié. Lors le laissèrent sans parler a lui et s'en alerent en leurdit vaissel. Et depuis que ledit suppliant y fu arrivé, retourna pour savoir se ledit Guillaume estoit point party du lieu oti il Tavoit laiisié et ledit de Beaunoy demoura en icelui vaissel. Lequel suppliant en retournant au lieu où il Pavoit laissié, il encontra icelui Guillaume auprès du quarrefour de la Vase dudit lieu de Diepe, vit icelui Guillaume qui s*enaloit en Tostel du lieutenant du capitaine dudit Dieppe, son maistre, etle vit entrer dedans. Lequel, comme Ten dit, s'en ala couchier tout vestu en la chambre où il avoit acoustumé concilier, où il fu toute la nuit, sans soy faire visiter ne garder de froit, et le lendemain matin l'en trouva qu'il ne parloit mais et lui sailloit le sang par le nez. Par quoy et son petit gouvernement, ledit jour Sains Simon et Jude, environ nonne, il ala de vie a trespassement. Pour cause et occasion duquel fait, icelui suppliant, doublant rigueur de justice, s^est absenté du pais. . . Si donnons en mandement aux bailli de Caux et viconte dudit Arques... Donné a Paris, le vendredi benoît autrement dit saint, xxv« jour du mois de mars. Tan de grâce mil quatre cens vint huit et de nostre règne le septiesme. Ainsi signé : Es requestes tenues par mons. le Régent, duc de Bedford, esqueles vous les evesquesde Noyon et d'Evreux (i), le premier Président de Parlement, le seigneur de Saint Pierre et pluseurs autres estoient. Oger.
(i) L'évêque d'Evreux était alors Martial Formier, ancien archidiacre du Vexin Normand en Téglise cathédrale de Rouen, appdé au siège d'Evreux par bulle du pape Martin V du i6 juin 1437 (EuBBL, Hier, Cath,, I, 244).
CXCV. — Paris» 4 avril
Rémission à Jean et Colin le Souldaier, de Saint- Laurent'de^Cuves, pour le meurtre de Jean Guillart, qui s^opposait au passage de leur charrue sur une pièce de terre lui appartenant, (JJ 174, n. 294, fol. 129 recto.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir receu l'umble supplicacion de Jehan le Souldaier, chargié de femme et d'enfans, et de Colin le Souldaier, son frère, povres laboureurs de la parroisse Saint Laurens de Cuves (i), contenant comme, environ le viij^ jour de juillet derrain passé, lesdiz supplians pour fere leur labour atthelerent et ordonnèrent leur charue de telz harnois de beufs comme ilz avoient et se mistrent a chemin pour aler avec leurdicte charue labourer en une pièce de terre a eolz appartenante. Et en alant entrèrent en une pièce de terre, appartenant a Guillaume Guillart et a Jehan son filz, quHlz avoient acquise de Jehan le Souldaier, oncle desdiz supplians. Par laquele pièce de terre iceulx supplians avoient droit de voie [>our aler et venir labourer leurdicte terre avec leurs charues et charrectes, ainsi qullz le portent par lettres. Et comme ilz furent entrez en ladicte pièce de terre appartenant ausdis Guiliars, en alant leur chemin a leurdit labour, lesdiz Guillaume et Jehan diz Guiliars, eschauffez et meuz en mauvais et grant courage et ardeur, temptez de Tennemi, survindrent rigoureusement et en grant fureur ausdiz supplians, et estoit ledit Guillaume garny d'un baston et ledit Jehan avoit un coustel sacqué hors de la gayne, lequel il tenoit en son poing tout nu. Et lors lesdiz Guiliars chaudement
ft) Saint- L4iurent-de-Cuves, Manche, arr. Mortain, cant. Saint- PoU.
et de courage merry demandèrent ausdiz supplians qui avoit ce fait, qui par ylec avoitcharié. Lesquelz supplians leur respondirent moult doulcement que s^avoientilz bit et que ilz y avoi[en]t droit de charier et passer pour leordit labour et ne les y devoit on empeschier. A quoi lesdiz Guîllars leur respondirent en ceste manière : c Vous n^y passerez point ; nous l'avons acquise devostre oncle >. Et lesdiz supplians leur distrent : « Il ne nous chault de vostre acquisicion, car nous y avons droit de voie et le porton par lettre ». Et de rechief lesdis Guillars jur^ent l'un par le ventre Dieu et l'autre par la teste au benoist fils de Dieu quMlz n^ passeroient point. Et lesdiz supplians, en gardant leur droit et possession, distrent que si feroient, et se vouldrent mectre a chemin de aler a leurdit labour. Lesquelz Guillars distrent derechief ausdiz supplians : « Vous mentez comme garçon, vous n^ avez nul droit et n^y passerez point >. Et adonc lesdiz supplians respondirent : « Nous ne sommes point garçons ; vous mentez comme villains de ce dire ». Et lors ledit Jehan Guillan, garny dudit coustel tout nu en son poing, vint audit Jehan le Souldaier et le frappa durement par derrière des poins, telement qu^il le fist aler bien loing de lui ; et bientost se retourna ledit Jehan Guillart en persévérant en son mauvais propos pour venir courir sus avec ledit coustel audit Colin le Souldaier qui tenoit et gardoit ledit harnois de beufs, sans nul mal faire ne dire. Et quant ledit Jehan le Souldaier vit ledit Jehan Guillan aler droit a sondit frère, le coustel ou poing, doublant qu'il le voulsist tuer, pour ce que c'estoit un homme de divers courage^ qui en sa fureur faisoit moult a doubter, print un petit baston qui soustenoit les mancherons de la charue, et pour garder que sondit frère ne feust occis par ledit Jehan Guillart dudit coustel qu^il
avoit tout nu ou poing, et venoîttout droit a sondit frère, lui en donna un coup par la teste au dessus de Poreille senestre dudit baston, dont il n'issit point de sang ; et cheut ledit Jehan Guillarta terre sur le costé, et depuis se releva et vint derecbief ausdiz hamois de beufs, et assez tost après se assist a terre et ilec fina ses jours. Et doublent lesdiz supplians que, a Toccasion dudit coup, et pour ce que autresfoiz avoit esté blecié en la teste et ou corps et grandement navré par un nommé Robin RouUandin, la mort se soit ensuie en la personne dudit Jehan Guillart... Si donnons en mandement par ces présentes au bailli de G>ustantin. . . Donné a Paris, le iiij* jour d'avril. Tan de graoe mil quatre cens et vint neuf, après Pasques, et de nostre règne le septiesme. Ainsi signé : Par le Roy, a la reladon du G>nseil. Oobr.
CXCVI. — Paris, 3o avril
Rémission à Robin Le Boulenger, de Gaiilardbois, pour le meurtre d^un Anglais, qui voulut lui enlever une jument attelée à sa charrue, un jour qu'il labourait son champ près de Cressenville. (JJ 174, n. 288, fol. 127 recto,)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir receue Fumble supplicacion des parens et amis charnelz de Robin le Boulangier, povre simple homme de labour, chargié de femme, aagié de xl ans ou environ, natif de Fleury en la forest de Lions (i), nagaires demourani a Uaillart Bos en Veulquebin près d'Escouyes (2), en la
(I) Fleury-U-Forêt, Euce, arr. Les Andelys, cent. Lyons-Ia- Forêt.
(a) Aujourd'hui Gaillardbois-Cresscn ville, Eure, arr. Les Andelys, cant. Fleury-sur-Andelle. — Ecouis, même canton .
chastellenie d'Andeli, contenant comme, environ le mois de juillet en Pan mil quatre cens vint trois, ledit Robin, lors demeurant audit lieu de Gaillart Bos, a un certain jour, ainsi que ledit Robin labouroit et menoit sa charrue aux champs, environ neuf heures du matin, feust venu par devers lui un compaignon, quUl ne congnoissoit ni de quel pais il estoit ne se il estoit brigant on Anglois, lequel dist audit laboureur qu^il vooloit avoir une jument dont il labouroit ; qui lui respondit qu'il ne lui bailleroit pas se il nedisoit qui il estoit et où il la vouloit mener. Lequel compaignon lui dist en ceste manière: « Ribault, descelle la bien tost et la me bailla (sic) >. Lequel Robin lui dist encores que non feroit. Et après pluseurs paroles, ledit compaignon se print a desceller ladicte jument pour la vouloir emmener; et pour la garder ledit laboureur ala prendre sadicte jument par la bride, disant qu'il ne Temmenroit pas. Etadont icelui compaignon, d^un baston qu'il tenoit frappa sur ledit povre laboureur pluseurs cops. Et pour ce, icelui laboureur, soy veant ainsi batu et féru en faisant son labour, et encuidant garder le sien, eu péril de sa vie, et ne savoit l'entencion dudit compaignon, se prist et de fait osta a icelui compaignon ledit baston, et en ce conflict lui en donna un seul cop sur la teste près de l'oye, duquel cop il chey a terre, et incontinant ou bien tost après fina sa vie. Et ce fait, ledit Robin, courroucié de tele avanture lui estre advenue, laissa son labour qu^il faisoit près de Croissanville ( I ) et s'en ala a son hostel avecques sa voiaure audit lieu de Gaillart Bos, demie lieue ou environ dudit lieu de Croissanville. Et ce jour mesmes se confessa dudit cas a un prestre quMl trouva, et en soy confessant se conseilla
(I) Aujourd'hui Cresaanville, com. réunie en 1845 à GMllardbois.
audit prestre savoir qu'il ea ferait^ qui lui conseilla qu'il alast oster le mort où il estoit et le meist ou bois et le despouUait et donnast sa despouUe pour Dieu pour l'ame d'icelui defunct, comme si fist il^ afin quUl ne feust trouvé sur son Ubour, et ne retint riens du sien. Et le lendemain vindrent ceulx de la garnison de Gaillart par le pais et trouvèrent le traingnement et le corps un bien peu bouté dedans le bois et dont il estoit parti. Pour laquele cause iiz prindrent les habitans dudit Croissanville, entre lesquels estoit le frère dudit Robin, et les menèrent a Gaillart moult destroictement liez prisonniers. Et quant ledit Robin le sceut, les descoupa au mieulx quMl pot et se absenta. Et vindrent adont ceulx de ladicte garnison en son hosid pour |e cuidier trouver, et prindrent tous ses biens. Pour occasion duquel cas, il ne se osa puis tenir au pais... Si donnons en mandement par ces mesmes présentes au bailli de Rouen . . . Donné a Paris, le derrain jour d'avril. Pan de grâce mil quatre cens vint neuf et le septiesme de nostre règne. Ainsi signé : Par le Roy, a la relacion du Conseil. G. Ferrebouc.
CXCVI*. « Paris, 4 mai 1429.
Rémission à Etienne Hart, écossais au service de Guil^ iaume Champaigne, écuyer anglais, pour le meurtre de Colin des Haies, de Saint-Germain-la-Campagne, en la vicomte d'Orbec^ qui lui refusait de V avoine pour ses chevaux. (JJ 1 74, n. 297, fol. 1 3i recto.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir receu Tumble supplicacion des prouchains amis et affins de Estienne Hart, natif des parties d^Escosse, contenant comme, a la victorieuse journée nagaires obtenue moien*
nant la grâce de Nottre Seigneor derant VemoeS oo Perche, ledit Estieooe east esté prios prisonnier par ang escnier anglois, nommé Guillaume Champaigne, aoqiid il enst reqais que par son moien il fenst recea a cstre et demourer en nostre obéissance, et a ceste fin Teitst kdit Guillaume Champaigne présenté a nostre très cfaier et feal cousin le seigneur de ScaUes, lequel Tenst receo a estre nostre homme lige et subget, et de ce eost fut le serement en tel cas acoustumé. Lequel Estieniie a loiisîours depuis esté et demouré continuelment en nostre obéissance, en la compaignie dudit Champaigne et se soit bien et loyaulment et diligemment occupé tant de foor comme de nuit ou fait de noz guerres comme bon, Tray et loial subgea, sans depuis aToir esté trouvé en aucone manière en aucune faulte. Et il soit ainsi que, a certaine îournée qui fii entre la Toussainset Noël Tan mil CCCC ▼int quatre, ledit Estienne se feust tranqx>rté en Tosiel d^un nommé Colin des Haies, en la parroisse de Saint Germain de la Champaigne en la viconté d'Orbec(i), auquel des Haies il eust demandé ung boissel d'aToine pour ses chevaulx ; lequel lui respondi qu'il n^en auroit ja avoine. Et ledit Estienne lui respondi que se il ne lui en bailloit, il tueroit un petit pourcel qui estoit en son hostel, combien qu*il n^eust aucune voulenté ou intencion de ce faire. Après lesqueles paroles ledit des Haies se feust parti hors de sondit hostel, et eust appelle deux de ses voisins, lesquelz prindrent chascun un baston de défense en leur main et vindrent avec icelui des Haies, qui tenoit en sa main une coignée. Et ja soit ce que ledit Estienne s'en alast son chemin sans emporter aucune
(i) Saint-Germain- la-Campagnc, Eure, arr. de Bernay, cant. de Thibenrille.
chose de l'autruy, ledit des Haies et sesdiz deux voisins le poursuirent en lui courant sus. Lequel Estienne, pour résister a leur entreprise et mauvaise voulenté, sedescendi de son cheval et tira son espée, en disant a icelui des Hayes qu^il se cessast de le poursuir ou il le courrouceroit. Ce non obstant ledit des Hayes se aproucha dudit Estienne et le frappa sur Tespaule de ladicte coignée, telement qu^îl le fist cheoir a terre. Lequel Estienne tantost se releva et frappa ledit des Haies sur la teste de son espée ung seul coup telement que au bout de deux jours après mort s*en ensuy en la personne d^icelui des Haies. Depuis lequel cas ainsi advenu, ledit Estienne a tousjours continué et fréquenté le fait de noz guerres a toute diligence possible, sans avoir obtenu sur ce de nous aucune grâce ou remission, ignorant que mestier lui en feust, attendu la manière du cas advenu. Pour quoy nagaires ou content et débat de certaines paroles litigieuses meues entre le viconte d^Orbec et icelui Estienne, ledit viconte, tant pour ce que pour le cas dessusdît, ait fait mettre ledit Estienne en prison es ceps et es fers, desqueles prisons il sWorça de issir, ce quHl ne pot fere, et depuis icelui viconte l'ait fait mettre en question et gehaine très cruelle, et après Tait fait mener en jugement en la cohue de Bernay, en laquele il s'est rapporté a Tenqueste du pais, et depuis a esté mis es prisons dudit lieu, esqueles il est encores en dure et piteuse molestacion de son corps et de ses membres et en voie de piteusement et misérablement finer ses jours... Si donnons en mandement par la teneur de ces présentes au bailli de Rouen. . . Donné à Paris, le iiij* jour de may. Fan de grâce mil CCCC et vint neuf et de nostre règne le septiesme. Ainsi signé : Par le Roy, a la relacion du Conseil. Neelle.
lO
CXCVII. — Vcrnon, 8 septembre
Rémission à Jean Bumel^ vicomte de Carentan, et à Elliot Le Bret, son lieutenant à Saint-Lo, enfermés dans les prisons du roi pour avoir négligé de remettre à la justice une lettre que Thomas de Percy, partisan français, avait adressée audit vicomte et dans laquelle il lui offrait de lui obtenir, en cas de besoin, un saufconduit du capitaine du Mont-Saint-Michel. ( J J 1 74, n. 32, fol. II verso.)
Tumble supplicacion de Jehan Brunel, vicomte de Careaten (i), et de Elliot le Bret, son lieutenant a Saint Le, contenant que comme, puis le temps de laconqueste de feu de très noble mémoire nostre très chier seigneur et père, cui Dieu pardoint, ilz aient esté et soient vrais hommes liges et jurez de nostredit feu seigneur et père et de nous, et en fait de justice et autrement se soient maintenuz et gouvernez honnorablement, et exposez a Pexpulsion et condampnacion des brigans et autres noz ennemis et adverseres. Et environ le mois d^aoust derrain passé, un nomé Thomas de Precy (2), nostre ennemi et adversere, eust envoie par devers ledit Elliot le Bret, lieutenant d^icelui viconte, deux lettres closes. Tune adreçant
(i) Jean Burnel avait succédé comme vicomte de Carentan à Guillaume Btote, qui était encore pourvu de cet office en 1424 et que nous trouvons en 1429 vicomte de Caen. (Bbaurbpairb, De VAdmin. delà Normandie jp, 23.)
(2) On trouve en Basse-Normandie deux localités du nom de Percy : Pcrcy, Manche, arr. Saint-Lo, ch.-l. de cant., et Percy-en- Auge, Calvados, arr. Lisieux, cant. Mézidon. Les membres de cette famille figurent souvent dans les documents de l'époque. Le nom de Thomas de Percy, écuyer, se rencontre sur la glorieuse liste, dressée en 1427, des 119 gentilshommes normands, qui, sous les ordres
audit vicome et Tautre audit lieutenant, dont œlle d'icelui lieutenant contenoit corne ledit de Pfecy lui prioit qu'il envoiast a sondit maistre les autres lettres closes qui a lui se adressoient et qu^il en eust response dedans le mardi ensuivant. Et iceles deux lettres closes ainsi receues par ledit lieutenant par la main de un notable homme du pais, nommé etappellé maistre Almaurry de la Liserne ( i ), eutt icelui lieutenant envoie audit viconte les lettres clo-
de Louis d'Ettouteville, sire d*Au8ebo8C, défendirent avec succès le Mont-Sain t-Michel, liste copiée au xvii« siècle par Dom Huyncs dans Téglite Saint-Pierre du Mont et complétée par Le Héricher (Avranckin Monumental et Historique, II, 385). Ce gentilhomme faisait en effet partie de la garnison du Mont, ainsi que l'atteste la montre de Nicole Paynel, chevalier bachelier, reçue le lermai 1421 {Chronique du Momt'Saint'Michel, Edit. Stméon Luce, I, m). Il n*est donc pas étonnant que les Anglais Paient dépouillé de ses biens. Par acte daté de Mantes, en janvier 1423, Jean Le Qer, originaire de la vicomte de Bayeux, serviteur de Jean Popham, naguère chancelier de Normandie, s'était fait donner les biens confisqués de Thomas de Percy, de Martin Henry et de Hennequin de Lucy, rebelles. (Arch. Nat., JJ 17a, n. 2a3.) Les faits mentionnés dans notre lettre de rémission te rattachent peut-ctre à quelque tentative de la vaillante garnison du Mont-Snint-Michcl pour soulever le 0)tcntin cuntrc les Anglais et briser lo cercle de troupes ennemies qui enserrait alors la fortcreiae.
(1) Nous avons déjà rencontré, en 1423, un membre Je cette famille, Thomas de la Luzerne, rallié à la cause anglaise. (V. t. I, p. a3, n. I.) Un Guillaume de la Luzerne figure avec Thomas de Percy sur la liste des gentilshommes qui défendirent le Mont-Saint- Michel. Après le recouvrement de la Normandie, ce Guillaume rentra en possession de ses biens, confisques par les Anglais. Le 12 janvier 1451 (n. a.) il rendit aveu au roi Charles VII pour le fiel et seigneurie de la Luzerne (Arcii. Nat., F 3o6, n. 106) et nous le voyons figurer dans un acte du 4 avril 1463 comme tenant, en l.i paroisse de Bérigny, une franche vavassorerie, relevant de la baronote du Bois d*Elle, qui faisait alors partie du temporel de Tévêché de Bayeux. (Ikid., foL 35 recto.)
ses dHcelui de Percy, qui lors, corne Tea dit, furent receues par la femme dudit vicontepourrabsenced^celui son mary. Et icelui viconte venu en sondit bostel, les lui cust sadicte femme baillées et présentées, et dMceles fist ledit viconte ouverture et lecture, et contenoient en eSect et substance comme feu Nicole Potier, en son vivant viconte de Bayeux, duquel ledit viconte avoit esté clerc, avoit prié audit Thomas de Percy que, sele temps toumoit, il essoiast a sauver le corps dudit vicomte envers les gens de son party. Et, pour acomplir la requeste audit Potier, icelui Thomas, qui avoit en espouse sa fille, lui avoit accordé d'en fere son povoir. Et pour ce reacrivoit icelui de Percy audit viconte que, s^il vouloit avoir sauf conduit du capitaine du Mont Saint Michiel, il lui feroit avoir. Après laquele lecture d'iceles lettres, ledit viconte, mal content d^iceles, eust, lui estant en son bostel audit lieu de Carenten, appelle sa femme et Guillaume Adigard, son lieutenant gênerai, et leur eust monstre et leu lesdictes lettres. Et après icele lecture, desplaisant du contenu en iceles, et que ledit de Percy lui avoit ainsi rescript, dist que ce avoit esté fait pour lui porter dommaige et desplaisir, veu les execucions et condampnacions faictes par lesdiz suppiianz, euix et chascun d^eulx, sur lesdiz brigans et ceulx tenant le parti dudit Percy, et pour ce desiroit ledit de Percy la mort et destruccion desdiz supplians. Et en ces termes fu ledit viconte si troublé et courroucé que en la chaleur il dessira et despeça iceles lettres, sans avoir mémoire de les apporter ne monstrer a justice. Et avec ce, avoit ledit viconte rescript par devers ledit Eiiiot, son lieutenant audit lieu de Saint Lo, touchant la matière présente, les moz qui ensuient : < Et quant est « de la brunecte, dont en iceles lettres est faite mencion, de « présent ne si tost corne Thomas m'a escript ne la pourroie
« envoier quérir, mais lui faites dire que je le mercie tant
« come je puis et qu'il la me garde pour le pris jusques
« ad ce que je lui face savoir, car elle pourroit estre perdue
c pour ledangier du chemin dVntreCarenten et Saint Lo »,
ou teles ou semblables paroles en effect. Lequel mot de
brunecte estoit ainsi nommé par ledit viconte en lieu de
saufconduit, mais il ne l'avoit ainsi osé escripre pour le
dangier qui en povoit advenir. Ja soit ce que de lui ne par
lui ne du fait dudit le Bret n'y a riens de leur pourchas
ou requeste, et aussi nes'enest ensuy aucun inconvénient
ne dommaige a nostre seigneurie ne au pais, et n^y a en
ce fait si non Ignorance et simplesce desdiz supplianz de
non avoir monstrées lesdictes lettres a justice, ce que ledit
viconte devoit fere, pour raison duquel cas ainsi advenu,
nozoflSciers audit lieu de Carenten et Saint Loont prins
et appréhendé les corps, biens meubles et héritages
d'iceulx supplianz et iceulx mis en noz prisons. . . Si
donnons en mandement au bailli de Coustantin...
Donné a Vernon, le viij« jour du mois de septembre, Tan
de grâce mil cccc xxix et de nostre règne le septiesme.
Ainsi signé: Par le Roy, a la relacion de mons. le Régent
le royaume de France, duc de Bedford. J. de Rinel.
CXCVIII. — Paris, i8 septembre
Rémission à un écuyer anglais de la garnison de Saint- Laurent'deS'Mortiers, en Anjou, qui, /ait prisonnier par les Français de Sablé, a consenti, pour sauver sa vie, à leur livrer un gentilhomme normand de Cormeilles, Jean d^Anisy, rallié à la cause anglaise ^ (JJ 174, n. 333, fol. i44reao.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., a nous avoir esté exposé de la partie des amis charnclz de Thomas Cooley
ISO
escuier angloîs, nagaires fouhxdoier eo la giunison de Saint Laurens des Mortiers en Aojou ( i ), soobs nostre amé et féal chevalier le sire de Tallebot,quecomiiie« puis an et demi ença ou environ, ledit Thomas se feust mis en ladicte garnison, ob il eust demouré par Fespaced^un an ou environ. Et ce bit, a un certain jour après, ledit Thomas ei ses compaignons de ladicte garnison feusaent alezcourirsur les champs, corne gens d^armes ont acoastumé fere en tel cas. En laquele courM fusant, ledit Thomas et sesdiz compaignons furent et eussent esté rancontrez de nos ennemis ; desquels icdui Thomas eust esté pris et mené prisonnier en la ville de Sablé (2), en laquele il fu mis a rançon a la somme de neuf cens saluz et les droiz pour ce deuz et acoustumez. Et il soit ainsi que, pour ce que ledit Thomas ne pot paier icele somme, qui estoit trop excessive pour lui eu esgart a sa faculté, demeura en ladicte prison par l'espace de ïïi} mens ou
(1) Snint-Laurent-dc&-Mortiers, Mayenne, arr. Ctiâteau-Gontier, cant. bierné. Le château de Saint-Laurent, où comnuuidait le capitaine français Jacques de Scépcaux, était tombé entre les maina des Anglais p'.-u de temps après la prise de Pontorson(8 mai 1417). Une petite troupe de 3o «irchcrs de la garnison de Sainte>Suzanne, à la tétc de laquelle se trouvaient Christophe Hanson, Philippe Gough et Martin Godfroy dit le Grimpeur, s*en empara par surprise, en l'absence de Gilles de Rais, spécialement prépose par Charles VU à la garde des frontières du Maine et d*Anjou. Le capitaine français fut fait prisonnier, ses soldats s'enfuirent et, s*il faut en croire M. l'abbé Angot [Dictionnaire Historique de la Mayenne, 111, 613-614), auquel nous empruntons ccsdétails, les Anglais laissèrent dans la place pour y commander Guillaume Oldhallc. Notre lettre de rémission prouve que ce capitaine n'avait pas tardé à être remplacé par Talbot. Le châtcnu de Saint-Laurent, bientôt repris aux Anglais par Gilles de Rais, fut détruit au cours de la campagne de dévastation du comte d'Arondcl (1433-1434).
(2) Sablé-sur-Sarthc, Sarthe, arr. La Flèche, ch.-l. de cant.
cnTiron, a grant peine, povreté et misère, panie du temps es fers et partie es ceps de piez et de mains et en basse fosse. De laquelle prison il ne peut issir sinon qu'il baillast avant tout euvre bons pleiges et hostages de paier sadicte rançon ou de le ramener prisonnier. Lesquels pleiges ledit Thomas eust baillez pour lors de trois gentilzhommes, et adonc ala hors de prison pour fere sa finance, où il demoura par Tespace de trois sepmainesou environ, qu*il ne peutonques fere ni finer de sadicte finance devers ses amis ne autres, qu'il avoit pour ce requis et priez de lui aidier a la paier. Et assez tost après, pour deschargier sesdiz pleiges et caucions, retourna et feust retourné ledit Thomas audit lieu de Sablé par devers sesdis maistres, en leur disant et signifiant qu'il ne povoit finer de sadicte rançon. A quoy luifu respondupar sesdis maistresquUlz le feroient mourir de mauvaise mort et pourrir en prison, puisqu'il ne povoit paier sadicte rançon, s^il ne faisoit tant que il eust et recouvrast un chevalier armignac, qui estoit capitaine de Courssillon lez la Charité sur Loire (i), lequel estoit prisonnier aux Anglois de la garnison de Laval, a nostre bien amé Guillebert Halssalh, chevalier, capitaine dudit Laval. Lequel Thomas Cooley eust dit et respondu pour lors a sesdis maistres a un mot pour tous que dudit chevalier avoir ne recouvrer il n'eust peu ou pourroit finer, actendu que il n'avoit pas la puissance ne faculté de paier la somme pour laquele il tenoit et estoit
(i) 11 y a ici une faute du copiste : la Charité-sur- Loire pour La Chartrc-sur-Loir. Le château de Courcillun est situé dans la cornmune de Dissay-sous-Courcillon (Sarthc, arr. Saint-Cal lis. cant. Château-du-Loir), au sud-ouestet à peu de distance de La Chartre. n .ippartenait à cette époque à Jean de Bueil. l'auteur du curieux roman historique intitu\é le Jouve ncel (Edit. Lcccstre pour la Soc. de iHist. de France, Introd., p. xii).
prisonnier. Et adonc sesdis maistres de ce furent moult courrouciez et indignez contre lui et le mirent en plus dure prison es fers, es ceps et en la fosse la moictié que devant, et lui haulsserent sa finance et rançon de plus qu^elle ne montoitde la somme de 11^ saluz. Et endura ledit Thomas ceste peine et pénitence par Tespace de XV jours ou environ, au pain et a Teaue. Et iceuix xv jours passez, sesdis maistres le firent tirer et mectre hors de sadicte prison, pour derechief parlementer avec lui. Et leditThomas actaint devant eulx, lui fu par eulx demandé : « Or ca^ Thomas, quelle est vostre entencion? Vous veez et « savez bien que vous n^avez nulz amis qui vous vueillent « aidier a paier vostre rançon. Rendez vous François « et tenez nostre pani, et nous vous quicterons de vostre c rançon >. Lequel Thomas a ce leur eust respondu et respondi qu^il aimeroit mieulx estre mort que de ce fere ne relanquir son souverain seigneur ne changier son party . Lesquelz sesdis maistres a ce lui dirent et respondirent ces moz : « Or advisez, Thomas, puisque c vous ne voulez fere ne acomplir nulles des choses dessus- « dictes, vueilliez savoirquede vostre vie il est fait^ se vous « ne faites tant que vous nous livrez et bailliez un homme « nommé Jehan d^Anisy, normant, demourant lez Cor- « meilles en Normandie ( i ) >. Par lequel Thomas, doublant la mort, leur fu respondu a ce : « Je n*ay que d^une « mort a mourir; vueillez bien savoir que ce me sera bien « griefve chose a fere; mais toutesvoies pour mectre mon « corps et tout a Tavanture, j*en feray le mieulx que je
(i) Le nom de Jean d'Anisy (Antsy, Calvados, arr. Caen, cant. Creully) peut faire hésiter, pour Tidentification de ce nom de lieu, entre Cormeilles (Eure, arr. Pont-Audemer, ch.-l. de cant.) et Cormelles (Calvados, arr. et cant. Caen) localité beaucoup plus proche d'Anisy.
« poorraj ». Lesquelz ses maistres et lui feussent et eussent esté de ce d'accord, et leur bailla et eust baillié ledit Thomas quatre Auglois en hostage pour partir de sadicte prison et aler acomplir ce que dit est. Et assez tost après se partirent et fussent partiz dudit Sablé lesdis Thomas et trois Armignacs en sa compaignie, en panant le chemin pour aler drcnt audit lieu de Cormeilles : et en chevau* chaot trouvèrent ledit Jehan d'Anisy, lequel leditThomas, pour eschever la mort, la peine de prison quHI avoit longuement eue et souffene, et pour estre quicte de sadicte rançon, livra par la main ausdiz trois Armignacs, pour et ou nom de sesdis maistres, ledit Jehan d'Anisy, pour en fere ce que bon leur sembleroit. Pour lequel cas ledit Thomas, doubtant rigueur de justice, se seroit et est absenté dudit lieu de G>rmeilles, de sadicte garnison et du service de sondit maistre, si comme Ten dit... Si donnons en mandement par ces mesmes présentes au bailli de Rouen... Donné a Paris, le xviij« jour de septembre. Tan de grâce mil quatre cens vint neuf et de nostre règne le septiesme ( i ). Ainsi «igné : Par le Roy, a la reiacion de mons. le Régent le royaume de France, duc de Bedford.
J. DE RiNEL.
(i) L'année 1430 n*est pas représentée dans les registres de la chancdlerie de France sous le règne d*Henri VI. 1^ dernier document de Tannée 1429 émanant de ce prince et relatif à la Normandie porte la date du 19 octobre. On passe ensuite au 3 janvier 143 1. 11 faut se rappelerqu'à la suite du siègedc Paris par Jeanne d*Arc, Bedtord, voulant s'attacher plus étroitement le duc de Bourgogne, lui abandonna la régence de France et ne se réscrvaque le gouvernement de la Normandie et du pays de conquête. Dès le mois d'octobre 1429, Paris fut livre su duc de Bourgogne, qui y mit pour gouverneur le maréchal de i*Isle- Adam. Les Anglais quittèrent la capitale et vinrent à Rouen avec le duc de Bedford et le cardinal de Winchester. Bedford résida à Rouen pendant toute la tin de Tannée 1429 et la plus grande partie de
CXCIX. — Au siège devant Louviers, a a juillet
Rémission octroyée par Robert de Willughby^ comte de Vendôme tt de Beaumont-sur-Oise, lieutenant du roi Henri VI, à Perrot Amioty d'Aubevoye^ ancien di\ainier de cette paroisse, quij après la prise de Louviers par les Français, s'^est mis à leur service et a participé à plusieurs expéditions et vols à main ar-^ mée commis par eux en Haute-Normandie. (Dans des lettres de confirmation du roi Henri VI, datées de Paris, le 2 août 1432 (i). (JJ 175, n. i32,fol.4iTeno.)
. . . Robert de Wylughby, conte de Vendosme et de Beaumont sur Oise, sire de Wylughby, de Montdoubleau et de Beaumesnily lieutenant du Roy nostre souverain seigneur en ceste partie (2), Savoir faisons a touspresens et advenir nous avoir receu i'umble suppiicacion d'aucuns des parens et amis de Perrot Amiot, povre homme laboureur, aagié de xxij ans ou environ, chargié de femme et de pluseurs petiz enfans, nagaires demourant en la parroisse d^Aubevoye, en la viconté de Vemon, conte-
Tannée 1430. Le a3 avril de cette même année, le jeune roi Henri Vi débarquait à Calais ; le 29 juillet, il faisait son entrée solennelle à Rouen, où il resta jusqu'au ao novembre 1431. Ce séjour coïncide avec le procès de Jeanne d*Arc. Bedford rentra à Paris dès le 3o janvier 143 1, précédant de dix mois son neveu, qui ne fît son entrée solennelle dans la capitale que le 2 décembre 1431. Il est probable que ce départ des Anglais pour Rouen, où nous constatons d'ailleurs pendant toute cette période, la présence des notaires et autres officiers du roi, amena une perturbation dans la tenue des registres de la Chancellerie, et que c'est là le motif pour lequel les actes de l'année 1430 n'y figurent point
(i) Les lettres de confirmation d'Henri VI sont signées : Par le Roy, a la relacion du Conseil. Ogbr.
(a) Robert de Willughby, illustre capitaine anglais, dont le nom
nant comme, tamost après la prinse de Louviers faicte par les ennemis et adverseres du Roy nostredit seigneur en Tan mil cccc zxix derrenierement passé, icelui Amiot, qui estoît résident et faisant son labour en son hostel audit lieu d'Aubevoye (i), eust esté pluseurs fois cuidé prendre par lesdiz ennemis, qui souvent y venoient pour y trouver ledit Amiot, en disant se ilz le tenoientque ilzle feroient mourir, pour ce que, ouparavant ladicte prise de Louviers, icelui Amiot estoit Tun des dixainiers de ladicte parroisse d'Aubevoye, pour fere resistence contre lesdiz ennemis, quant ilz venoient courir en ladicte parroisse et ou pais dVnvironet faisoit- assembler a celle intencion les gens de sa x**. Pour la double et crainte desquelz ennemis et de leurs menaces, icelui Amiot, qui n^osoit plus demourer en sondit hostel, corne mal meu et en désespérance, se absenta. Et après par Tintroduccion et amonnestement d*aucuns desdiz ennemis, et par temptacion de Tennemy, s^en ala demourer audit lieu de Louviers, où il se mist a servir comme varlet de guerre un appelle Jehan Masles, de la garnison dudit lieu, et puis délaissa ledit Jehan Masles et servy ung autre nommé Cabot, de ladicte garnison. En continuant lesquelz services, icelui Amiot a esté avec lesdiz ennemis par l'espace d'un an et demi ou environ, et ce pendant a esté a pluseurs courses,
revient très fréquemment dans les chroniques et les documents de Véptyquc, avait été gratifié successivement du comté de Vendôme, confisqué sur Louis de Bourbon (20 septembre 1424) et du comté de Beaumont-sur-Oise (12 septembre 1431); il était gouverneur de Pontoiie en 1435, lorsqu'il fut appelé au commandement des forces militaires chargées de garder Paris. {Journal d'un Bourgeois de Paris, Edit. Tuetey, 3o6.) On trouve dans le registre JJ lyS plusieurs lettres de rémission émanant de lui, qui attestent retendue de set pouvoirs et la confiance que le Régent lui témoignait. (1) Aubevojre, Eure, arr. Louviers, cant. Gaillon.
destrousses et entreprinses, en la compaignie d'iceulx ennemis. Entre lesqueles entreprises ledit Amiot fu a prendre le verdier de Lyons et le seigneur de Radepont (i), qui paierent llll» saluz de finance ou environ, dont il ot sa part, et estoient a fere ladicte prinse le nombre de dix huit personnes. Aussi ledit Amiot fii a destrousser quatre Anglois, qui furent prins par lesdiz ennemis et emmenez prisonniers audit lieu deLoaviers, desquels quatre Anglois il s'en rendi deux avec lesdiz ennemis et promistrent tenir leur parti et les autres deux moururent en prison par ce quMlz ne peurent paier leurs finances. Item ledit Amiot fu avec sesdiz maistres a destrousser pluseurs hateaulx sur la rivière de Seine, chargiez de vivres, biefs, vins et autres marchandises, dont il a eu son butin, come les autres qui estoient a fere lesdictes destrousses. Item fu ledit Amiot a prendre deux aumailles prés Longueville et une autre vache qui estoit a ung sergent de Vernon ; et aussi a pluseurs courses que firent lesdiz ennemis devant Rouen, Evreux, Mente et Vernon, et en la compaignie d^aucuns d^iceulx ennemis qui destrousserent marchands de blé, qui aloient audit lieu de Mante, et y furent prinses neuf bestes chevalines. Itemfu ledit Amiot a prendre d^un marchant de Vernon un cheval, une aumailie et un veel, et un autre marchant alant a Paris sur lequel fu prins un beuf et une vache. Item fu ledit Amiot a prendre un bourgois de Dangu en sa maison ; et aussi a esté a pluseurs autres rancontres dont il n^est recors, mais en a eu sa part des butins et gaignes qui y ont esté faictes. Et ainsi ledit Amiot a demouré et communiqué avec lesdiz ennemis ledit temps
( i) Il y a « Vadepont » dans le texte. Radepont, Eure, arr. les Andelys, cant. de Fleury-sur-Andelle. Le seigneur de Radepont était alors Pierre de Poissy, écuyer, qui, en 1429» présenta une montre de gens d'armes au Pont-de-l* Arche. (Charpillon, Dictionn. Histor. des communes de tEure^ 11, 7o3.)
durant, et jusques a environ le derrenier jour de may Tan mil CCCC XXXI derrenierement passé que il partit dudit Louviers, volant qu*il avoit mesprins et soy repentant, en intendon de vouloir revenir arrière fere son labour et demeurer avec sadicte femme et enfans. A l'occasion desqaeles choses, icelui Amiot, qui a grant désir et afifeccion de soy réduire arrière et remectre en l'obéissance du Roy nottredit seigneur, pour désormais y vivre de son labour, come il faisoit paravant lesdiz cas advenuz, n^oseroit retourner au pais ne y demourer pour doubte de rigueur de justice, mais lui esconvendroit du tout guerpir le pttis. . . Si donnons en mandement aux bailliz de Rouen et d^Evreuz, au viconte de Vernon... Donné au siège devant Louviers (i), le xzij« jour de juillet. Tan de grâce mil CXXX: XXXI.
ce. — Paris, la décembre 1431.
Rémission à Guillaume Bischopton, ex-capitaine de Chdteau-Gaiilard, détenu prisonnier à Rouen, sous Finculpation d'avoir, par sa négligence, laissé les Français s^ emparer de cette /or ter esse, (JJ 175, n. 16, fol. 7 recto.)
Henry, etc.. Savoir faisons, etc., nous avoir receu Tumble supplicacion de Guillaume Bischopton, chevalier,
(1) Le siège de Louviers fut commencé à la fin de mai 1431, par une armée anglaise, qui formait un effectif de 800 lances, non compris les archers, et à la tête de laquelle se trouvaient des capitaines expérimentés, tels que le sire de Scales, Thomas de Beau tort, comte du Perche, Edmund de Beaufort, comte de Mortain, le sire de Willughby, Jean de Beaumont, Mathieu Goth, celui que Monstrelet appeUe le capitaine Matago. La garnison française, commandée par Là Hire, dut capituler au bout de quelques mois. La place se rendit le %b octobre 1431. Les Anglais traitèrent les habitants avec une exuiême sévérité et rasèrent les murs de la ville. (Beaurbpairi, Rtcherckes sur le procès de condamnation de Jeanne d'ArCt loe, eii,^ p. 344.354.)
jadis capitaine de Gaillart, contenant que comme, pour lors que icelui Bichopton estoit capitaine dudit Gaiilart sur Seine, ouquel chastel estoit Barbasen nostre prison* nier, icelui chastel eust esté prins par noz ennemis et adverseres ( i ) ; a Toccasion de laquele prise icelui Guillaume eust esté mis en noz prisons de Rouen, soubz umbre de ce que aucuns ont voulu dire que par négligence, inadvertance ou foible resistence a la défense d^icelui chastel iceulx ennemis avoient icelui prins; esqueles prisons il a esté détenu destroictement par l'espace de xxxij sepmaines, a grant povreté et misère de son corps, telement quMl est moult débilité de son oye, et après fu eslargy prisonnier a certain jour, et est en adventure d^avoir moult a souffrir, se nostre grâce ne lui est sur ce impartie ; requérant humblementque, attendu que la prise dMcelui chastel avoit esté faicte par faulte, coulpe et moien de un nommé Colin le Franchois, qui faisoit le guet pour le jour oudit chastel, et de ung Anglois, nommé Thomas Surych, de son alience, comme ledit Colin a confessé, qui pour la cause a esté exécuté puis nagaires au siège de Loviers, et aussi ledit Anglois pour le cas s'est absenté, et que ledit chevalier fu mis a rençon oudit chastel et son iilz prisonnier pour celle cause, et que grandement a perdu de sa chevance a icele prinse, et la longue prison, paine et dommaige que a souffert en corps et biens, et qu'il a soustcnu a ses despens les souldoiers de sa retenue pour les mois d^octobre, novembre et décembre milcccc XXIX et aussi xxj hommes de guerre a lui ordonnez de creue oultre sadicte retenue pour le mois de septembre mil cccc XXIX, sans de ce avoir aucun paiement, nous lui
(i) Cest le 24 décembre 1419 que les Français s'emparèrent du Château-Gaillard et délivrèrent ie sire de Barbazan, capitaine de Melun, qui y était détenu prisonnier. (V. t. I, p. 19 et 295.)
vueillons nostredicte grâce impartir. . . Il sera tenu paier pour nous et en nostre acquict la somme de II« 1. 1. a oostre amé et féal chevalier Raoul Boutellier, capitaine des ville et chastel du Crotoy (i), pour les gaiges de la garde et capitainerie desdictes ville et chastel pour demi an et lui sera délivré ung coffre qui est arresté en nostre ▼iUe de Londres en nostre main, appartenant audit che- ▼alier, ensemble les biens qui sont dedens icelui coffre, par tele condicion et manière que, se il avoit dedens icelui coffre en biens, or ou argent qui vaulsissent plus de deux mil livres tournois, le surplus de la valeur dUcele tomme sera et demourra au prouffit de nous. Si donnons en mandement au bailli de Rouen. . . Donné en nostre ▼ille de Paris, le xij« jour de décembre, Tan de grâce mil cccc xxxj et de nostre règne le x^^. Ainsi signé : Par
(i) Raoul Bouteiller était capitaine du Crotoy (Somme, arr. d*Abbe- ^le, cant. de Rue)depuis la prise de cette ville par les Anglais. Cest lui qui avait été chargé par le duc de Bedford de s'emparer de la place, commandée par Jacques d*Harcourt. Le siège, commencé le 24 juin 1423, aboutit à une capitulation datée du 5 octobre, aux termes de laquelle le capitaine français promettait de rendre la place le 4 mars de l'année suivante, si d'ici là le roi Charles VU n'envoyait pat d'armée à son secours. Jacques d'Harcourt abandonna sa forteresse sans attendre l'expiration du délai et se rendit à Partbenay. Au jour fixé, aucun secours n'ayant paru, la garnison ouvrit ses portes et Raoul Bouteiller prit possession de la ville. La prise du Crotoy fut suivie de la destruction des forteresses de Noyelle et de Saint-Valery-sur-Somme. (Bbaurbpaire, De l'Admin. de la NonmaMiie^ p. 44^43.) Les comptes de Pierre Surreaunous apprennent qu'à la même date (1434-1429) Raoul Bouteiller était également capitaine d'Arqués et que la garnison de cette place se composait de 2 hommes d'armes à cheval, lui compris, 2 à pie^l et 2O archers; en 1425 et 1429, le nombre d*archers avait été réduit à 12. {Ikid., p. 81.) Raoul Bouteiller fut bailli de Rouen lors du procès de Jeanne d'Arc.
le Roi, a la relacion du grant G>nseil estant par devers
lui. J. DB RiNEL.
CCI. — Paris, S4 décembre
Rémission à Jean Graindorge^ iTEchalou, pour le meurtre de Jehannin Orente, de Bellou-en-Houlme, avec lequel il s^était pris de querelle au sujet du paie* ment de certains appatis levés sur les habitants de cette dernière paroisse. (JJ 175, n. 19, fol. 8 recto.)
Henry, etc.. Savoir faisons, etc., nous avoir receu Tumble supplicacion des parenset amis chamelz de Jehan Graindorge, le jeune, de la parroisse d'Eschallou en la viconté de Faloise (i), povre simples homs laboureur, aagié de xx ans ou environ, chargié de femme, contenant que come, depuis la saint Michiel derrenierement passée, ledit Graindorge feust aie disner en Tostel d*un nommé Jehan Rousselaie, ouquel icelui Graindorge et pluseurs autres estoient alez veoir la femme d'icelui Rousselaie qui gesoit d^enfant. Auquel disner, quant il fu bien près de nuit, vint un appelle Jehannin Grente, lequel se assist a la table près dudit Graindorge. Et quant ilz orent fiait bonne chiere ensemble, prindrent a parler des appatiz que les parroissiens de la parroisse de Bellou (2), où demouroit ledit Grente, estoient contrains de paier a noz ennemis et adverseres, et condescendirent a parler d'un nommé Robin Boudart, lequel estoit prisonnier de nosdiz ennemis a la forteresse d^Aunou (3) et dist icelui
(i) Echalou, Orne, arr. de Domfront, cant. de Messei.
(2) Bellou-en-Houlme, même canton.
(3) Aunou-le-Faucon, Orne, arr. et cant. d'Argentan.
Graindorge ( i ) que ledit Boudart n'avoit riens voulu paier desdiz appatiz etquec'estoitgrant pitié qu^il n^avoit voulu aidier aux autres quant ilz avoient esté prins, et que mallegangne envoiast Dieu a ceulx qui lui aideroient. Lequel Grente, oyant ces paroles, indigné contre ledit Graindorge, lui dist : c Mais a ton visaige, tu as fait que faulx garson de le dire ». Lequel Graindorge, en soy excusant, dist alors audit Grente : « Sauve vostre grâce, je ne suis point garson ! » Lequel Grente dist : c Si es et as fait que faulx garson de Tavoir dit ». Lequel Graindorge dist lors a icelui Grente quMl avoit menti comme garson avoistre. Et ces paroles dictes, icelui Grente print un pain, dont il voulu fraper ledit Graindorge. Lequel, pour doubte que ledit Grente ne le ferist, se leva de la table pour soy eslongnier d*icelui Grente. Et aussi se leva ledit Grente et print icelui Graindorge a deux poings a la gorge, et convint que ceulx qui presens estoient se levassent pour lui oster ledit Graindorge d^entre ses mains. Et ce fait, eulx qui les avoient departiz retournèrent eulx asseoir a la table, cuidans que ledit Grente se rasseist semblablement. Et quant icelui Grente les vit rassis et qu^ilz furent esloingnez de luy, il se print a courre après ledit Graindorge, lequel il print derechief a la gorge a deux poings, dont il Testraingnoit très fort, come se il le voulsist estrangler. Lequel Graindorge lui dist pluseurs foiz quMl laschast sa prinse ou qu'il le lui feroit bien laschier. Et pour ce que ledit Grente n'en vouli riens fere et que ledit Graindorge doubtoit qu'il le estranglast ; icelui Graindorge tira son coustel et frappa ledit Grente ung coup entre deux costez. A Toccasion duquel cop, icelui
(i) n y a « Grente » dans le texte; mais, «Je toute évidence, il faut lire « Graindorge ».
Grente, corne Fen dit, ala de vie a trespassement, par mauvaise garde ou autrement, dedans trois jours ensuivans ledit cas advenu. Pour lequel cas, icelui Graindorge, doubtant rigueur de justice, s'est absenté et n^ose converser ne repairier au pais. . . Si donnons en mandement par ces présentes au bailli de Caen. . . Donné a Paris, Tan de grâce mil CCCC XXXI, le xxiiij^ jour de décembre et de nostre règne Tan dixiesme. Ainsi signé : Par le Rt>7, a la relacion du Conseil. Lommot.
CCI*. — Paris, a6 décembre 143 1.
Rémission à Jehanninot Mestier, du Tréport, brasseur de cervoise, qui, s'étant réfugié en Picardie pour fuir les menaces de mort de certains Anglais de la gar* nison d^Eu, avec lesquels il était en rivalité au sujet d'une femme, est tombé entre les mains d'une bande de brigands, et, les ayant suivis dans leurs expédi* tionSf a pris part à une attaque d'environ 80 d'entre eux contre la ville du Tréport. (JJ 175, n. 27, fol. 10 verso.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir esté exposé de la partie des parens et amis charnelz de Jehanninot Mestier, natif de la ville du Tresport (i), aagié de xxiiij ans ou environ, que, depuis deux ans en ença ou environ, ledit Jehanninot retourna du pais de Picardie, où il estoit alez paravant demourer pour apranre le mestier de brasseur de servoise, en ladiae ville du Trespon, pour demourer en icele et ylec faire sondit mestier. Lequel Jehanninot, demourant en ladicte ville et faisant
(t) Le Tréport, Seine-Inférieure, arr. de Dieppe, oant. d*Eu.
lé}
sondit mestier^ pour occasion d^une femme ot débat avec aucuns Anglois de la garnison d*Eu, tant que paroles se meurent et que lesdiz Anglois le appellerent traictre armignag, et le menacèrent de tuer. Et lors lui doubtant lesdictes menaces, fu conseillié par ses amisdesoy absenter et aler demourer oudit pais de Picardie comme parafant, pour eschever la fureur desdis Anglois^ jusques ad ce que on eust chevy a eulx. Et pour ce se parti ledit Jehanninot, et en alant fu encontre des brigans qui le menèrent prisonnier au bois, et d'ilec a Beauvais, où ilz lui dirent que, se il ne aloit en leur compaignie aux bois fere comme eulx, ilz le feroient pendre parmy la gorge. Pour laquele cause lui, doubtant la mort, s'acompaigna avec lesdis brigans, avecques lesquelz il a repairié et fréquenté esdiz bois et ailleurs, et pendant ce a pillié, robe et raençonné pluseurs marchans anglois et autres. Et aussi durant ledit temps a esté en la compaignie de iiij" brigans et autres noz adverseres pour rober et piller ladite ville du Tresport ; en retournant de laquele ville encontrerent une garnison d'Anglois, qui lescombatirent et tant que d^un costé et d*autre en ot pluseurs navrez et deux Anglois mors en la place. Et lui considérant les maulx dessusdiz, meu de repentance, a fait requérir au capitaine d^Eu, qui a présent est, un respit pour un mois pour parler a ses amis et pour requérir pendant ledit mois nostre pardon et remission des choses dessusdictes, lequel respit lui a esté octroie par ledit capitaine ; et neantmoins ne se oseroit tenir ne demourer au pais, doubtant rigueur de justice... Si donnons en mandement au bailli de Caux. . . Donné a Paris, le xxvj» jour de décembre, Tan de grâce mil CCCC trente et ung et de nostre règne le dixiesme. Ainsi signé : Par le Roy, en son Conseil, ouquel mons. le duc de Bedford, mons. le cardinal d'An-
gleterre, vous les evesques de Beauvais, de Noyon et de Paris, le conte de Warrewik, messire Jehan Le Qerc, le Premier Président et pluseurs autres estoient. J. Milet.
CCII. — • Paris, 26 décembre
Rémission à Jean le Barbey laboureur du Mesnil" Verclives, pour avoir tué un homme cTarmes anglais, qui voulait lui enlever la meilleure des juments attelées à sa charrue, et s*étre mis ensuite au service de partie sans français, qui Pont emmené dans leurs expéditions. (JJ 175, n. 35, fol. i3 reao.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir receu Tumble supplicacion des parens et amis charnelz de Jehan le Barbé, povre jeune homme de labour, aagié de xxij ans ou environ, chargié de femme eten&ins, nagaires demourant au Mesnil-soubz-Varclive (i), en la chastellenied^Andcly, contenant comme, environ la Magdelaine derrain passée ot un an (2), ledit Barbé feust aie mener sa charrue vers les parties du grant chemin de Gisors. Et tantost après qu'il ot commancié a labourer, vint a lui un compaignon qu'il ne congnoissoit ne de quelle langue il estoit, forsqu^il suppose qu'il estoit de la nacion d'Angleterre, pour ce qu^il ne parloit pas droictement françois et aussi qu'il s'estoit parti dudit chemin d'une compaignie d^Anglois pour venir a lui. Lequel compaignon, nonobstant qu^il feust bien monté, eust prins et descellé la meilleur de ses jumens, sans laquele il nVust peu labourer. Pour laquele cause, ledit Barbé, veant qu^il
(i) Le Mesnil-Verclives, Eure, arr. des Andelys, cant. de Fleury-sur-Andelle .
(a) 32 juillet 1430.
estoit exillié et destruit sMl perdoit sadicte jument, se feust mis en fait de suir ledit compaignon jusques a un passage ou bonne ville, en espérance qu'il peust ravoir icele jument. Lequel compaignon lui eust ditqu*il ne le poursuist point et que sMl ne retournoit, il le tueroit. Et, pour ce que ledit Jehan Barbé, perseveroit tousjours a la poursuite, icelui compaignon retourna sur lui, tira son espée et d^ icele le fery pluseurs horions de taille a sang et a plaie. Lequel Barbé, pour eschever a son povoir qu^il ne le tuast, s>n couru et retourna le courant droit a sa charrue, et d'icele se targa au mieulx qu'il pot, afin que ledit compaignon, qui estoit a cheval, ne le ferist plus. Lequel compaignon, veant que bonnement ne le povoit ferir a son plaisir, lui estant sur son cheval, mist pié a terre et vint contre lui pour le tuer et murdrir. Mais ledit Barbé, pour eschever la mort, s'aproucha hastivement de lui et Fembrassa par le corps, afin qu^il ne lui feist mal de ladicte espée, et tant tira contre lui qu*il lui osta sadicte espée, et s'en print ledit Barbé a courir atout ladicte espée, pour eschever qu^il ne lui feist plus mal. Lequel compaignon print a courir après. Et quant ledit Barbé vit qu*il approuchoit de lui, doublant que, se plus le povoit tenir, qu*il ne le tuast, en s^en fuiant getta arrière main deux ou trois horions d*icele espée, dont il fery ledit compaignon, telement que, pour occasion de ce, icelui compaignon ala tantost de vie a trespassement. Et ledit Barbé se retray sur sadicte jument au plus tost qu'il poult droit a la ville, et fu poursuy d'un home d'armes, qui se disoit maistre dudit compaignon, lequel le actaigny et lui donna un horion ou deux de son espée ; mais pour ce qu'il le vit ainsi plaie et navré, non sachant que ledit compaignon feust mort, le laissa aler. Et se retray icelui Barbé es bois, et, pour occasion duditcas, se absenta et ne
se osa monstrer ne veoir au pais, et se retray es parties du pais de Caux, où il fu par aucun temps, gangnant sa vie a labourer de la peine de son corps. Mais pour ce qu'il se doubta quMl ne feust congneu, pour ce que au lieu où il demouroit repairoient pluseurs Anglois, et mesmes des gens de sa congnoissance, se mist a chemin a s*en aler vers les parties de Chartres, en intencion de y gangnier sa vie a labourer. Et en alant son chemin, fu rencontré par pluseurs brigans et autres noz ennemis et adver s er e s vers les parties de Beu (i ), et fu prins prisonnier et le tindrent par certain temps au bois et le vouldrent mectre a finance. Et pour eschever les contrainaes qu'ilz lui foi* soient et vouloient fere, leur compta le cas de sa fortune. Et après fu par eulx exoné et contrainct a les servir et s'en aler avec eulx. A laquele chose, simplement et parce qu^il ne savoit que fere, se accorda, et depuis a esté en la compaignie de nosdis ennemis a Beauvais et ailleurs, avec iceulx esté a pluseurs destrousses et a quérir et demander pluseurs appatiz pour le maistre qu'il servoit et autres, dont il n'a que poy ou néant admendé, sinon seulement d^avoir povrement sa vie. Et puis nagaires, veant riniquité et maie vie d'iceulx ennemis, repentant des cas par lui commis, s*est d^eulx départi et retrait vers les parties de sa nacion, en ferme propos que jamais pour quelque chose ne retournera en leur compaignie et se tient et demuce en lieux solitaires en nostre obéissance, dont il ne s'oseroit bougier pour double de rigueur de justice. . . En faveur de sesdicte femme et enfans et a nostre joyeux advenement, sacre et couronnement de France en nostre bonne ville de Paris... Bidonnons en mandement par
(i) Peut-être Bus-Saint-Remy, Eure, arr. des Andelys, cant. d*£co8.
la teneur de ces présentes au bailli de Rouen et des ressers et exeropcions de Gisors. . . Donné a Paris, le xxvj« jour de décembre, l'an de grâce mil CCCCXXXI et de nostre règne le dixiesme. Ainsi signé : Par le Roy, en son G>nseil, ouquel mons. le duc de Bedford, mons. le Cardinal d* Angleterre» vous les evesques de Beauvais, de Nojon et de Paris (i), le conte de Warrewik, messire Jehan le Clerc, le Premier Président et pluseurs autres estoient. J. Milbt.
CCIII. — Paris, a6 décembre 143 x
Rémission à Robinet Le Doyen, de I^ons-ia-Forit, accusé <r avoir noué des intelligences avec les Français qui se sont emparés j au mois de septembre 142g, de la forteresse d'Etrepagny, et dl" avoir accompagné Ricar^ ville, partisan ennemi, dans deux expéditions qu'il fit aux environs de Beauvais, (JJ 175, n. 57, fol. 19 reao.)
Henry, etc.. Savoir faisons, etc., nous avoir esté exposé de la partie de Robinet le Doien, natif de la forest de
(i) L'év£que de Paris était alors Jacques du Châteiier, ancien trésorier de l*églisc de Reims, appelé au siège épiscopal de Paris par bulle du pape Martin V, du 13 février 1437 (Eubel, Hier, Cath., 1,411). Son prédécesseur, Jean de Nant^ ancien archevêque de Vienne, étant mort le 7 octobre 1426, le chapitre avait élu, le 28 décembre de la même année, Nicolas Fraillon, docteur in utrO' que jure^ conseiller au Parlement, maître des requêtes de Thôtel. Cène élection déplut au Régent et au duc de Bourgogne^ qui avaient recommandé au choix du chapitre Jacques du Châteiier. Malgré son intronisation, Fraillon n'occupa que temporairement le siège épis« copal et fut remplacé, le 8 avril 1427, par son rival. La succession
Lyons, ou bailliage de Gisors^ que ou temps de sa jei nesse, c'est assavoir xiiij ans a ou enviFon« lui estante la ville de Lyons (i), en l'ostel de son père, il avoit ur frère ainsné de lui, nommé Pierre le Doien, lequel este capitaine ou pais de Beausse d'une place nomée Vi 1ers (2), laquele il gardoit pour feu nostre très chier très amé cousin le duc de Bourgongne, derrenieremei trespassé, cui Dieu pardoint. Avec lequel frère ledit exp sant s'en ala et se mist du tout a la guerre et tenant parti de nostredit cousin de Bourgongne. En laque partie il a esté depuis ledit temps jusques en Tan m CCCC XXVII, qui s'en retourna audit lieu de Lyons, c il a exercé Toffice de sergenterie de la chastellenie dud lieu de Lyons, a présent a Jehan le Doien, a présent so frère ainsné, a cause de son héritage. Et en ce faisant 1 prins icelui exposant par noz adverseres et mené pi sonnier a Baugency sur Loire (3). Auquel lieu il fu vi lainement traictié par nosdis ennemis et mutilé de se corps et de ses membres et come tout destruit de sa ch vance, tant pour ce qu'il avoit tousjours esté de la part de nostredit feu cousin de Bourgongne come a cause < ce qu*il cstoit audit office de sergent au temps de ladic prise. Et après ce qu'il fu hors de ladicte prise, et jusqu au mois d*aoust Tan mil CCCC XXIX, que nosdiz adve seres se boutèrent a puissance en nostre royaume c France et leur furent baillez et délivrez le chastel d'Aut
de Jean de Nant donna lieu à un long procès en Parlement, q n'était pas encore terminé en 1436. {Journal d'un Bourgeois < Paris j édit Tuetey, p. 190 et 21 3.)
(i) Lyons-la- Forêt, ch.-l. de cant. de l'arr. des Andelyt, Eure.
(3) Sans doute Villiers-Saint-Orien, Eure-et-Loir, arr. de Chftteai dun, cant. de Bonneval.
(S) Bcaugency, Loiret, arr. d'Orléans, ch.-l. de cant.
malle, la Tille de Beauvais et autres places, lors a nous obeissans ( i ) ; auquel temps aucuns compaignons de ladicte forest de Lions et du pais d'environ d'Estreipagny furent d^accord ensemble d^entrer oudit chastel d'Estrepaigny, pour icelui livrer et baillier en la main de nosdiz adverseres. Lesquelz compaignons trouvèrent ledit exposant en ladicte ville d^Estrepaigny, le jour de la feste saint Jehan Decolace (2), auquel jour la foire a acoustumé seoir en icele ville, et lui demandèrent sMl vouloit estre avec eulx ad ce faire et il auroit sa part de ce qu^ilz dévoient avoir. A quoy il leur respondi que non et que ja ne lui advendroit, en soy excusant du mieulx qu'il poTott et en leur remonstrant que ce n'estoit pas chose raisonnable a fere, et atant se départi d'eulx. Mais, ce nonobstant, ils continuèrent tousjoursen leur propos, tant que leur voulenté en fu acomplie. Et au jour de la prise dudit chastel, Pierre Larcevesque, lieutenant pour lors de nostredit bailli de Rouen, survint en la ville, Guidant recouvrer ledit chastel, pour ce que par adventure il avait oy nouvelles de leur fait. Pour laquele venue dudit lieutenant, lesdis compaignons se doubterent que ledit exposant ne les eust accusez pour les fere prendre, et dirent ces choses a celui qui lors se disoit seigneur de Rambures (3), qui estoit oudit chastel. Lequel ou contempt de ce, jura que, s^il povoit tenir ledit exposant, il le feroit mourir. Lesqueles choses venues a la congnoissance d'icelui exposant, veant que nosdiz adver-
(1) V. plus loin, n. CCV, note a.
(a) 39 août I4a9.
(3) s'agit ici d'André, deuxième du nom, seigneur de Rambures, d'Ecouis, de Dompierrc, etc. Il avait pour père David de Kambures, conjeiller et chambellan du roi Charles VI, maître des arbalétriers, et pour mère Catherine d'Auxy. Marié le 5 mai 1694, David de
seres a grant puissance estoient par tout le pais et que pluseurs villes et citez de nostredit royaume de France leur faisoient obéissance, doubtant que se ilz gangnoient le pais, il lui feust neccessité d^estre furûf ou temps advenir, trouva moien par aucuns de la congnoissance dudit de Rambures, auquel yl avoit eu congnoissance au temps de sadicte prise, quHl ala parler a seurté audit de Ram bures et soy excuser. Lequel de Ram bures receupt son excusacion et fu content de lui, pour ce qu^il le congnoissoit et avoit veu en la compaignie de nostre très chier et très amé oncle le duc de Bourgongne, au temps que ledit de Rambures le servoit. Pour cause de laquele contrainte et pour doubte desdizadverseres, qui couroient par tout le pais, se tint et demoura oudit chaste! jusques ad ce qu'il trouva compaignie et s'en ala en la ville de Beauvais, ouquel lieu il avoit bonne congnoissance d^aucuns des bourgois et gens notables ses parens. Par le conseil desquelz il s^est tenuz en ladicte ville paisiblement a Paide de sesdiz parens et amis, sans soy armer ne fere fait de guerre, excepté que par ce que on parloit sur lui en disant qu'il tenoit le parti de Bourgongne et avoit eu par
Rambures périt à la bataille d'Azincourt, en 141 5, avec plusieurs de ses fils. Andréa le seul survivant, devint maître des eaux et forêts de Picardie, servit le roi Charles VU pendant l'occupation anglaise, assista au siège de Pont-Audemer en 1449 et fît son testament le 28 décembre de cette année (P. Anselme, Hist. GénéaU^ VllI, 65). Le P. Anselme lui donne pour femme Peronne de Créquy. Mais dans un aveu rendu par lui, le 10 novembre 143 1, pour le fief du Plessis, qu'il avait recouvré sur les Anglais au bout de 33 ans, il est représenté comme ayant le droit de Blanche de Gamaches» sa femme (Arch. Nat., P 3o7, n. a5i et 262; Ibid.^ fol. 17). Le sceau d'André de Rambures, appendu à une quittance dégages pour services de guerre (Abbevillc, 1er décembre 1416), a été décrit par Demay, (Invent, des Sceaux de la Collection Clairambaulty t. I, p. 102. n. 7577).
pluaeors (oiz débat a ceste cause, et pour ce qu'il ne se vouloit armer, il acheta un cheval, sur quoy il alla courre par deux foiz seulement en la compaignic d^un nommé Ricarville (i), sans estre armé fors seulement de son espée, et sans ce que en iceles courses feust fait par lui aucun dommaige, destourbier ou desplaisir a quelque personne de nos subgez obeissans. Et neantmoins ledit exposant pour les causes dessusdictes n'oseroit demourer soubz nous et en nostre obéissance, ainsi qu'il le désire, doubtant rigueur de justice. . . Si donnons en mandement au bailli de Rouen et de Gisors... Donné a Paris, le xxTJ« jour de décembre, Tan de grâce mil CCCC XXXI et de nostre règne le x«. Ainsi signé : Par le Roy en son Cooseil, ouquel mons. le duc de âldford, mons. le Cardinal d^Angleterre, vous les evesques de Beauvais, de Noyon et de Paris, le conte de Warrewik, le Premier Président de Parlement et pluseurs autres estoient. J. Mnjrr.
CCIV. — Paris, 2 janvier 143a. (n. s
Rémission à Pierre des Buques^ de la paroisse du Pin, pour le meurtre du valet d'un homme d'armes anglais qui parcourait le pays en pillant les bonnes gens et quif sur le refus dudit Pierre de lui donner quatre boisseaux d'avoine, l'avait frappé à coups de bâton, (JJ 175, n. 18, fol. 7 verso.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir receue Tumble supplicacion de Pierre des Buques, povre homme
(1) Cest celui qui s*empara du château de Rouen, dans la nuit du 3 au 4 février 143a. V. plus loin, no CCVIII.
laboureur, chargié de femme et d'enfans, demourant es ville et parroisse de Nostre Dame du Pyn ( i ), en nostre bailliage de Rouen, contenant comme le jour de feste Saint Luc, ou mois d^octobre derrain passé (2), ledit suppliant lors estant en la court de Tostel de sa demourance audit lieu, oh adont il s^occupoit a lever certain sien fumier, afin de fere aler l'eaue autour pour icelai fumier fere plus tost pourrir, vint ylec monté sur un cheval ung paige, nommé Richard, varlet de Jehan le Portier, homme d'armes anglois. Lequel Richard, en soy adreçant a la personne dpdit suppliant, lui dist que il lui feist finance de quatre boisseaulx d^avoine. A quoy ledit suppliant lui respondi que il ne pourroit ce fere et qu'il n^en avoit point. Apfès laquelle responce ainsi foicte, ledit Richan dist a icelui suppliant que il se avançast de ce fere. Et pour ce que il vist que ledit suppliant .ne se mou voit aucunement dealer fere finance de ladicte avoine, et aussi que la seconde foiz avoit respondu que il n'en avoit point, icelui Richart, lui estant sur ledit cheval, meu de félon courage, frappa d^un baston qu^il tenoit ledit suppliant. Pour quoy icellui suppliant lui priaqu^il se deportast atant de le batre et villener et que pour vérité il ne pourroit finer de ladicte avoine et que se aucune autre chose vouloit de ses biens, quMl en prenist souffisaument. Pendant le temps duquel débat survint ylec une femme nommée Marion, habitant desdictes viUe et parroisse, laquele, comme poursuivant ledit Richart et soy complaignant d^celui, disoit et dist lors que il et ung autre paige, son complice, lui avoient prins, tolu et emporté de force certains ses biens, et entre autres choses
(1) Le Pin, Calvados, an*, et cant. de Lisieui. (a) 18 octobre 1431.
y avoit ung sac que ledit Richart avoiten sa possession. Lequel suppliant qui lors vit et entendi ces choses, et mesmement pour ce que de ce icele Marion se doulousoit moult, icelui suppliant lui dist qu^elle se appaisast et teust. Etadonc ledit Richart, lui estant ainsi sur ledit cheval, bouta dudit baston et de Pun de ses piez icelui suppliant si efforceement et oultrageusement que icelui suppliant chey a terre. Et après ce qu'il fu relevé, et ainsi comme il se cuidoit deffouir pour évader la fureur dudit Richard, qui encores estoit sur ledit cheval, icelui Richart se descendi a pié et le rassailli de rechief et de fait le frappa dudit baston. Rit lors ledit suppliant, qui tenoit une pelle ferrée dont il relevoit ledit fumier, soy veant ainsi villené, batu et vitupéré sans cause raisonnable, se retourna contre ledit Richart, et lui esmeu de chaude cole, yré et courroucé, frapa un cop de ladicte pelle sur la teste dudit Richart, jusques a effusion de sang. Lequel Richart ainsi frappé se départi d'ilec et sVn ala en la ville de Lisieux, qui est a trois lieues dMlec ou environ, en laquelle ville, oii pestilence dUmpidemie lors avoit cours, il acoucha malade au lit, et en la fin de onze jours après ensuivant ledit cas advenu, il ala de vie a trespas. Pour occasion duquel cas, ledit suppliant s^est absenté dudit lieu et pais. . . Si donnons en mandement au bailli de Rouen. . . Donné a Paris, le deuxiesme jour de janvier. Tan de grâce mil CCCC et trente ung et de nostre règne le dixiesme. Ainsi signé : Pan le Roy, a la relacion du Conseil. G. Ferrrbouc.
CCIV*. — Paris, 6 mars I43a (n. s.)*
Rémission à Sé:^ire, veuve de Guillaume Liégart, demeurant à Houville, près les Andelys, pour avoir reçu che\ elle son fils, Toussaint Liégart, brigand, et s^étre mise en peine de lui trouver une barque sur laquelle il pût passer la Seine à Muids. (JJ 1 75, n. 75, fol. 24 recto.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir receu Tumble supplicacion des amis charnelz de Sezire, vefve de feu Guillaume Liegart, nagaires demourant en la parroisse de Houville près Endely sur Seine (i) et a présent furtive, comme un sien filz nommé Toussin Li^art, aagié de xxiiij ans ou environ, se feust pieça parti d^avec elle, comme jeunes enfans se partent aucunes foiz sans congié de père et de mère, et s'en feust aie ladiae Serize ne scet où, fors que depuis elle oy dire a pluseurs personnes que, par temptacion d ennemy ou autrement de sa voulente, s^en estoit aie demourer et converser avec noz ennemis ; dont elle et lesdiz supplians furent très courrouciez et merris pour leur deshonneur et vitupère. Et il soit ainsi que, depuis Noël derrain passé ença, a un soir, elle estant en son hostel, en ladicte parroisse de Houville, icelui son filz, acompaignié d'un autre compaignon tenant ledit parti arrivèrent en sondit hostel. Et après ce qu^elle ot blasmé et reprins sondit filz pour le retraire a son povoir, comme mère doulente de son gouvernement, icelui son filz, faingnant qu'il se voulsist retraire et qu^il ne s'osast pas monstrer, lui pria qu'elle voulsist aler fere diligence d'aler vers la rivière de Seine quérir aucun passage par lequel lui et sondit compaignon peussent (2)
(i) Houville, Eure, arr. des Andelys, cant. de Fleury-sur-Andelle. (3) n y a dans le texte « pensant •, faute évidente du copiste.
passer oultre ladicte rivière du costéde Louviers. Laquele Sezire, pensant en sa conscience que sondit filz eust grant ▼oulenté de soy retraire et quMl voulsist aler servir hors du pais en aucun lieu en nostre obéissance, ala parler a un nommé Colin Taudet, pescheur demeurant sur ladicte rivière, en la ville de Muis (i ), pour savoir s*il passeroit sondit- filz et son compaignon ; lequel Taudet si accorda. Et après s^en feust retournée en sondit hostel, ouquel certaine nuit après ensuivant sondit filz retourna pour savoir qa^elle avoit faict ; laquele lui dist que ledit Taudet lui avoit accordé de le passer, en lui priant très aœrtesqa^il se voulsist retraire et lui remonstrant comme mère le très grant dangier où il s'estoit mis et le déshonneur qu'il lui avoit fait et faisoit et a leurs parens et amis par son petit gouvernement, et que pour Tamour et honneur de Dieu il voulsist cesser icelui gouvernement, et qu'il trou vast moien pour retourner et demourer en nostre obéissance, comme elle et ses parens faisoient et avaient fait. Lequel, après ces paroles et pluseurs autres tendans a bonne fin et de restrinccion, se feust parti d^elle come repentant, en la commendant a Dieu de bénigne voulenté, come il sembloit de prime face a ses paroles et manière, en lui disant avec ce que au plaisir Dieu il en feroit tant qu'elle et ses parens et amis en seroient bien contens ; ne onques puis elle ne le vit et ne scet où il ala, mais depuis lui a esté dit qu'il ne s'estoit point retrait, et pour ces causes et qu'elle ne dénonça pas a justice sa venue ne ce que dit est elle s'est rendue furtive, latitant. . • Si donnons en mandement par ces mesmes présentes au bailli de Rouen et des exempcions de Gisors. . . Donné a Paris, le vj< jour du mois de mars, Tan de grâce mil CCCC XXXI
(1) i4uidi, Eure, arr. de Louviert, cant. de Gaillon.
et de nostre règne le dixiesme. Ainsi signé : Es requestes tenues par mons. le gouvernant et régent le royaume de France, duc de Bedford, esqueles vous les evesquesde Beauvais, de Noyon et de Paris, le Premier Président et pluseurs autres estoient. J. de Drosay.
CCV. — Paris, 3i mars 143a. (n. s
Rémission à un boucher (TEtrépagny qui% après la prise de cette ville par les Français, au mois de septembre i42g^ est demeuré sous leur obéissance et les a même suivis à Beauvais, où il a été quelque temps à leur service. (JJ 175, n. 86, fol. 27 recto.)
Henry, etc.. Savoir faisons, etc., nous avoir receu Tumble supplicacion des parens et amis charnelz de Regnault Mauger, povre homme bouchier, de Paage de xxiiij ans ou environ, natif près d'Estrepaigny (1), chargié de jeune femme grosse, contenant conmie ledit Maugier, au devant de l'entrée faicte par traison ou chastel d'Estrepagny par aucuns de noz ennemis ou mois de septembre mil CCCC vint neuf (2), feust demourant
(i) Etrépagny, Eure, arr. des Andelys, ch.-l. de cant.
(2) Après que Jeanne d'Arc eut forcé les Anglais à lever le siège d'Orlcans, ceux-ci commencèrent à éprouver des revers, même dans les contrées où ils se croyaient le plus solidement établis. Ils se virent enlever, au mois d'août 1429, Beauvais, et sur les frontières de la Normandie, Aumale et Blangy ; en septembre. Etrepagny et Dangu ; en octobre, Torcy ; en décembre, Louviers ; en février i43o, le Château-Gaillard. Vers la même époque, les Français prenaient Conches et cernaient Pontoise. (Ch. db Bbaurepaikb, Recherches sur le procès de condamnation de Jeanne d'Arc. « Précis analytique des travaux de l'Académie de Rouen», années 1867-1868, p. 326, 327.) La prise d'Étrépagny, en septembre 1439, est racontée par Monstrelet. {Chronique, édit. Doûet d'Arcq, IV, 367.)
audit Estrepaigny, où il faisoit et avoit acoustumé fere de long temps son mestier et marchandise, de quoy il gou* vernoit lui, sa femme et mesnage, ainsi que faisoient les autres gens de mestier, marchans et laboureurs d^Estraipagny et du pais d^environ. Et combien que d^icele traison ne sceust riens et qu^il n'en feust ou soit aucunement consentant ou coulpable, si demoura ledit suppliant et se bouta après icelle entrée ouditchastel avec lesdiz ennemis, afin de sauver un peu de biens qu'il avoit audit Estrepaigny, pensant a lui mesmes que, s^il s^en aloit hors dudit Estrepaigny, nosdiz ennemis le prendroient. Et se tint audit Estrepaigny, ainsi que firent pluseurs autres habitans d^icele ville, depuis icele entrée jusques environ le temps aue ledit chastel d'Estrepaigny fu par siège que y feismesmectre redduit et remis en nostre obéissance. Et d^icelui Estrepaigny, où il perdi par le fait dudit siège les biens qu^il y avoit, se pani, et comme tout desconforté, doublant noz gens qui tindrent ledit siège, s'en ala, par Texortacion et admonestement de aucuns de nosdiz ennemis, a Beauvais, où il s'est tousjours depuis tenu avec iceulx noz ennemis et fait pluseurs courses a pié et a cheval, obstant ce qu^il n'avoit de quoy vivre ; desqueles courses il peut avoir eu pour son butin de seize a vint saluz ou environ, dont lui et sadicte femme se sont gouvernez audit Beauvais. Et il soit ainsi que ledit Maugier s'en rctourneroit voulentiers demeurer en nostre obéissance pour faire son mestier, ainsi que autresfoiz a fait, mais il n'oseroit ce fere pour occasion des choses dessusdictes... Actendu et considéré que ledit Maugier... a son povoir et le plus secrètement que il a peu, a par pluseurs foiz fait savoir aux gens du pais d^Estrepaigny et d'environ qu'ilz se gardassent quant il savoit que lesdiz ennemis dévoient courir, et mesmement a un Anglois de
Gisors, qui a espousé la mère de sadicte femme, puis un moisença a fait savoir que lesdiz ennemis avoient propos et deliberacion secrète entre eulx de prendre par eschiele s'ilz povoient nostre chastel de Gisors, afin que ces choses il dist au lieutenant de nostre capitaine de Gisors et qu'il feist fere bon guet et garde oudit chastel, laquele chose ledit Anglois dist et fist savoir audit lieutenant, et tantost après vindrent nosdiz ennemis de Beauvais de nuyt environ ledit chastellet de Gisors, lecuidant prendre par eschiele, ce qu'ilz ne peurent fere obstant le bon guet, garde et resistence qui y furent faiz... Si donnons en mandement par ces présentes au bailli de Rouen et des exempcions de Gisors. . . Donné a Paris, le derrenier jour de mars mil CCCC XXXI avant Pasques et de nostre r^ne le dixiesme. Ainsi signé : Par le Roy, a la relacion de mons. le gouvernant et régent de France, duc de Bedford. J . de Drosay.
ce VI. — Paris, 5 avril 143a (n. s.)
Rémission à Guillaume du Croq, enfermé dans les prisons de Rouen pour n^avoirpas dénoncé à la justice la tentative faite auprès de lui par Guillaume d'EstoutevillCj seigneur de Torcy^ dans le but de ramener à favoriser rentrée des Français dans la ville de Dieppe. (JJ 175, n. 88, fol. 27 verso.)
Henry, etc.. Savoir faisons, etc., nous avoir esté exposé de la partie des parens et amis charnelz de Guillaume du Croq, chargié de femme et de pluseurs petiz enfans, que ledit du Croq estaagiez de Ix ans ou environ et depuis trois ou quatre ans ença est impotent de ses membres, et telement débilité de ses sens et entendement
que pour ceste cause il a convenu bailler a certaines personnes pluseurs ventes et marchiez de bois qu'il tenoitde nous es forests d^ Arques et d'Yavy ( i ), et pour iceulx estre gooTernez;par main estrange, ou autrement il ne eust sceu paier ne rendre compte desdîz marchiés. Et deux ans a ou environ, par sa simplesse, ignorance et insensibilité receut lettres closes que lui envoia Guillaume d'Estooteville, chevalier, soy disant seigneur de Torchy, nostre désobéissant et adversere (2), lequel congnoissoit de long temps la simplessc dudit du Croq, et contenoient lesdiaes lettres, comme l'en dit, que il aidast a mectre noz adverseres en la ville de Diepe. Au contenu esqueles lenres ledit du Croq, doubtant se il donnoit response dcsplaisant ausdiz adverseres ilz ne boutassent le feu en sa maison, qui est assise en la ville d'Estaples (3), en la seigneurie dudit de Torchy, en soy demonstrant insensible ou seurmonté de boisson, respondi qu'il feroit le mieulx qu'il pourroit, et ce non obstant gecta lesdictes lettres ou feu, sans les monstrer ne en parler a quelque
(1) La forfit d'Arqués (Seine-Inférieure, arr. de Dieppe, cant. d*Oifranville) contient environ 970 hectares. Celle d'Eavy en contient environ 6,3oo et s*étend sur les cantons de Bellencombre, Eovermeu, Longueville, NeufchâteUen-Bray et Saint-SaCns.
(2) Guillaume d*Estoutcville, de la branche des sires de Torcy, seigneur de Torcy, Blainville, Estoutemont et Beyne, grand-maître et général réformateur des eaux et forêts de France, était Hls de G>lart d*Estouteville et de Jeanne de Mauquenchy. 11 commandait la gamUon d*Harfleur lors de la prise de cette ville par les Anglais. Emmené prisonnier en Angleterre (1419), il dut, pour se racheter, iliéner une partie de ses biens et payer une forte rançon. 11 mourut le 19 novembre 1449 et fut enterré à Torcy. (P. Anselme, Hist. Grnéal., VUI, 98 et 878. — G. dk la Morandièrr, Hist. de la maison dTEstouteville en Normandie, p. 281 et 367.)
(3) Saint-Germain d'Estables, Seine-Inférieure, arr. Dieppe, cant. LooguertUe.
personne. Et après ce, lui mieulx adverti dist au porteur desdictes lettres que il ne lui en parlas! jamais et qu'il ne s^en entremectroit aucunement ; et aussi depuis il nesVn entremist ne n'en parla ou oy parler en quelque manière. Mais ledit du Croq, par son ignorance et insensibilité, non pensant ne sachant le péril où il pourroit cheoir a ceste cause, n'a point ce que dit est denoncié a justice. Pour lesquelles causes il a esté et est détenu prisonnier en noz prisons a Rouen où il a esté ja par long temps a grant despense, povreté et misère. Et combien que en jugement publique il ait confessé ledit cas, en la présence de pluseurs assistens, neantmoins eulx congnoissans Testât et contenance dudit du Croq, qui véritablement est débilité de son sens et de ses membres/ n^ont assis a Toccasion dessusdicte aucun jugement sur sa personne et a tousjours esté et est detenuz esdictes prisons... Si donnons en mandement a nostre bailli de Rouen... Donné a Paris, le cinquiesme jour d'avril, Tan de grâce mil CCCC XXXI avant Pasques et de nostre le règne le dixiesme. Ainsi signé : Par le Roy, a la relacion de mons. le gouvernant et régent de France, duc de Bedford. J. MiLET.
CCVl». — Paris, i8 avril 1432 (n. s.).
Rémission à JeanMarion, le jeune, laboureur de Cesnjren-Cinglais, inculpé de complicité dans le meurtre de deux Anglais qui étaient venus piller les habitants du village. (JJ 175, n. 98, fol. 3o verso.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir receu l'umble supplicacion des parens et amis charnelz de Jehan Marion, le jeune, povre homme laboureur de
bras, aagié de xxv ans ou environ, chargié de jeune femme et de iiij petiz enfons, contenant, comme le premier jour de janvier derrain passé, deux garçons qui contrefaisoient estre Anglois feussent venuz en la ville de Cygny en Singalais ( i ) ou bailliage de Caen et viconté de Faloise, en l^ostel de Jehan Marion, père dudit Jehan Marion le jeune, et ylec pris draps de lit, poullaille, couvertures, linge, lange et tout ce qu*ilz porent trouver. Et en ce faisant survint ledit père dudit Marion le jeune, qui leur dist qa^ilz ne faisoient pas bien de lui oster ainsi le sien, et lors le bâtirent et lui baillèrent trois cops de dague ; et d^ilec s'en alerent en Tostel de la suer dUcelui Marion le jeune et la desroberent pareillement ; et de la s'en alerent en l'ostel dudit Jehan Marion, le jeune, oti ilz prindrent un mouton, et en ce faisant frappèrent sa femme, qui estoit grosse d'enfant sentant, un cop d'espée par le costé telement que a peu qu'ilz ne la tuèrent. Et ce fait tousjours persévérant en leur dampnable entreprise se partirent et retournèrent en Tostel de sadicte suer et la vouldrent prendre a force, et a ce survindrent pluseurs autres femmes qui les empescherent. Et ylec lors survindrent ledit père et le serourge dudit Marion le jeune, mary de sadicte suer, sur lequel serourge l'un d'iceulx malfaicteurs frappa un cop d^espée sur la teste, telement que a peu qu^ii ne le trébucha a terre, lequel serourge ce veant bailla a celui qui Tavoit ainsi frapé tel cop de pié qu'il le rua par terre et lui sailli Pespée. hors de mains; lequel serourge prist et saisist ladicte espée de laquéle tf Taide dudit père, eulx estans en ce conAict et chaleur, tuèrent iceulx deux garçons; et ce fait survindrent ledit
(i) Cesny-Boif-Halbout ou Cesny-en*Cinglaif, Calvados, arr. de Falaise, cant. de Thury-Hnrcourt.
Marion le jeune sur eulx, qui leur dist que c'estoit mal fait et qu'tlz estoient perduz ; et lors pour ce qu'ilz n'en savoient autrement que fere, eulx trois, c^est assavoir le père et deux filz, despoullerent iceulx deux larrons en leurs chemises et les alerent porter et gecter en un puis. Et combien que icelui Marion le jeune n'y eust frappé cop ne fait autre chose que aidier a les despouUier, porter et gecter oudit puis, toutesvoies, doubtant rigueur de justice, il s^est destourné et destourne de dessus son lieu et demeure. . . Si donnons en mandement par ces mesmes présentes au bailli de Caen... Donné a Paris, le xviij^ jour d^avril. Tan de grâce mil CCCCXXXI avant Pasques et de nostre règne le dixiesme. Ainsi signé : Es requestes tenues par mons. le gouvernant et régent le royaume de France, duc de Bedford, esqueles vous les evesques de Beauvais, Noyon et Paris, le chastellain de Beauvais, le Premier Président, les seigneurs de Courcelles et de Clamecy et pluseurs autres estiés. J. Thiessart.
CCVII. — Paris, i8 avril 1432 (n. s
Rémission à Jean Chapelet, de Oros-Bois, pour le meurtre de Roger Fayel, qu'il avait surpris en flagrant délit d^adultère avec sa sœur, (JJ 1 75, n. 100, fol. 3i recto.)
Henry, etc.. Savoir faisons, etc., nous avoir receu l^humble supplicacion des parens et amis charnelz de Jehan Cha|:)elet, aagié de xxx ans ou environ, povre homme de labour, chargiéde femme et d'enfans, demourant a Saint Andrieu de Gros Bois près de Vernueil, ou duchié de Normandie (1), contenant que, corne ledit
(i) Gros-Bois, comm. de Piseux, Eure, arr, d'Evreux, cant. de Verncuil.
Chapelet eust auprès de lui demourant une sienne suer jeune femme, nommée Gilecte, deguerpieou vefve de feu Guillot le Patge, de laquele gouverner, pour raison de Craternité, il se entremectoit voulentiers, afin quelle girdast deuement son veufvage et honneur de la ligne dont elle estoit. Et en ce faisant, eust enquis a aucuns de ses voisins de Testât et gouvernement d^elle, par lesquelz eust trouvé qu'il estoit voix aucunement secrecte que un nommé Rogier Fayel, son compère et prouchain voisin, aagié de xl ans ou environ, et marié a une honneste femme, maintenoit icele suer dudit Chapelet. De quoy eust parlé par pluseurs foîz audit Rogier, en lui disant ces paroles ou autres semblables en effect et substance :
< Rogier Fayel, tu es mon compère et mon voisin, et Pen
< me a donné a entendre que tu f efforces d'avoir com- « paignie a ma suer ; en quoy, sMl estoit ainsi, tu me
< feroies villennie et vitupère. Et pour ce je te prie que « tu te gardes de ce fere, ou autrement s^cn pourroit ensuir « un grant inconvénient pour toy et pour moy. » Après lesqueles paroles ainsi dictes et que ledit Rogier eust renyé audit Chapelet icelui fait, affermant par pluseurs foiz par son serement qu'il n'en estoit riens, icelui Rogier, pour plus secrètement f)erseverer en son pechié ou dampnable propos, hst tant que ladictc Gilecte fu sa comere de son enfant qu'elle tint sur fons. Et après ce que dit est, c'est assavoir le samedi d'après Noël derrain passé ( I ), ledit Chapelet, qui estoit aucunement en doubte ou souspeçon dudit cas et de la mauvaise vie d'icclui Rogier et de sadicte suer, s'en vint au soir sur le tart vers l'ostel d'elle, et oyt et apperceut que ledit Rogier estoit couchié avecques elle, laquele toutcsvoies estoit sa
(i) 29 décembre 1431.
comere, comme dit est. Et lors icelui Chapelet s^en retourna legierement en son hostel, qui estoit près d^ilec, et hastivement fist lever Tassine, sa femme, print de la chandele et se saîsist d'une espée et dague qu'il avoit, et s'en ala en Tostel de sadicte suer, où il trouva ledit Rogier et elle couchiez ensemble, de quoy il fii moult courroucié. Et là icelui Chapelet, sadicte femme présente, et en obéissant par contrainte a lui tint ladicte chandele, et ainsi que lesdiz Rogier et ladicte suer d^icelui Chapelet faisoient semblant dVulx lever^ ledit Chapelet, comme esmeu ou eschauffé, les fery tous deux du plat de sadiae espée deux ou trois horions, en quoy ledit Fayel fù blecié d^une enfiseure parmy le pouce et en l'orteil du pié. Et pour ce que ilz se couvroient de la couverture du lit, par quoy ledit Chapelet ne les povoit pas grever ou batre a son aise, tira ladicte couverture du lit a terre, et adonc sadicte suer se leva toute nue et le vint embrasser par le corps telement qu'il ne se pouvoit deslier ou eschaper d'elle. Et cependant icelui Fayel s'en fouy, et en soy en alant et yssant hors de Tuys, icelui Chapelet le frappa du bout de sadicte espée parmy le ventre, entre le framant des brayes et le nombril, et atant iceulx Fayel et Chapelet se départirent et alerent chascun d^eulx où bon leur sembla. Et depuis ledit Fayel ait vescu Tespace de xviij jours ou environ, neantmoins pour faulte d'apareillement de mire, petit gouvernement ou autrement mort s^est ensuie en la personne d^icelui Fayel. Pour occasion duquel cas ainsi advenu, ledit Chapelet, doublant rigueur de justice, s^est absenté du pais. . . Actendu que ce que ledit Chapelet a fait et perpétré, comme dit est, a esté en detestacion et pour Fenormité du cas et pechié dessusdit, qui est si grief, comme chascun puet considérer, et contre les status et ordonnances de saincte Eglise, et pour Pamour
oaturele que icelui Chapelet avoit a sadicte suer, lequel depuis le décès dudit Fayel a fait satisfacioQ et chevy a •es parens et amis. . . Si donnons en mandement par ces mesmes présentes aux bailliz d^Evreux et d^Alençon... Donné a Paris, le vendredi devant Pasques, xvii j« jour d'avril. Tan de grâce mil CCCC XXXI et le dixiesme de nostre règne. Ainsi signé : Es requestes tenues par mons. le gouvernant et régent le royaume, duc de Bedford, esqueles vous les evesques de Beauvais, de Noion et de Paris, le Premier Président, le seigneur de Courcelles ( i ) et pluseurs autres estoient. J. de Lunain.
GCVm. " Paris, i8 avril 143a. (n. s.)
Rémission à tm valet de chambre du duc de Bedford^ qui^ lors de Poccupation du château de Rouen par les Français, s^est pris de querelle avec un tavemier de la ville^ qui criait haro sur lui dans la rue et Va
(1) Jean, aeigneur de Courcelles et de Saint-Liébault était en 1418 chambellan du roi et du duc de Bourgogne ; il touchait alors une pension de 1,000 livres comme conseiller du roi. Par lettres datées de Paris, janvier 1413 (n. s.), Henri VI lui donna une maison située à Paris, rue des Poulies et confisquée sur Jean Congnet. Deux mois plus tard, par lettres datées de Mantes, il lui donna le château de Blandy, confisqué sur le comte de Tancarville, la Chapdlfr-Gautier, Mormant, Roissy et la Forêt, qui appartenaient à Jean Jouvenel ; une terre à Marly provenant de Je*in de Broy ; Nantouillet, la Borde et Lumigny, enlevés à Philippe de Melun et à sa femme; toutes ces seigneuries étaient situées en Bric. (Arch. Nat. JJ 17s, no* 193 et a ta. — Lononon, Paris pendant la domination amglaise^ p. 74-75.) Jean de Courcelles figure au nombre des seigneurs qui accompagnaient le jeune rot Henri VI lors de son entrée solennelle à Paris, le 1 décembre 1431. {Chronique d'Enguerran de Mofutrelet, édit. Doûct d*Arcq, V, 2.)
frappé de plusieurs coups d'épéCy sans le blesser. (JJ 175, n. 110, fol. 34 verso.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir receu Tumble supplicacion de Richard Blaford, varlet de chambre de nostre très chier et très amé oncle Jehan, gouvernant et régent nostre royaume de France, duc de Bedford, natif de nostre royaume d^Angleterre, contenant que ja soit ce que ledit suppliant soit homme paisible et qu^il n^eust onques meffait ne mesdit a Pierre Q>llemart, tavernier demeurant audit Rouen, a l'enseigne du Barillet, neantmoins quant noz ennemis et adverseres estoient en la tour de nostre chastellet dudît Rouen ( 1 ), nostre bailli dudit Rouen ou son lieutenant eust a la requeste dudit Colemart mandé par devant lui ledit suppliant, auquel il eust fait défense de par nous, a peine de cent saluz d^or a appliquer a nous, que audit CoUemart
(i) Cestle 3 février 1432 qu'une troupe d'environ 600 Français, commandée par le maréchal de Boussac, s'approcha secrètement de Rouen dans le but de prendre la ville. La nuit venue, 100 à i'20 combattants, sous les ordres de Ricarville, s'acheminèrent vers le château, et, grâce à la complicité d'un homme de la garnison, nommé Pierre Audebeuf, réussirent à pénétrer par escalade dans la place. Malheureusement des dissensions s'étant élevées parmi les soldats de Boussac, le maréchal leva le camp et regagna Beauvais, abandonnant à leur sort Ricarville et ses compagnons. Les Anglais, revenus de leur frayeur, mirent le siège devant le château, et au bout de douze jours, les Français, réfugiés dans la vieille tour de Philippe- Auguste, qui était le donjon de la forteresse, durent se remettre à la discrétion des assiégeants. On n'est pas absolument fixé sur le sort de Ricarville, mais il est certain, d'après un Compte de la Vicomte de Rouen retrouvé et analysé par M. de Beaurepaire, que ses compagnons furent décapités sur la place du Vieux-Marché. (Ch. db Beaurepaire, Notes sur la prise du château de Rouen par Ricarville en i432t « Précis analytique des travaux de l'Académie de Rouen », année i835-i856, p. 3o6-343.)
il ne meffeist ne mesdit, combien que ledit suppliant ne l'eust aucunement menacié ne lui fait chose pourlaquele il lui deust avoir fait fere lesdiaes défenses. Et il soit ainsi que depuis, a certain jour ensuivant, et ledit siège estant encores devant ladiae tour, icelui suppliant feust, environ six heures après midi, aie en l'ostel dudit Colleman pour veoir un sien amy, natif de nostredit royaume d'Angleterre, qui audit siège avoitesté très fort blecié. Et lui estant avec icelui malade et en sa chambre, sans mesfaire ne mesdire aucunement audit CoUemart, a sa femme ne autres dudit hostel, iceulx Collcmart et sa femme, de leur voulenté desraisonnable et sans cause oalle, se prindrent a crier haro a haulte voix, c'est assavoir ledit CoUemart en pleine rue devant ledit hostel et sadicte femme en icelui hostel; dont ledit suppliant, qui ne pensoit a aucun mal et qui ne leur avoit fait ne vouloit fere aucun desplaisir, fu tout courroucié et esbahy, et se parti incontinent dudit hostel, devant lequel il trouva ledit CoUemart criant toujours ledit harou. Auquel ledit suppliant, tout courroucié et esmeu de ce que sans quelque raison il faisoit ledit cry de haro, lui bailla trois cops du plat de son espée sur la teste ou ailleurs sur son corps, sansce toutesvoies qu^il le navrast ne mutilast aucunement. Pour laquele chose, icelui suppliant doubte estre appelle a noz droiz ou autrement poursuy par nostre procureur ou autres noz officiers de justice audit lieu de Rouen ou ailleurs. . . Si donnons en mandement par ces mesmes présentes a nostre bailli de Rouen... Donne a Paris, le vendredi devant Pasques, xviijc jour d'avril, Tan de grâce mil CCCC XXXI et de nostre règne le dixiesme. Ainsi signé : Es requestes tenues par nions. le gouvernant et régent le royaume, duc de Bedford, esqueles vous les evesques de Beauvais et de Noion, le
Premier Président, maistre Guillaume le Duc (i) et pluseurs autres estoient. Ja. dk Lunain.
CCVIIl*. — Paris, 19 avril 143a (n. s.).
Rémission à Jean Laisné, du Merlerault, pour le meurtre de Guillaume Sirel, mari de sa nièce^ avec lequel il s'était pris dt querelle au sujet d'une haie que ledit Sirel voulait élever entre leurs héritages. (JJ 175, n. io3, fol. 3a recto.)
Henry, etc.. Savoir faisons, etc., nous avoir receu l'umble supplicacion des amischarnelz de Jehan Laisné, demourant en la parroisse du Melle Raoul (2), ou bailliage d'Alençon, contenant comme puis certain temps ença feussent venuz et escheuz audit Jehan Laisné et a Rome Laisné, son frère, certaines maison, terres et au-
(1) Il est fiiit mention dans V Inventaire de Pierre Surreau (Edit. Félix, p. 76) de « trois banquiers en champ vert, que l'en dit appartenir a la femme maistre Guillaume Le Duc et a ses frères et seurs ». Les Comptes du m£me Pierre Surreau, analysés par M. de Beaurepaire, nous apprennent qu*en 1429, Guillaume Le Duc était conseiller du roi d'Angleterre, aux gages de 400 livres par an. (Bsau- RBPAiRE, De VAdmin, de la Normandie^ p. 6.) Sa nomination remontait à plusieurs années auparavant, car nous le voyons, à la fin de juin 1425, accompagner le duc de Bedfbrd, en qualité de conseiller, dans le voyage que ce prince fit en Picardie et au cours duquel il visita les villes de Corbie, DouUens, Hesdin, Abbeville et le Crotoy. {Ibid., p. 8.) En 1449, Guillaume Le Duc, président au Parlement de Paris, est entendu comme témoin dans Tenquête fiaite par Juvénal des Ursins au sujet de la surprise de Fougères (Histoire de TTiomas Basin, édit. Quicherat, I, 196.) Il était alors âgé de soixante ans, et l'enquête nous apprend qu'il avait été nommé conseiller au Parlement en 1429.
(a) Le Merlerault, Orne, arr. d'Argentan, ch.4. de cant.
très héritages par le trespas de feu Macé, leur nepveu, filz de feu Jehan Laisné, leur frère; et pour ce, depuis six sepmaines ou environ et après le trespas dudit Macé, ledit Jehan Laisné, son oncle, a voulu avoir sa partdesdiz héritages, ainsi que raison et la coustume du lieu le donne ; duquel partage ainsi faire ledit Rome son frère fu aucunement refusant ou delaiant, pour ce qu'il avoit baillé, comme Ten dit, icelui héritage a neuf ans a Guillemet Sirel, son gendre, qui avoit espousé sa fille ; et finablement appoincterent entre eulx telement que ledit Jehan Laisné auroit un jardin estant devant l'uis dudit hostel, et du consentement d'iceulx frères fii baillié ledit hostel a Jehanne Laisnée, leur suer, pour en joir jusques a certain temps. Depuis laquele chose ainsi faicte, ledit Jehan Laisné frequentoit et estoit souvent avec sadicte suer et y faisoit le plus sa demeure, et avoient en cas de nécessité, et mesmement quant noz ennemis et adverseres brigans ou autres survenoient, icelui Jehan pour soy sauver et autres avoient leur yssue par un huis estant oudit jardin. Lequel Guillaume Sirel, ou contempt dudit appoinctement ainsi fait entre lesdiz frères et pour empeschier icele yssue ou autrement, commença a fere et de fait voult faire une forte haye, disant que ja homme n^y passeroit ne ystroit. Et pour ce ledit Jehan Laisné, oncle de la femme d'icelui Guillemet, lui dist et depria qu^il ne fist point icele haye ne empeschast Tissue dudit jardin. Lequel lui respondi que, qui le voulsist veoir, il la feroit, et ledit Jehan Laisné lui dist doncques qu^il la despeceroit. Et adonc ledit Sirel le frappa d'une besche par deux foiz, tant qu'il lui fist sang et plaie et navra très fort. Et lors ledit Jehan Laisné, soy voiant ainsi navré, gecta une serpe qu'il tenoit et Pen asséna un seul cop par la teste, duquel cop par faulte d'aparcil, huit jours après ou environ, il
ala de vie a trespassement. Pour occasion duquel cas, ledit Jehan Laisné s'est destoumé et destourne de son lieu ... Si donnons en mandement par ces mesmes présentes au bailli dWlençon. . . Donné a Paris, le xix« jour du mois d'avril. Tan de grâce mil CCCC XXXI avant Pasques et de nostre r^ne le dixiesme. Ainsi signé : Es requestes tenues par vous, esqueles les evesques de Beauvais, de Noion et de Paris, le chastellain de Beauvais, le Premier Président, les seigneurs de Courcelles et de Ciamecy et pluseurs autres estoient. J. Thiessart.
CCIX. — Paris, 19 avril 143a. (n. s
Rémission à Pierre Hamelin^ sergent dTune des par* lions de la sergenterie du Val de Saire, coupable d* avoir falsifié et grossi d^ environ vingt livres tournois le rôle des amendes de la vicomte de Valognes pour le terme Saint-Michel j 42y . (JJ ijS, n. i23, fol. 38 verso.)
Henry, etc.. Savoir faisons, etc., nous avoir receu Tumble supplicacion desparensetamiscbamelzde Perrin Hamelin, nagaires sergent d'une des porcions de la sergenterie du Val de Sere en la viconté de Valongnes soubz Robin le Coq, sergent ordinaire d^icelle sergenterie, povre bomme chargié de femme et de pluseurs enfans, contenant comme pour cueillir et faire venir ens les amendes d'icele viconté du terme saint Micbiel qui fu l*an mil CCCC XXVI 1, certain rôle signé de Lyon Baudouyn, lieutenant gênerai du viconté dudit lieu de Valoingnes, eust esté baiilié audit Hamelin. Et après ce que ledit Hamelin, qui est jeune, de Taage de xxviij ans ou environ, Teust receu, considérant que il avoit moult
grant peine a fere venir ens lesdictes amendes et que les personnes nommez oudit roule estoient plus contens et se plaindroient moins de paier chascun xij deniers ou deux solz oultre et par dessus les dictes amendes que de paier le salaire desdis sergens, par temptacion de Pennemy, par son ignorance ou autrement, fu meu de faire et de fait fist et escrivy de sa main un autre roule et baulsa sur aucunes desdictes personnes nommées en icelui roule le uux ausquelz ilz estoient assis et y mist autres personnes qui n'estoient point oudit roule a lui baillié, et le creust de vint livres tournois ou environ, et contrefist le seing manuel dudit lieutenant dont icelui roule estoit signé. Et ce fait, icelui Hamelin doubla partie dudit roule ainsi contrefait en son papier et bailla ledit roule a un nommé Perrin Trois Solz, aussi sergent d^une autre porcion d'icele sergenterie, pour icelui mectre a execucion, et lui dist que c'estoit le roule qui lui avoit esté baillié par ledit lieutenant. Et il soit ainsi que, pour ce que ledit Hamelin oist dire que icelui Trois Solz se faisoit paier du contenu oudit roule et que le peuple s'en plaingnoitet disoit qu'il n^estoit pas bon, ledit Hamelin, qui encores n'avoit aucune chose receu a son proufit ne autrement de chose qu'il eust haulsé ou escript oudit roule, et soy repentant de ce qu'il avoit fait, ala par pluseurs foiz devers ledit Trois Solz lui demander ledit roule pour le casser et adnuUer, afin que plus ne feust exécuté ne monstre. Lequel respondi audit Hamelin qu'il alast en son hostel le jour NostreDamedes Advens(i) lors ensuivans oudit an mil CCCCXXVIll, ctilzyroient quérir ledit roule en Tostel d'un appelle Jehan le Baus-
(i)La Notre Dame des Avents est la fête de Tlmmaculée Conception de la Vierge, 8 décembre .
cage, qui le avoit pris et mis en sa coqudacbe ( i ). Lequel Hamelin y ala ledit jour au soir, mais ledit Trois Solz lui dist qu'il n'y povoit aler jusqnes au lendemain au matin et qu'il retournast et ilz yrolent. Pour quoy ledit Hamelin, désirant de tout son cuer de adnuller icellui roule, retourna le lendemain et alerent eulx deux ensemble en Tostel dudit Bauscage, lequel ilz ne trouvèrent point. Et atant se départirent, et s^en ala ledit Hamelin aux assises dudit lieu de Valoingnes, que tenoic le bailli de Coustentin. Pardevant lequel bailli ledit Hamelin fu mandé esdictes assises; auquel nostre advocat, a qui avoit esté baillié ledit roule ainsi contrefait, demanda en jugement se c'estoit le roule par vertu duquel il levoit et cueiiloit lesdictes amendes pour ledit terme saint Michiel. Lequel Hamelin, tout espoventé, esmeu et honteux après ce qu'il ot veu ledit roule, dist et afferma par son serement que onques mais il n*avoit veu icelui roule. Pour occasion duquel cas, icelui Hamelin fu lors détenu prisonnier es prisons dudit lieu de Valoignes ; esqueles, après ce qu'il y ot esté par l'espace de douze sepmaines ou environ, doubtant estre durement traictié et de finir misérablement ses jours en grant peine et douleur et que sesdiz povres femme et enfams feussent destruiz et mandiens, ap[>erceut l'uis d'icelle prison ouvert et s'en yssi hors environ heure de vespres et s'en ala hors dudit bailliage en lieu toutesfoiz a nous obéissant.. . Si donnons en mandement... au bailli de Coustentin... Donné a Paris, le xix« jour du mois d'avril. Tan de grâce mil CCCCXXXI avant Pasques et de nostre règne le dixiesme. Ainsi signé : Es requestes tenues par vous,
(i) î.a coqueluche était un bonnet en forme de capuchon ou d*aumutsc. Cette coiil'ure n*était point réservée, comme l'a cru Godefroy, aux ecclésiastiques. (Gay, Glossaire archéologique, 1, 420.)
esqueles les evesques de Beauvais, de Noyon et de Paris, le chastellain de Beauvais, le Premier Président et pluseurs autres estoient. J. Thibssart.
CCX. — Paris, 7 juin
Rémission à Jean Grosparmi, écuyer de ta vicomte de Caen, pour le meurtre de Gervais Revel, avec lequel il était entré en débat au sujet d'un mendiant dont ledit Revel s'était emparé et quHl ne voulait pas remettre en liberté. (JJ 175, n. 121, fol. 38 recto.)
Henry, etc.. Savoir faisons, etc., nous avoir receue i'umble supplicacion de Jehan Grosparmy (i), escuier,
(i) Jean Grosparmi, écuyer, tenait de Tévique de Bayeuz, à cmute de ta baronnie de Douvres, un fief de chevalier entier, assis en la paroisse de Neuville, vicomte de Caen. (Aveu du temporel de l*évêché de Bayeuz, 4 avril 1453. — Arch. Nat. P 3o6, fol. 36 verso.) Un Jean Grosparmi, écuyer, seigneur de Banville, capitaine des francs-archers du bailliage de Caen, donne quittance, le 9 mars 1471, de 140 I. t. pour tes gages et chevauchées de Tannée précédente. (LACHBtNATB-DstBoit, Dictioti, de la Noblesse, IX, 920, d*après Gaignières.) Tout les membres de cette famille ne se rallièrent pas aux Anglais. Raoul Grosparmi, écuyer, seigneur de Hércnguerville en Cotentin, fils d*Henn, resta fidèle à la cause française : sa terre de Hérenguerville fut confisquée et donnée à Tanglais Thomas Growe. Après le recouvrement de la Normandie, les gens du domaine du roi Charles VII la saisirent faute d'hommage ; mais cet hommage, qu'ils croyaient dû au roi, avait été rendu par Raoul Grosparmi au seigneur de Bouillon, dont il relevait ; en conséquence, le roi lui accorda main-levée le 9 mars 1451. {Ibid, p. 919.) Parmi les ancêtres de Jean Grosparmi, auquel est accordé notre lettre de rémission, il faut peut-être ranger le personnage du même nom qui, le 14 juin 1369 et le ter mars i373 (n. s.), conclut des accords en Parlement avec Pierre de Précy, sire de Boran, au sujet du pillage et de rincendiedu manoir de Boran(Oise, arr.de Senlis, cant.de Neuilly-en-
chargié de femme et de pluseurs enfans, demourant en la viconté de Caen, contenant comme ledit suppliant ait tout son temps esté et soit nostre bon vray et loyal subget, tenu nostre pani et nous servy en armes ou fait de noz guerres et es journées, sièges et armées, qui faiz et tenuz ont esté depuis xij ans ença contre noz ennemis et adverseres, sans avoir tenu aucun parti a nous contraire. Et aussi se soit icelui suppliant apliqué, avec autres en sa compaignie, de aler souventes foiz sur les champs, montez et armez, afin et pour prendre et destrousser les brigans, noz ennemis et adverseres et de la chose publique, qui sont et se tiennent sur le pais, et mesmement pour prendre et amener a justice lesdiz brigans et les larrons, qui pillent et robent noz subgez etceulxdu pais ; laquelechoseleditsuppliantatousjoursfaitparauctoritéde justice. Et par son moien et pourchas, avecques sesdictes gens, aient esté destroussez et fait moiurir par justice pluseurs traîtres, larrons et brigans noz ennemis et adverseres. Et il soit advenu que, depuis un mois ença, à l'occasion de ce que un povre homme, querant son pain pour Dieu, passant a un jour de dimenche par emprès Tostel dudit suppliant, près duquel lieu avoit et estoit une taverne, que tenoit Henry du Bosq, en laquele se bouta ledit povre homme querant son pain et demandant Taumosne et estre logié pour Dieu en passant le chemin. Lequel povre homme en icelui lieu fu prins par Gervaiz Revel et Colin Langlois, lesquelz le raençonnerent a XX s. t., en lui disant qu'il estoit espie de brigans et qu*il
Theste) pendant la révolte de la Jacquerie. (Arcm. Nat. X ic lo et 26.) Cette famille, Tune des plus illustres de la Basse-Normandie, compte parmi ses membres un personnage bien connu du zm* siècle, contemporain de Saint-Louis, Raoul Grosparmi, évéque d*Evreuz et cardinal d*Albano.
seroit pendu. Lequel povre homme, aiant paour des dessusdis et d'avoir pis que ledit raençonnement, qui par eulx lui avoit esté fait, leur requist et fist tant que ilz l'amenèrent en l'ostel dudit suppliant, qui pour lors y estoit et faisoit bonne chiere avec pluseurs de ses amis, qui là estoient assemblez pour raison de la feste et gesine de sa femme, qui avoit esté acouchée d'enfant et relevée ce jour. Lesquelz estoient eschauffez pour raison de la bonne chiere qullz avoient faicte toute la journée et qu'il estoit ja sur le vespre. Et ainsi que lesdis Gervais et Colin entrèrent en l'endos du manoir dudit suppliant, en admenant ledit povre homme, survint sur eulx d^aventure ung nomé Pierre Langlois, oncle d'icelui Colin Langlois, qui dist a icdui Colin, son nepveu, qu'il ne £aisoit pas bien d'avoir prins et raençonné icelui povre homme et que il ne ledit Revel n'en auroient ja denier, et leur feroit rescourre et délivrer par ledit suppliant. Et a cettecause se meut noise et débat entre eulx, et se prindrent a eulx entrebatre, telement que ledit Colin et Revel eurent la force d^icelui Pierre Langlois. Par quoy il fist cry de haro. Laquele chose fu incontinant dicte a icelui suppliant. Lequel, cuidant bien fere, yssi tout eschauffé hors de son hostel, pensant que ce feussent mauvaises gens. Et quant il apperceut les dessusdiz et quMl les congneut, leur dist qu^ilz se cessassent. Et de fait mist la main a eulx, en les départant Tun de l'autre et en leur disant que c'estoit mai fait a eulx et qu'ilz s'en alassent enleurs maisons. Mais lesdiz Gervais Revel et Colin Langlois n^en furent pas bien contens; ainçois en continuant en leur fait, noise et entreprise, fu baillié par icelui Gervais Revel audit suppliant deux cops d'un baston, Tun sur le bras et l'autre sur la main. Lequel suppliant, toy veant et sentant ainsi féru, lui estant eschaufé de
boire avec sesdiz amis et esmeu de ce qu'il avoit esté frapé, mîst la main a sa dague, et par chaleur en bailla un cop audit Revel par le derrière de la cuisse. Et ce fait, se départirent lesdictes parties, et print icelui suppliant ledit povre homme, le mist en son hostel et le fist couchier, pour doubte que les dessusdis ne le repreissent et afin que ilz ne lui feissent plus de destourbier. Et combien que ledit Gervais Revel, qui s^en ala en son hostel, eust incontinent esté appareillié par un barbier, qui dist lors que oudit cop n^avoit aucun péril de mort, toutesvoies il est advenu que pour ledit fait, après ce que pour raison dudit cop icelui Revel s^est geu en son lit par deux jours ou environ malade, il est aie de vie a trespassement... Si donnons en mandement par ces présentes au bailli de Caen... Donné a Paris, le vij^ jour de juing, l'an de grâce mil CCCC XXX 1 1 et de nostre règne le dixiesme. Ainsi signé : Par le Roy, a la relacion du Grant Conseil. Oger.
CCXl. — Paris, 26 juin 1431.
Rémission à plusieurs mariniers de Dieppe au sujet d'aune rixe survenue dans le port du Crotoy entre des mariniers Bretons et eux, alors qu'ails revenaient d'^Abbeville chercher les bagages de P archevêque de Rouen (i). (JJ 175, n. 126, fol. 40 recto.)
Henry, etc.. Savoir faisons, etc., nous avoir receu Pumble supplicacion des parens et amis charnelz de
(i) L*archevêque de Rouen était alors Hugues d'Orges, ancien év£que de Chalons, élu par le Chapitre en remplacement de Jean de la Rochetaillée, promu cardinal et transféré à Tarchevêché de
Robin Martel dit Cardot Divers, Miquelin de la Plache dît Lubin, Vincenot le Sueur dit Herchest Perrin Poret, Perrotin du Four, Olivier Bernard, Philippot Mabilleet Jebanninot Dalphin, povres mariniers demourans en la ville de Dieppe, chargiez de femmes et de vint septenfans, contenant que corne pour la venue de nostre amé et féal conseiller Tarcevesque de Rouen a son bénéfice archiépiscopal et en sadicte ville de Dieppe, aucuns ses officiers en icele ville eussent nagaires envoie de ladicte ville en la ville d'Abbeville un petit vaissel par mer, duquel estoit maistre ledit Divers, et en sacompaignie les autres dessusnommezy en intencion de porter en icelui vaissel de ladicte ville d'Abbeville en ladicte ville de Dieppe nostredit conseiller, pour eschever le dangier du chemin par terre. Et euix arrivez audit Abbeville, feussent alez vers oostredit conseiller, lequel ilz eussent trouvé délibéré prendre ledit chemin par terre et non par la mer, mais eust fait chargier son bagage dedens ledit vaissel pour icelui bagage porter par la mer en ladicte ville de Dieppe. Lequel bagage ainsi chargié, les dessusnommez, ensemble ung des gens et serviteur de nostredit conseiller, qui estoit garde dudit bagage, deux hommes d'église et deux autres hommes qui tendoient aler dedens ledit vaissel en ladicte ville de Dieppe, desquelz les dessusnommez ne scevent les noms, feussent partiz dudit Abbeville et arrivez au Crotoy
Besançon. Eubel {Hier. Cath,^ 1, 448, et H, 248) assigne à la nomination du nouvel archevêque les deux dates du 19 janvier et du 29 mai 1431. Cette dernière date est celle de la bulle adressée par le pape Eugène IV au Chapitre de Rouen pour lui mander de reconnaître Hugues d'Orges comme archevêque {Arch, Départ, de la Seine-Inférieure G. 3588). Ce prélat occupa peu de temps le siège archiépiscopal de Rouen. A sa mort, il fut remplacé par Louis de Luxembourg, chancelier de France pour les Anglais, évëque de Thérouanne, qui se fit transférer à Rouen, le 24 octobre 1436.
le dimenche premier jour de ce présent mois de juing. Et comme Hz estoient audit vaissel» attendens vent et marée poureulx partir a aler en ladicte ville de Dieppe, pour ce que les portes dudit Crotoy estoient fermées et que bonnement ilz ne povoient tous coucbier en icelui vaissel, se feussent partiz dudit vaissel aucuns des dessusnommez et alez pour couchier en aucuns autres vaisseaulx dudit Dieppe, qui estoient joignans ou auprès dudit vaissel ; et entre les autres se feussent partiz lesdiz Poret et Dalphin et entrez dedens le vaissel d^un nommé Guillemin Quesnel dudit Dieppe. Et tantost qu'ilz y furent entrez, pour ce que les compaignons dudit vaissel Quesnel et iceulx Poret et Dalphin vouldrent boire et qu'ilz n^avoient que boire en icelui vaissel Quesnel, et aussi qu'ilz avoient oy dire ou pensoient que en une nef de Bretaigne, estant audit Crotoy auprès dudit vaissel, avoit du vin a vendre, envoierent un jone filz en ladicte nef de Bretaigne demander un pot de vin pour Targent. Auquel jeune filz fu respondu par le maistrc d^icele nef de Bretaigne qui ne vendoient point de vin en ladicte nef. Et lors ledit Poret, qui avoit oye la response dudit maistre, lui dist doulcement en priant qu*il leur voulsist bailler ou faire bailler pour Pargent un pot de vin de ladicte nef. Lequel maistre lui respondi que en sadicte nef n'avoit point de vin, dont ledit Poret et ceuix de sa compaignie peussent boire, et que le vin qu'ilz avoient estoient vin et eaue meslez ensemble. Et ado ne un Breton, dont les dessusnommez ne scevent le nom, qui estoit en une autre nef dudit Bretaigne estant audit Crotoy, près d'icelle nef, auquel icelui Poret ne parloit point ne il ne le veoit, car il estoit nuyt, et si neluidemandoit riens, dist tout hault ces mots ou aucuns d^iceulx ou autres en substance : c Quedemandez vous, traistres quiens angloiz, godons plains de cer-
elpcnc
? Alez boire vostre cervotsc, vous n'aurez ja vin ! » it Porci lui dtsi qu'ilz ne lui dcniandoieni rleos, en lûanik]u'il s'en aUsi ei qu'il avoit meniy ou failli itr dii iceles paroles. Et inconiinent icelui Breion ou coira Jedens ladicie autre nef de Breiaîgne, et il fureni par icctui Breton ou auires en son aide §BCtte de ladicie nef pluseurs pierres contre les dessusnommu et autres estaos avec eulx esdiz vaisseauli, en leur disant et criant qu'ilz auraient malc estraine ou moz co lubsiancc, en faisanigrant noise. Et cani continuèrent et pcncvererent a gecter lesdicies pierres, tant de ladiac nef d'autres nefs dudît Bretaigne, de la hune de l'une [s] nefs et auiremeni, ou confon et aide l'un de que aucuns des dessusnommez et ledit serviteur nosiredii conseiller fureni feruz et bleciez, et tant que, pour eviicrgteigneur inconvénient, leur convint partir de kursdin vuisseaulx ei eulx mccire u terre. E\ adonc Icsdîz Brcunu eo grant nombre armez ci embasionnez de dars, piTOis, basions, pierres ou autres habillemens de guerre, fHJreni de leursdictes nefs ou de l'une d'iceles et coururent sus aux dessutnomez ou persévérèrent a leur gecter lesdicies pierres, dont ilz les fcrireni ou aucuns d'euli. El quant ledit Cardoi, qui estoit couchié en sondit vaissel, 07 ladicte noise ei dcscord, il yssi de sondit vaissel et ala au maUtre de ladtcie nef de Breiaigne. en entencion de ipaisier a son povoir icelui descord. lui disi et pria que pour Dieu il apaisasi ses gens ei les (ist reiraire. Lequel mjUire lui respondt qu'il ne pourroîi. Eiencorescria icelui It flusdii Breionsque pour Dieu ilz se dcponasscni. 'Ux oc firent pas promptement, ainçois persévérèrent iiinucrent en ladicte noise et dcbai, et a gecter lespierres. Ouquel debai en la repulcion, rcsistence DU defcoM que faisoîcat et âreni le» dessusnommez, ou
injUir<
autrement en la chaude d'icelui descord, otpar lesdessusnommez ou aucuns d^eulx pluseurs hommes feniz de leurs basions, trait et cousteaux sur aucuns desdiz Bretons, tant que a celle occasion deux dMceulx Bretons, que Pen dit estre ou avoir esté appelez Tun Jehan Denis et Tautre Perrot Dagorne, autrement ne scevent leurs noms, sont alez depuis de vie a trespassement. Pour occasion duquel cas les dessusnomez, qui, comme dit est, sont povres mariniers chargiezde femmes et de vint sept enfans, doubtans rigueur de justice, se sont absentez et retraiz en aucuns lieux de nostre obéissance, sans aler ailleurs... Ledit Robin Martel dit Cardot Divers... a autresfoiz obtenu de nous ou de feu nostre très chier seigneur et père, que Dieu absoille, remission de ce qu^il avoit esté consentant avec aucuns autres de mectre en ladicte ville de Dieppe Loys de Braquemont ( i ) et ses complices noz ennemis. . . Si donnons en mandement par ces présentes au bailli d^Amiens. . . Donné a Paris, le xzvj« jour de juîng. Tan de grâce mil CCCC XXXII et de nostre règne le dixiesme. Ainsi signé : Par le Roy, a la relacion du Conseil. Oger.
( I ) C'est à ce coup de main des Français sur Dieppe qu'il est fait allusion dans le Compte de la vicomte de Rouen pour l'année 1432, analysé par M. de Beaurepaire (ATofr^ sur la prise du château de Rouen par Ricarville^ loc. cit., p. 3a5). Ce compte nous apprend que, dans le courant de Tannée 1432, les bourgeois de Dieppe furent avertis de se tenir sur leur gardes « pour ce qu'il estoit venu a congnoissance qu'il y avoit plusieurs ennemys du Roi qui alloient tant par mer que par terre, en intention d'entrer en icelle ville », Le messager, chargé de porter cet avis, fut d'ailleurs pris le long de la route par les brigands. Un sceau de Louis de Braquemont, écuyerbanneret, appcndu a une quittance de gages pour service de guerre (Beaugency, 12 septembre 1420), a été décrit par Demay, Invent. d9s Sceaux de la Collection Clairambault, l, i55, n. 1458.
CCXII. — Paris, 5 septembre
Rémission à un gentilhomme de la paroisse du Tordouet, employé à la garde du château de Courtonne^ lequel, étant allé trouver un certain Massot Hébert, rebelle, pour rengager à faire sa soumission, /est pris de querelle avec lui au sujet d'une petite rivière, où ledit Massot prétendait avoir le droit de pêcher, et Pa frappé mortellement de plusieurs coups de dague. (JJ ijSy n. 143, fol. 44 verso.)
Tumble supplicacion des parens et amis charnelz de Henry du Buisson (i), povre gentilhomme, aagié de vint six a vint sept ans, ou environ, chargié de jeune femme et de deux petiz enfans, demourant en la parroisse de Tordoit ou viconté d^Orbec, a deux lieues ou environ prés du cbastel de Courthonne, contenant que comme, le dimenche penultime jour de mars derrain passé, ledit Henry feust aie veoir son mesnage en ladicte parroisse de Tordoit, où estoit un appelle Massot Hébert, filz de Jehan Hébert, d^icelle parroisse, lequel Massot estoit retourné en nostre obéissance par le moien de certaine remission qu^il avoit obtenue de nous, pour occasion de ce qu^il avoit tenu le parti de noz ennemiz et adverseres, et pour ce que l'en disoit qu*il traictoit durement et malgracieusement ses père et mère, qui avoient emploie le leur a obtenir ladicte remission, laquele ne povoit encores estre
(1) Henri du Buisson, écuyer, rend aveu au roi Charles VI, le 8 octobre 1412, pour le fief de Tordouet en la vicomte d'Orbec (Tordouet, Calvados, arr. de Lisieux, cant. d'Orbcc). (Cf. Arch. Nat P 3o8, 2e partie, fol. 4 verso). Le fief de Tordouet passa entre les mains d'Odon de Saint-Ouen, écuyer, par suite de son mariage avec la fille d'Henri du Buisson. Odon de Saint-Ouen rendit soo aveu au roi Charly Vil le 8 juin 1452. {Ibid.y fol. 13 verso.)
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vérifiée pour les grans maulx et oultrages commis par ledit Massot, et que pour celle cause ou autrement s^en vouloit retourner ou parti desdiz adverseres, ainsi que l'endisoit au pais, ledit du Buisson, cuidant bien fere, se feust charitablement trait par devers ledit Massot pour lui dire et remonstrer qu^il se deportast d'estre ainsi rude a sesdiz père et mère, qui unt avoient mis et emploie du leur a lui pourchacier sadicte remission, et qu'il feust obéissant a eulx, si comme filz doit estre a ses père et mère, et aussi qu'il se mariast et gouvernast doulcement et ne retournast pas avec lesdis ennemis, et que s'il cuidoit qu'il y voulsist retourner, il le prendroit et meneroit prisonnier oudit chastel, où yceluidu Buisson estoit retraict et aidoit a le garder. Et en disant ce que dit est amiablement, ainsi qu'ilz estoient assis a table et buvoient ensemble en Tostel dudit Massot, par bonne amour et comme amis et voisins pevent fere Pun avec l'autre, ledit Henry, qui ne pensoit que a tout bien et a retraire icelui Massot et Pexborter ad ce que devant est touchié, lui dist entre autres choses qu'il avoit entendu qu'il s'estoit venté de peschier en certain doir ou porcion d^une petite rivière ou ruisseau, qui est au pais, ouquel ledit Henry disoit avoir droit de peschier. A quoy ledit Massot respondi bien arrogamment que voirement il y pescheroit et que ledit Henry ne le pescheroit que une foiz en Tan, et usoit ledit Massot a rencontre dUcelui Henry de paroles couvenes, innuans ou demonstrans qu'il avoit voulenté de peschier ledit doir. Pour quoy icelui Henry, veant son obstinacion, fu chaudement et hastivement meu et bailla de la paulme une buffe en la joe a icelui Massot ; lequel lui dist incontinent qu'il s'en repentiroit. Et adoncques icelui Henry, esmeu tant de ce corne des paroles premières, print ledit Massot par le colet de sa robe et le tira
a soy, en disant qu^ii le emmeneroit oudit chaste! de Courthonne ; et en ce faisant, la table chey, et lors s^entreprindrent ensemble, et ou conflict ledit Henry, par tempucion de l'ennemy ou autrement, tira une dague qu^il avojt, dont il frappa un cop ledit Massot ou costé, et deux autres cops du plommel d*icelle dague sur la teste, et tantost après ce ledit Massot ala de vie a trespas. Pour occasion de quoy, ledit Henry s'est éloigné ou absenté, a délaissé son mesnage, ouquel il ne oseroit jamais retourner, doubtant rigueur de justice.. . Actendu la jeunesse dudit Henry, lequel... s^est exposé en nostre service a rencontre de nosdiz ennemis, lesquelz a cause de ce Tout prins et mené prisonnier ou chastel de Nogent le Rotrou, où il a esté par eulx longuement détenu et très durement et inhumainement traictié, et après Tout mis a grant rançon, qu'il lui a convenu paier, dont il a esté et est come destruit et sa chevance moult diminuée, et si a ledit Henry fait satisfacion et composé avec le père dudit feu Massot. . . Si paiera pour le salut et remède de Tame d^celui deffunct dix livres tournois, c^est assavoir la moitié a Postel dieu de Paris et Tautre a celui de Lisieux. Si donnons en mandement par ces présentes au bailli de Rouen. . . Donné a Paris, le v« jour de septembre, Tan de grâce mil CCCC XXXI 1 et de nostre règne le dixiesme. Ainsi signé : Es requestes tenues par Mons. le gouvernant et régent de France, duc de Bedford, esqueles vous les evesques de Beauvais, de Noion et de Paris, les seigneurs de Courcelles et de Qamecy et autres estoient. Ja. de Lunain.
CCXIII. ~- Parit, a 3 septembre
Rémission à Colin Le Douchet de Saint-Marcouf, qui s'est introduit^ pendant la messe, dans Phôtel de Jean Le Bougueret, pour recouvrer certains biens que ce dernier lui avait pris par exécution pour défaut de paiement de dettes, et qui, cinq ou six ans auparavant, étant collecteur d'une taille de quinze livres tournois due par les habitants de ladite paroisse à Guillaume Oirot^ vicomte de Valognes, a majoré le rôle à son profit d'une somme de dix livres. ( JJ i yS, n. i5i, fol. 47 verso.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir receu l'umble supplicacion de Colin le Douchet, povre simple homme laboureur de bras, chargié de jeune femme et de trois petiz enfans, aagié de xxx a xxxiiij ans ou environ, demourant en la parroisse de Saint-Marcouf ,ou bailliage de Coustantin (i), en la viconté de Valoignes, contenant comme, puis la Saint Jehan Baptiste derrain passée, un nommé Thomas Davourieait fait fere execucion sur ledit suppliant, par vertu de certaines lettres contenant huit livres tournois et trois boisseaux de froment, et semblablement un nommé Perrîn le Fevre» collecteur de ladicte parroisse de certaine taille mis sus en ycele, le ait fait contraindre pour la somme de cinq solz six deniers tournois, en quoy il estoit assis en ladicte parroisse. Lesqueles contrai nctes et execucions aient esté faites par Guillaume Vaquelin, nostre sergent, lequel eust pour ce prins une sarge, une escuele d^estain, une hachete et une faucille appartenantes audit suppliant et icpulx biens portez et mis en garde de par nous en Fostel Jehan le
(i) Saint-Marcouf-de-risle, Manche, arr. de Valognes, cant. de Montebourg.
Bougueret, demourant en ladicte parroisse ; lequel les eust mis en sa huche et enfermez a clef. Et il soit ainsi que ledit suppliant, en venant de Teglise de ladicte parroisse, eust rancontré une femme qui estoit brus audit Bougueret, et lui eust demandé oîi estoient sesdiznamps ou biens. Laquele lui eust respondu qu^ilz estoient enfermez en ladicte huche dudit Bougueret. Oyes lesqueles paroles, ycelui suppliant, tempté de Pennemy, feust venu a Tostel dudit Bougueret, et, considérant que les gens estoient au moustier et a la messe, feust entré oudit hostel par une fenestre d'icelui et venu a ladicte huche, où il pensoit que sesdiz biens estoient. Laquele huche il eust ouverte a Taide d'une hachecte qu'il avoit et rompu le pesne, et ce fait prins et emportez sesdiz biens en son hostel. En oultre, cinq ou six ans a ou environ au devant du cas dessusdit avenu, ait icelui suppliant esté ordonné collecteur pour cueillir en ladicte parroisse la somme de xv livres tournois qu i estoit deue a Guillau me Girot, pour lors viconte dudit lieu de Valoignes. En faisant laquele cueillecte il ait eu et exigié desdiz habitans, oultre icele somme, environ dix livres tournois. Pour occasion desquelz cas et faiz ou d'aucuns d'iceulx, ledit suppliant a esté prins et appréhendé par ledit Vaquelin, nottre sergent dessusdit. Duquel, en le voulant mener parler au lieutenant particulier dudit viconte, il se eschappa et mist en franchise. Et depuis s'est parti d'icele franchise et aie sur le pais, où il se tient de présent. . . Ledit suppliant nous paiera l'amende de vint livres tournois pour le delict, forfaict et extorcion desdictes dix livres tournois, pour emploier a Temparement de haies de Valongnes et restituera lesdictes dix livres a yceulx habitans; sera aussi puny civilement et si sera prisonnier deux mois au pain et a Teaue. Si donnons en mandement au bailly de
Coustantin.,. Donné a Paris, le xxiij« jour de septembre. Tan de grâce mil CCCC XXXI I et de noatre règne le dixiesme. Ainsi signé : Parle Roy, a la relacion du Conseil. Adam.
CCXiV. — Paris, i5 septembre 1431.
Rémission à Jacquet de Gaillardbois, frère de Percevalj détenu prisonnier au Château^Gaillard pour n'avoir pas révélé un projet d^agression des Français contre cette forteresse et s* être, par crainte d'un châtiment, réfugié auprès d'eux à Beauvais. (JJ 175, n. 160, fol. 5o recto.)
Henry, etc.. Savoir faisons, etc., nous avoir receu Tumble supplicacion des parens et amis charnelz de Jaquet Gaillardboc, escuier (i), prisonnier en nostre chastel de Gaillard, contenant que, pour le temps que Guillaume Bischopston, chevalier, estoit capitaine de Gaillard, furent monstrées unes lettres par un nommé Languedor audit Jaquet, qui venoient de noz ennemis et adverseres. Lequel Jaquet de Gaillardboc, pour doubte que ledit Languedor n^en eust a souffrir, ne le révéla aucunement au capitaine, ne a homme de justice, non pensant le dangier qui par faulte de revelôment s^en povoit ensuir, combien que a ceste cause n^n advint aucun mal a nous ne a nostre seigneurie ou subgiez; neantmoins a ceste cause fu ledit Jaquet mis prisonnier oudit chastel et tous ses biens prins par le iilz dudit Bis-
(i) Le sceau de Jacques de Gaillardbois, écuyer, appendu au bas d*une quittance de gages pour la garde du château de Touques (Rouen, 19 octobre 141 5) a été décrit par Demay, Invent, des Sceaux de la Collection Clairambault, I, 41a, n. 3890.
chopsioii. Duiiucl chasicl ledit Jaquet, doubuot d'etire rigourcusemeni traictié, se eschappa ei parti dudit chastel Je GailUrd et s'en ala dcmourer a Beauvais avec noz ennemis et adversercs. Depuis laquck desobeîssaace ledit Smt\aH a touijours mené guerre et faii cl tenu forme Xappatû sur noz subgcz. Et il soîi ainsi que Perceval de Gaillardboc.escuier, freredudii Jaquet (i), lequel nousla] tuTsumeni scrvy ou faîl de noz guerres et fait encores un chascun jour a vuidenge et repulsion des brigans frequeouns oudît pays, comedc ce avons esté acerienez par nosire bien améThumjs de Beaumoni, chevalier, capiuinedudiiGailIard(2), corne ircs courroucic et desplaisam de la rébellion ei absence de sondit frcre, désirant de tout son povoif le reiraire en nosirc obéissance, eusi yeelui Perceval dit audit de Beaumont qu'il vouluii meure peine de prendre aucuns brigans qui souvent
(i) Ciiillanme de GiiUaribotc de Perccvil, tcuyer, aviii été timrfi pu le Coiudl du Roi de veiller pendant quelque lempi u in tùmi du Vetin. Eu 1419, il avait avec lui, pour feitc miision, un bumme d'irm«« et dii archers. |Br4Ur»miii, De fAdmin. de la ,.) i>) (Quatre Meaui de Thomni de Beaumoni, chevalier, nppendii* 1 Jctqolttancea deg«g«*iie la garnîton de Gaillard {11 octobre 141J ; 1430(11. •-); 4 novembre i43i ; 11 novembre 1434) uni i%i<iiaixt fiv ilwMAt, lurent, des Sceaux de lu Colleeiion Clai- I, p. ttS, a. 795 à 798. Le Compte de i'ierrc Surreau C 14)9 nou* apprend qu'il prit part au liigc d'Orléans et qaV jmaïaunda deux compa^^niei, l'une de J hommes d'à rnici ci « i chtral, l'autre de 8 homme* d'armes ci de 14 archers ■1 (BSAVBir*iRa, l>e l'Admin. dr la Normandie, p. bi). Thomai d«BaaBiiu>ni ftau seigneur de Bai-qucville ; en if*6, il <lait en le le procureur du roi ci Philippot des Miresia au Miyel du dnit ■{u'U prAendaïc prélever sut luus les vins vendus en délati dons la Ville tl wiKneurio d< Bacquoville {R»g- Echiq., année 1416, m M £6 recto).
repairoient environ ledit Gaillard et ledit Jaquet son frère, lui priant que s'il le povoit prendre qu^il lui voulsist aidier a avoir sa remission et il lui feroit fere serement d^estre bon et loyal doresenavant et de ce seroit baillée bonne caucion. Lequel capitaine eust promis audit Perceval que de ce feroit toute la diligence qu^il pourroit. En persévérant par lequel Perceval en son entreprise, est advenu de nouvel que, par grande et bonne diligence, ledit Jaquet de Gaillardboc, son frère, avec autres noz ennemis et adverseres a esté prins et admené prisonnier oudit chastel de Gaillard, où il est en grant povreté et misère et en voie de brief y finer ses jours. . . Si donnons en mandement au bailli de Gisors etVernon... Donné a Paris, le xxv^ jour de septembre Tan de grâce mil CCCC XXXII et de nostre règne le dixiesme. Ainsi signé : Par le Roy, a la relacion de mons. le gouvernant et régent de France, duc de Bedford. J. de Rinel.
CCXV. — Paris, 3i octobre
Rémission à Perrenot de Froville, de Vesiy, qui, à la suite d'aune expédition heureusement menée par les habitants de Dangu et de Vesly contre des partisans Français venus piller cette dernière paroisse, s'est pris de querelle avec Jean Le Dain, son compagnon, au sujet du règlement d''un écot réclamé par les habitants de Dangu, et l'a frappé mortellement d'un coup d'épieu. (JJ 175, n. 154, fol. 48 verso.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir receu Tumble supplicacion des parens et amis charnelz de Perrenot de Froville, jeunes homs charretier de Taage de xxiij ans ou environ, chargié de jeune femme et de trois
petizenfans, demourant a Velly^ ou bailliage de Gisors ( i), contenant que, le vije jour d^aoust derrenierement passé, le capiuine de Joy (2) et autres noz adversaires en sacompaignie en grant nombre coururent audit lieu de Velly, et ylec prindrent pluseurs chevaulx, vaches et autres bestaulx et biens, lesquelz ilz rançonnèrent et composèrent a grant finance ; et pour le paiement d*icele finance retindrent un nommé Jehan Bellier et pluseurs desdiz bestaulz et autres biens. Et ce veans les compaignons de ladicte ville de Velly, qui s'estoient retrais ou moustier et église dUUec, ilz se assemblèrent jusques au nombre de zxiiij ou environ, entre lesquelz estoit ledit Perrenot, et se alerent complaindre de ce que dit est au capitaine de Dangu et lui requirent aide a rencontre de nosdiz adversaires. Lequel capitaine de Dangu et le capitaine de Gisors se assemblèrent avec pluseurs de leurs gens et des compaignons dudit Dangu et d'environ et alerent tous a rencontre de nosdiz adverseres et les rancontrerent au desM>ubz de la ville de Serens le Bouteillier (3) et ylec ks combatirent, prindrent ledit capitaine de Joy entre autres et rescourrent ce qu^ilz emmenoient dudit Velly, et ce fait s^en retournèrent audit lieu de Dangu. Auquel lieu les compaignons d*ilec qui avoient esté a ladicte besoinne et destrousse, dirent aux compaignons dudit Velly qu^ilz leur dévoient bien donner a boire et qu^ilz avoient ledit jour prins grant paine et diligence poureulx. A quoy lesdiz compaignons de Velly respondirent que très voulentiers leur donroient, et de fait leur donnèrent a boire, et pour ce faire despendirent audit Dangu envi-
(1) Vetly, Eure, arr. des Andelyt, cant. de Gitors.
(a) Jouy-tous-Thellc, Oise, arr. de Beauvait, cant. d*Auneuil.
(3) Sermnt, Oise, arr. de Beauvais, cant. de Chaumont.
IO
ron iiij fraas et demi, dont yceulx compaignons de Velly respondirent jusques au lendemain qu^ilz promistrent retourner audit Dangu pour paier ladiae somme et partir tous ensemble leur butin. Auquel jour de lendemain pluseurs desdiz compaignons de Velly, et entre les autres un nomé Jehan le Dain, en Pabsence dudit Perrenot, retournèrent audit Dangu pour fere ce que dit est. Et quant ce vint a la congnoissance dudit Perrenot, il ala après eulx, vestu d^un roquet de toille (i) et tenant un plançon (2) en sa main. Mais en alant, il les rancontra a leur retour sur les fossez dudit Dangu. Ausquelz il demanda se ledit escot estoit paie. A quoy ilz respondirent que non, et il leur demanda a quoy il tenoit. Lesquelz ou aucuns d'eulz respondirent qu'il s'en folloit demy franc que son sire, père de sa femme, devoit paier. A quoy ledit Perrenot respondi que sondit sire n'en paieroit riens, car il avoit esté dit et appoinctié que ceulx qui avoient esté ou envoie a ladicte besongne et destrousse ne paîeroient riens dudit escot. Or estoit il vray que il y estoit aie pour sondit sire et pour rescourre ses chevaulx qui avoient esté prins, et ainsi ycelui son sire n'en devoit riens. Et sur ce orent pluseurs paroUes rigoureuses entre aucuns desdiz compaignons, mesmement entre ledit Jehan le Dain et ledit Perrenot ; et tant que ledit Jehan le Dain, qui tenoit une lance, baissa ycele lance et en cuida frapper, et de fait en eust frappé ledit Perrenot parmy le
( I )Ce mot, qui ne s'emploie plus aujourd'hui dans la langue générale que pour désigner le surplis à manches étroites porté par les ecclé> siastiques, s'appliquait au Moyen-Age à une espèce de blouse ou sarrau, habillement de toile à Tusage des deux sexes. (Godbproy, Diction, de l'anc. langue française, VII, 114.)
(a) Ce mot est employé ici dans le sens d'épteu ou de bâton ferré. V. Godbproy, Diction, de Vanc. langue franc,, VI, 198.
corps, se aucuns de la compaignie n^eussent aucunement destourné son coup. Et neantmoins ycelui Perrenot fu actaint et frappé par le costé jusques au sang. Et ce veans, aucuns desdiz compaignons pour empeschier la noise, tindrent lesdiz Jehan le Dain et Perrenot et osterent a icelui Perrenot son plançon. Mais neantmoins en alant leur chemin, ledit Jehan le Dain et deux ou trois ses parens et amis, qui estoient de son alience, persévérèrent en rigoureuses et injurieuses paroles a rencontre dudit Perrenot et s'efforcèrent de le frapper, dont pluseurs des assistens avoient desplaisance, mesmement un nommé Jehan le Béret, qui tenoit et gardoit le plançon dudit Perrenot. Lequel Perrenot disoit et crioît a ceulx qui le tenoient qu'ilz le laissassent aler, ou ilz le feroient tuer en leurs mains. Et ce veant, ledit Béret bailla audit Perrenot son plançon, en lui disant qu'il se defendist s'il povoit et qu'il seroitdes siens et en son aide. Et ce oyant ledit Jehan le Dain, il baissa sa lance et s'efforça de en frapper ledit Béret. Et lors ledit Perrenot, considérant qu'il avoit esté blecié, corne dit est, et que ledit le Dain et ses complices s'efforçoient encores de le blecier et frapper, et aussi ledit Béret, lequel veant le tort d'iceulx s'estoit offert a lui aidier a rencontre d'eulx comme dit est; et mesmement ycellui Perrenot, veant que ledit le Dain avoit baissié sa lance pour ferir ledit Béret, afin de défendre ycelui Béret, s'avança et de sondit plançon frappa ledit le Dain sur la teste, et du cop chey a terre. Et depuis fu porté audit lieu de Dangu en Tostel d'un barbier, où il est trcspassé environ xij jours après par faulte de bon mire ou estre bien appareillié, comme pluseurs le présument. Et ledit Perrenot, pour occasion dudit cas, untost après ledit cop frappé, s'enfouy et absenta du pais et n'y oseroit retourner pour doubtede rigueur de justice...
Si donnons en mandement par ces présentes a nostre bailli de Rouen et des exemptions de Gisors. . . Donné a Paris, le derrenier jour d'octobre, Tan de grâce milCCCC et trente deux et de nostre r^ne le unzeiesme. Ainsi signé : Es requestes tenues du commandement et ordonnance de mons. le gouvernant et régent le royaume de France, duc de Bedford, esquelles Tevesque de Beauvais, messire Jehan le Qerc, le Premier Président de Parlement et autres estoient. Fontbnot.
CCXV*. — Paris, 3i octobre 1431.
Rémission à Pierre le Marchand, prêtre, de Bellengreville, qui, s'étant entremis de délivrer Robin Tardif, son cousin germain, prisonnier des Anglais de Dom" front, a été capturé par ces demiers^'mais a réussi a leur échapper et à gagner Fougères, (JJ 175, n. i56, fol. 49 reao.)*
Henry, etc.. Savoir faisons, etc., nous avoir receu l'umble supplication de Pierre le Marchant, povre homme prestre, demourant a Nostre Dame de Berengerville (i) ou bailliage de Caen, contenant comme, trois ans a ou environ, aucuns Anglois de la garnison de Dampfront feussent alez courir ou pais de Bretaigne et ylec eussent rencontré un nommé Robin Tardif, cousin germain dudit suppliant, lequel ilz eussent prins et mené prisonnier audit lieu de Dampfront. Et tantost après, eussent yceulx Anglois envoie devers les père et mère dudit Robin, qui estoient et sont demourans a Conteville près dudit lieu de Caen (2),leurdirequMlzavoient ledit Robin
(i) Bellengreville, Calvados, an*, de Caen, cant. de Bourguébut. (a) Conteville, même canton.
Br (ilz firisoQDJcr. Lesquels père et mère se feussenl "ai» par devers ledîi suppliani, qui est simples homs. et lui eastcni très instamment requis iju'il voulsisi aier autiit lieu de Dampfroni par devers ceuix qui avoient IcninJii fiU a prisonnier ei meure peioe de trouver manière comment il feusi délivré, feust par raençon ou auircmcai, ei que ledit pcre n'y oseroîi aier pour ce qu'il y m graoi chemin dudii Comeville jusques a Dampfront, de irc» dJingereuz et périlleux chemin pour noz ennemis qui souTcni y repaireni. Lequel suppliant feusi aie audit Dimpfroni et cusi tant fait qu'il eusi parlé aux maisires
Kit Robin et que par le moien des promesses qu'il leur •oubz umbre de ce que lui avoient promis lesdîz père Kre. yceulx Anglois eussent eslargi ledit Robin et aé saufconduit d'aler faire et pourchacier la finance a ele il s'estoit mis. Durant le temps duquel saufconledti Robin ne feusi point retourné devers sesdiz BUunrcs. Laquele chose veant yceiili maistres, ilz s'en fcustcni venuz en la ville de Caen, où ilz eussent trouvé ledit suppliant, auquel ilz cusseni demandé se il avoit oy aucunes nouveles dudti Robin. Lequel suppliant cusi respoDdu que non. Et apris lui eussent dit qu'il esioîi venu par devers culx cl avoit acquictiésonditsaufconduit et paie sAdicte finance, et eussent tant fait que par belles paroles ilz eussent trait ycelui suppliant hors de ladicte vilk de Caen. Et incontinent qu'il fu hors, le prîndrent et menèrent audit lieu de Dampfront, où ilz l'ont par Icing temps dcicou prisonnier pour ledit Robin son cousin
Cpicige. Durant le lemps de bquele prison, il et » prisonniers dudil pays de Breiaigne eussent trouvé ère d'euU partir de ludictc prison et forteresae et feosKni alez en la ville de Pougieres la Royal ea Bretaignc, laquclc tient nosirc parti, en laquele il a eité
long temps, sans ce qu^il soit osé retourner en son pays, jusques a long temps après et que lesdiz Anglob aient esté paiez de la rançon dudit Robin Tardif et aussi d^aucuns autres prisonniers, qui s*estoient partiz et escbapez avec lui. Depuis lequel temps ycelui suppliant se feust celéement retrait au pays. Et il feust advenu que aucunes gens qui avoient le gouvernement de certaines villes et parroisses dudit bailliage et congié de nous de obtenir saufconduit de nosdiz ennemis, se feussent traiz par devers ledit suppliant, lequel ilz eussent cbargié dealer devers nosdiz ennemis quérir saufconduit pour estre et demourer en leurs maisons et faire leurs labours, marchandises et besoingnes seurement. Lequel suppliant leur eust esté quérir lesdiz saufconduiz par devers nosdiz ennemis et les ait apportez ausdiz laboure\u*s, sans ce qu^il ait esté advisé ne adverti de prendre congié de nous ou de noz gens et officiers pour aler quérir lesdiz saufconduiz. Pour occasion desquelz cas, tant d^avoir fraint et brisé lesdictes prisons come d'avoir esté quérir saufconduit par devers nosdiz ennemis sans noz congié et licence, par simplece et ignorance espérant gangnier pour ce qu^il n'a office, bénéfice, rentes ne revenues se non très pou de son patrimoine, doubtant rigueur de justice, s^est absenté du pais... Si donnons en mandement a nostredit bailli deCaen... Donné a Paris, le derrenier jour d'octobre. Tan de grâce mil CCCCXXXII et de nostre règne le xj«. Scellées de nostre scel ordonné ou Tabsence du grant. Ainsi signé : Es requestes, du commandement et ordonnance de mons. le gouvernant et régent le Royaume de France, duc de Bedford tenues, esqueles Tevesque de Beauvais, messire Jehan le Clerc, le Premier Président de Parlement, maistre Guillaume le
Duc, président dudit Parlement^ le seigneur du Mesnil et autres estoient. Chembaut.
CCXVI. — Paris, 3i octobre 143a
Rémission à Georges NotiSj écuyer anglais^ pour le meurtre de Raoul Beatrix, tué dans un conflit survenu entre les gens du seigneur de Courseulles et plusieurs habitants de Bény, au sujet d'une certaine quantité de vesce que ledit écuyer avait fait scier sur des ]fiéritages dépendant de la seigneurie de Cour» seulles et que lesdits habitants de Bény voulaient Pempécher d'enlever, (JJ 175, n. i65, fol. 52 recto.)
Henry, etc.. Savoir faisons, etc., nous avoir receu Tumble supplicacion des parensetamis de George Notis, escuier, serviteur de nostre amé et féal Hartenk Waughoux, chevalier, seigneur de Courseulle (i), ou bailliage de Caen, contenant corne, ou mois de juillet derrenierement passé, ledit suppliant pour prendre la possession de certains héritages, assis en la parroisse de Benye (2), pour garder le droit de la seigneurie dudit lieu de Courseulle, eust envoie par Fouquet le Masurier (3)
(1) Courseullet- sur-Mer, Calvados, arr. de Caen, cant. de Creully.
(2) Bény-sur-Mer, Calvados, arr. de Caen, cant. de Creully.
(3) Fouquet le Masurier, dit Bertault, fils de feu Etienne le Masurier, de la paroisse de Creully, obtint, le 7 août 1433, une lettre de rémission relative au même fait : cette lettre se trouve dans le même registre JJ 175, n. 373, foL 9a verso. Les faits y sont exposés à peu près dans les mêmes termes. Georges Notiz ou Nostiz, écuyer, est qualifié du titre de capitame et garde du chftteau de Courseulles ; son frère est appelé Comps Notiz. Parmi les personnages du drame figure un certain Jean, portier du chftteau de Courseulles, dont il n'est point question dans la lettre du 3i octobre 1432, publiée ici.
et Davy Denise, aagiez de xiiij ans ou environ, ses serviteurs, quérir deux trousseaux de vesce qui avoit creu sur lesdiz héritages, laquelle chose il povoit et devoît fere, selon la coustume de nostre pais de Normandie, en gardant les droiz de ladicte seigneurie. Et quant lesdiz serviteurs orent chargié lesdiz deux trousseaux de vesce, ung nommé Raoul Beatrix, de son auctorité et de fait, vint a eulx et leur rescouy et osta ycele vesce, en empeschant ledit chevalier en sesdroisde ladiae seigneurerie. Et non content de ce, dist ausdiz serviteurs que ledit George Notis, leur maistre, estoit un vilain murdrier et que il n^estoit a riens bon, sinon a croupir es cendres. Lesqueles paroles et aussi ladicte rescousse furent rapportées par lesdiz Masuier et Denise a ycelui Notis, dont il fu mal content. Et pour cause de ce, et afin dVn savoir la vérité, et aussi afin de garder le droit dudit chevalier et de sadicte seigneurie, ycelui Notis, acompaignié desdiz Masuier et Denise, de Fouquet le Masuier dit Bertault, d'un Anglôis nomé Mannequin Contest Notis, frère dudit George, de Thomas Willeston, archier, et d^un page nommé Robin le Tellier, se transporta en Teritage où estoit ladicte vesce, et ylec fist soyer certaine porcion de ladicte vesce, en espérance de la vouloir fere emponer. A quoy survindrent ledit Raoul Beatrix, Denis Beatrix, son frère, et pluseurs autres gens dudit lieu de Benye, lesquelz par force rescouirent et osterent ycele vesce. Et de fait fu ledit Fouquet le Masuier, le jeune, pris au corps par ledit Raoul Beatrix, et en ce faisant s^entrebatirent telement que ledit Fouquet donna audit Raoul deux cops du plat de son espée, et ycellui Raoul aussi donna audit Fouquet pluseurs cops de baston. Et pour ce que ycelui Fouquet le Masuier crioit a Taide, ledit page, qui lenoit un petit baston en sa main, fery un cop ycelui
Raoul Beatrix par la teste. Et pour ce que lesdiz Fouquet et page estoient en péril d'estre murdriz et tuez et que très fort ilz crioient a Faide, pour les secourir vindrent a eulx lesdiz Contesta George Notis et Thomas Willeston, et aussi ledit page nomé Tellier; et ledit Contest ainsi venu et arrivé audit conflict, ledit Denis Beatrix, frère dudit Raoul, fery ycelui Contest d^un baston par la teste, telement que sang en sailly et que il chey a terre tout pasmé et estourdy. Et aussi fery ledit Denis un autre cop par la teste ledit Willeston, telement que semblablement yl chey a terre. Et lors icelui Georges Notis, moult courroucié et desplaisant des choses, bateures et violences ainsi faictes, tira son espée^ en disant teles paroles ausdiz Beatrix et autres leurs complices : c Vous estes faulx garçons et mauvaises gens de batre et ainsi villener mes gens et les serviteurs de monsieur de Courseulle ! » Et adont lesdiz Contest et Willeston se relevèrent et par ledit Contest (i) furent donnez audit Raoul Beatrix sur la teste pluseurs cops d^espée, et ledit Masuier dit Bertault print au corps ledit George et l'empescha telement que il ne peut ferir ledit Beatrix, et atant se départirent. A Toccasion desqueles bateures, ung mois aprèsou environ, ycelui Raoul ala de vie atrespassement. Pour lequel cas ledit George a esté appréhendé et mis en noz prisons a Caen, oti il a desja esté détenu par Tespace de trois mois ou environ, et encores y est, en grant misère et povreté, et les. autres dessusdiz se sont desfuys et absentez du pais, et par ainsi ycelui George, qui est un bon escuier et qui nous a bien et loyaument servy en noz guerres, est en péril et dangier de finer ses jours misérablement... Si donnons en mandement a nostre bailli de
(i) Il y a dans le texte : Conrest
Caen... Donné a Paris, le derrenier jour du mois d'octobre. Tan de grâce mil CCCC et XXXII etdenostre règne le xj«. Seellées de nostre seel ordonné en Tabsence du grant. Ainsi signé : Es requestes tenues du comman« dément et ordonnance de mons. le gouvernant et r^ent de France, duc de Bedford, esqueles Tevesque de Beauvais, maistre Guillaume le Duc, Président en Parlement, messire Jehan de Pressy, chevalier (i), et autres estoient. J.DE Drosay.
CCXVIL — Mantes, lo décembre 1432.
Rémission à Colin de Seulle et Tliomas Maheult, pour le meurtre (fun homme iTarmes normand qui était venu^ en compagnie d'une troupe d^ Anglais, piller les habitants de Saint' Germain-d^Ectot. (JJ 175^ n. 195, fol. 63 verso.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir receu Tumble supplicacion des parens et amis charnelz de Colin de Seulle, chargié de femme et enfans, et de Thomas Maheult, povre jeune homme demourant en la par-
( I ) Jean de Pressy, sieur du Mesnil, trésorier de France, conseiller et chambellan du duc de Bourgogne. C'est lui qui, à Arras, avait sollicité vainement la Pucelle de reprendre ses habits de femme. 11 était parmi les seigneurs de l'entourage du jeune roi Henri VI, lors du séjour que ht ce dernier au château de Rouen , du 29 juillet 1430 au 20 novembre i43i, séjour qui coindde avec le procès de Jeanne d'Arc, et il accompagna ce prince quand il 6t son entrée solennelle à Paris, le 1 décembre de cette même année. ^Chronique d* Enguerran de Monstrelet, édit. Doûet d'Arcq, V, 2.) Son sceau, appendu à une quittance de gages pour service de guerre à Paris (24 août 14 10), a été décrit par Demay {Invent, des Sceaux de la Collection Clairàmbaulty II, 85;.
roissede Saint-Germain-d^Esquetot (i), ou bailliage de Caen, contenant comme puis nagaires certaine compaignie d^Anglois et autres gens de guerre de cestui nostre parti se feussent alez logier en ladicte parroisse, entre lesquelz estoit et chevauchoit un jeune hommedont on ne scet le nom, natif du pais de Normandie, come l'en dit, lequel se parti de la compaignie dudit capitaine et ala en l'osteldudit de SeuUe, et entra es chambres et soliers dudit hostel et commença a cerchier et quérir partout ledit hostel savoir s'il y trouveroit aucune chose pour emporter ou rançonner, et ne trouva aucune chose, exceptez aucuns peu de biens qu'il rançonna a xv s. t. Lors trouva ledit Seulle et deux femmes, dont Tune estoit aagée de Iz ans passez, a laquele il voulu fere entendant que elle lui a voit osté son chaperon et arrachié des cheveulx de sa teste, pour avoir occasion et trouver cause de raençonner lesdictes femmes. Et ja soit ce que lesdiz chaperon et cheveulx ne lui eussent point esté otez, si leur demandoit il pour ce six saluz d'or. Et lors la congnoissance de la raençon et malefaçon que avoit faicte ou sefforçoit de fere ledit homme Normant, les nouvelles alerent a la notice dudit capitaine, qui estoit logié ailleurs en ladicte ville. Lequel capitaine dist a celui qui lui adnonça qu'il en feroit bonne justice, et monta et fist monter a cheval aucuns de ses gens pour aler quérir ledit malfaicteur, pour ce qu^il savoit bien qu'il estoit coustumier de fere telz raenconnemens et pilleries comme il diioit. Et quant ledit capitaine fu venu oudit hostel, trouva que ledit de Seulle avoit baillié xv s. t. pour la raençon de sesdis biens. Et lors quant ledit malfaicteur
(i) Soint-Gcrmain-d'Ectot; Calvados, arr. de Bayeux, cant. de Caumont.
apperceut que sondit capitaine estoitlà venu, aiantcongnoissance que il le queroit, s^enfouy es bois auprès d'ilec et ne peut estre trouvé. Et assez tost après iceulx gens d*armes se alerent logier en une autre ville, nomée Linguievre ( i ), a une lieue ou environ dudit Saint Germain. Et après qu'ilz furent partiz, ledit malfaicteur, sachant que ledit capitaine et ses gens s'en estoient alez, retourna en ladicte ville de Saint Germain et dist a pluseurs personnes qu'il les destruiroit, pour ce quMlz Tavoient encusévers ledit capitaine et si tueroit ledit de Seulle et autres et ardroit leurs hostelz et maisons, et d'autres menaces. Lesquelz de Seulle et Maheult, doubtant ces menaces, panirent pour aler après lui en espérance de le mener parler audit capitaine. Lesdiz Seulle et Maheult trouvèrent ledit malfaicteur ; lesquelz lui distrent ces paroles ou semblables en substance : « Venez hardiement avec nous a vostre capitaine faire vostre paix, et s'il vous couste six ou sept frans, nous le vous rendrons, afin que nous demourions voz amis ». Et adonc commancerent a cheminer ensemble. Et ainsi qu^ilz s'en aloient ensemble audit capitaine, icelui compaignon, malcontent d^eulx, et en persévérant en sa mauvaise voulenté, sacha son espée du fourrel et se efforça de les ferir d'icelle espée et les navrer. Et lors ledit Maheult, en repellant la force et maie voulenté d'icelui, se print a lui et lui osta son espée ainsi qu'il le cuidoit ferir. Et alors ledit Maheult donna un cop de ladicte espée sur la teste d'iceluî malfaicteur, dont il lui fendi le test. Et aussitost ledit de Seulle print ladicte espée, et derechief fery un autre cop ou pluseurs sur la teste dudit compaignon malfaicteur, dont desdiz coups ledit compagnon est aie de vie a trespassement. . .
(I) LingèvreSy Calvados, arr. de Bayeux, cant. de Balleroy.
Si dounons en mandement par la teneur de ces mesmes présentes au bailli de Caen . . . Donné a Mante, ledixiesme jour du mois de décembre, Tan de grâce mil CCCC XXXII et de nostre règne le xj«. Ainsi signé : Es requestes tenues du commandement et ordonnance de mons. le régent et gouvernant le royaume de France, duc de Bedford, esqueles Tarchevesque de Rouen, Teresque d'Evreux, l'abbé du Mont Saint Michiel (i), le seigneur de Saint Pierre et pluseurs autres estoient. J. db Drosay.
CCXVIII. ^ Mantes, 14 décembre 143s
Rémission à plusieurs habitants de Ferrières et cTAiges, près Goumay^ inculpés de complicité avec Jean Touaillier, ancien homme d'armes de la compagnie du comte de Huntingdony qui s^est mis au service des Français et a fait plusieurs courses avec eux dans les environs de Gournay, (JJ 175, n. 197, fol. 64 verso.)
Tumble supplicacion des parens et amis charnelz de Philippe le Voyer, prestre, Jehannin le Voyer, son frère, demourant a Ferieres près Gournay (2) et de
(I) L*abbé du Mont-Saint-Michel était alora Raoul Jolivet, de Montptnchon, l'âme damnée des Anglais ; abbé du Mont dèa le 10 mars 141 1, absent de son abbaye depuis 1419, mêlé à toutes les négociations et même aux opérations militaires de l'époque, il éuit membre du Conseil du Roi et commissaire pour le recouvrement du AAont-Saint-Michel, chancelier et garde du scel privé du Régent. D mourut le 17 juillet 1444 et fut inhumé dans Téglise Saint- Michel de Rouen.
(1) Il y a Serièret dans le registre. Il faut lire : Ferrières, Seine- Inférieure, arr. de Neufchâtel-cn-Bray, cant. de Gournay. — Alges, commune de Gournay.
Jehannin Bezelin, demourant a Age aussi près dudit Gournay en Normandie, tous et chascun dVulx de Taage de xxiiîj a xxv ans, ou environ, contenant comme un leur cousin nommé Jehan Touaillier, le jeune, natif de Gournay, homme d^armes nagaires estant en nostre obéissance et soubz le conte de Huntyngton, puis certain temps ença feust aie courir avec un des gens dudit seigneur devant la ville de Beauvais. A laquele course ledit Touaillier fu prins par noz ennemis et adverseres dudit lieu et mené audit Beauvais, oti ilz le tindrent longuement, et après ce le raençonnerent et mistrent a si grosse finance que lui ne tous ses amis n*eussent peu finer. Et voiant qu'il ne povoit estre délivré des mains desdis ennemis s'il ne consentoit estre de leur parti, pour éviter la mon, se accorda a eulx ad ce, et par cefu délivré de prison et ala en pluseurs courses avec lesdiz ennemis. Et en une certaine nuit ala en Tostel desdis prestreet frère, qu*il trouva couchiez et dormans, et les esveilla et entra dedens leur chambre par une fenestre qu'il ouvry par force de pierres ou autrement, et print ledit prestre par ses cheveulx. Lequel tout effraie se leva et parla audit Touaillier, qui lui dist qu'il avoit oy dire que ledit Bezelin son cousin estoit prisonnier audit Gournay et qu'il lui sceust ce a dire le lendemain où il le trouveroit es bois de Bouvilie, ce que tist ledit prestre et lui ala dire esdiz bois que ledit Vezelin estoit prisonnier audit Gournay, dont ledit Touaillier fu moult courroucié. Et orent après lesdiz Touaillier et prestre pluseurs paroles ensemble, desqueles il n'est recors. Et atant s^en retourna ledit prestre en son lieu audit Fericres. Mais trois sepmaines après, ledit Touaillier retourna de rechief devers lesdiz prestre et son frère et entra en leur chambre come avoit fait Tautre foiz, et iceuix trouva dormans et les fist lever et demanda audit
Jehannin le Voyer se on avoit apporté unes cuirasses en son hostel, qui estoient audit Gournay et appartenoient audit Touaillîer. Lequel Jehannin Voyer respondi que non ; et atant se parti le ledit Voier d'avec lui. Mais ledit prestre convoia ledit Touaillier jusques a une haye assez près de son hostel, et en alant demandoit audit prestre se un nommé Buisson estoit point couchié en son hostel ne aussi un nomé Jehan Varnier et qu^ilz lui paieroient unes bonnes chausses. Auquel ledit prestre dist que ce seroit mal fait de les prendre, et qu'ilz estoient bonnes gens et ses voisins et que de ce ne lui parlast plus ; et atant se départirent Tun de l'autre. Et en la fin du mois d'aoust derrenierement passé, environ minuit, retourna ledit Touaillier devers ledit prestre et son frère. Auquel frère il demanda se il avoit point eu ses cuirasses ; qui lui respondi que non. Et lors dist audit Jehannin qu'il dist a Jehan le Touaillier, son père, que sesdictes cuirasses, qui estoient a Gournay, il voulsist fere porter audit lieu de Ferieres, en Tostel dudit Jehannin. Lequel son père lui respondi qu'il ne lui en parlast plus et qu'il n'en feroit riens, et avoit assez perdu pour ledit Touaillier ; et après ce se départirent. Mais ledit prestre et Touaillier conclurent ensemble que ledit Vezelin yroit à Gournay quérir lesdictes cuirasses et les mectre en vieille maison, oQ ne demeure personne, séant audit lieu d'Aage, appartenante a Jehan le Cauchois. De quoy se charga ledit Vezelin, et iceles cuirasses print a unes estables ou demeure a vaches, estant audit Gournay, et les porta a ladiae vielle maison, où les a prises ledit Touaillier. Lequel, puis certain temps après, se cmbuscha en un lieu nommé le Sourcs des Eaues, près de Tostel dudit Vezelin; lequel Touaillier, lui ij% se descouvry sur ledit Bezelin et lui dist qu'il vouloit aler courir la parroisse
d^Ernemont (i). Auquel ledit Bezelin dist que ce seroit mal fait et qu^il s'en voulsist déporter, aaendu que sa femme y estoit demourante et estoient lesdiz habitans ses voisins, et aussi qu'il se voulsist retraire de la compaignie oti il estoit et tenir nostre parti come autrefoiz avoit fait, et que ledit Bezelin se faisoit fors de le pourchacier devant Thomas Kyriel, capitaine dudit Gournay. Et atant se départirent, sans aler fereladicte course. Mais est advenu que pour lesdiz cas lesdiz prestre, son frère et Vezelin ont esté prinset mis prisonniers en noz prisons audit lieu de Gournay. . . Si donnons en mandement par ces mesmes présentes au bailli de Caux... Donné a Mamey le xiiij< jour de décembre, l'an de grâce mil CCCC XXXII et de nostre règne le xj°>«. Ainsi signé : Par le Grant Conseil estant a présent par devers M ons. le gouvernant et régent de France, duc de Bedford (2). J. db Drosay.
CCXIX. — Mantes, 14 décembre 143a
Rémission à Jean Langlois^ du hameau de Bi^y près Vernon^ qui, après avoir longtemps servi de guide aux Anglais de la garnison de cette ville, a quitté leur parti pour celui des Français et s^est trouvé présent à plusieurs actes de brigandage commis par ces derniers dans les villages environnants. (JJ ijS, n. 198, fol. 64 verso.) '
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir receu Tumble suppiicacion des parens et amis charnelz de Jehan Langlois, povre homme laboureur en vignes de-
(i) Aujourd'hui Ememont-Ia-Villette, Seine-Infiérieure, air» de Neufchâtel-en-Bray, cant. de Gournay.
(a) Aussitôt après la mort de sa femme, Anne de Bour^gogne,
mourant ou hamel de Bisy, ou diocèse d'Evreux (i), chargié de femme et de quatre petiz enfans, contenant comme, depuis la conqueste faicte par feu nostre très cbier seigneur et père, cui Dieu pardoint, du pais et duchié de Normandie, ledit suppliant se soit entremis de fere son labour continuelment, et par aucun temps, pour ce qu'il congnoissoit le pais, ait esté guide et meneur des compaignons Anglois estans en garnison en nostre ville de Vemon et y ait fait son devoir, jusques a environ le mois de septembre Pan mil CCCC XXXI que il fu souspeçonné d'estre coulpable de la prise de treize hommes qui furent prins a Saint Pierre d^Autix (2) par noz ennemis et adverseres ; de la prise desquelz il n'estoit aucunement en faulte ou coulpe ; mais doubtant rigueur de justice et ce que par aucuns de ses amis lui fu raporté que, s*il estoit trouvé, il seroit mis en prison, se retray au bois de Houlebec (3). Auquel lieu il trouva Guillaume de Sabrenas, nostre ennemi et adversere, et autres pluseurs en sa compaignie, lesquelz leprindrent et lui distrent qu'il estoit guide des Anglois et que, s'il ne les menoit et conduisoit a Longueville (4), ilz le tueroient. A laquele chose fere, pour eschever la mort, il se condescendi et accorda et audit lieu de Longueville les guida et y prindrent Guillot le Grant. Et tantost après fu nouvelles en la ville de Vernon que ledit Langlois avoît esté avec ceulx
décédée à Paris, le i3 novembre 14^3, et inhumée dans le chœur de Téglise des Célestina, Bedford partit pour Mantea, ainsi qu*en fait foi te fMtaage suivant du Journal d'un Bourgeois de Paris : « Item, s*en alla la sepmatne d'après le régent à Mante, et y demoura environ trois sepmaines, et puis revint à Paris ». (Edit. Tuetey, p. 290.)
( I ) Bi2y, Eure, commune de Vernon.
(1) Satnt-Pierre-d*A utils, ^ufe, arr. d'Evreux, cant. de Vernon.
(3) Houlbec-Cocherel, Eure, arr. d'Evreux, cant. de Vernon.
(4) Seine*lnférieure, arr. de Dieppe, ch.-l. de cant.
qui avoient prins ledit Guillot le Grant. Pour laquele cause ledit Langlois n^osa plus soy retraire en son hostel, et se départi, et trouva certains brigans avec lesquelz il s'associa, considérant qu'il n'avoit de quoy vivre, et ala avec eulx a Saint Marcel ( i ), où ilzprindrent Pierre Elye et pluseurs de ses biens, et en Tostel Jehan Mulot prindrent semblablement des biens, et depuis en la forest de Vernon print ledit suppliant deux bestes chevalines, dont Tune appartenoit à Guillaume Huret, dont il ot une paire de chausses. Item, a un autre voiage de nuit» iceloi suppliant fu a Gamilli, près dudit Vernon (2), en la compaignie de pluseurs autres brigans, et ylec prindrent pluseurs biens meubles et huit ou neuf vaches, et si y fùferu ou batu un nommé Gosset le Marchant. Et a une autre foiz, fu prins Philippot le Marchant et autres dudit Gamilli. Item ledit Langlois depuis ledit temps, pour ce qu'il n^osoit revenir ne converser en nostre obéissance, s'est associé en pluseurs et diverses compaignies de brigans, oîi ont esté prins pluseurs personnes nozsubgez, de la raençon desqueiz il a eu pour sa part environ douze saluz d'or. Et avec ce, ou précèdent du temps dessusdit, ledit Langlois, en venant des bois de Premont (3) de fere des eschalaz, encontra Jehan le Breton, Jehan le Mesgre et un nommé GiefTroy, qui portoient un canon. Lesquelz lui distrent que il estoit appaticé a Merey ^4) et que il leur merroitleditcanon jusquesaudit Merey. Et pour acomplir leur voulenté et ce que ilz estoient les plus fors, leur porta
(i) Saint-Marcel, Eure, arr. d'Evreux, cant. de Vernon.
(2) Gamilly, commune de Vernon.
(S) U existe encore aujourd'hui plusieurs boia, sur les rivet gauche et droite de l'Eure, aux environs de Merey. Mais il ne semble pas que U dénomination « Bois de Premont » se soit conservée.
(4) Merey, Eure, arr. d'Evreux, cant. de Pacy-sur-Eure.
icdui caDon sur sa beste jusques a la rivière d'Eure près dudit Merey, sans ce que il eust pour ce fere aucune chose. Pour laquele cause icelui suppliant. . . n^osa bonnement retourner en nostre seigneurie et obéissance. Et mesmement que ledit suppliant a fait prendre depuis nagaires iiij ou v brigans par ceulx de la garnison de nostre ville de Vernon et se emploiera ainsi qu^il fait de en fere encores prendre.. . Si donnons en mandement par ces mesmes présentes a nostre bailli d'Evreux... Donné a Mante, le xiiij^ jour de décembre, Tan de grâce mil CCCC XXXII et de nostre règne le xj"^. Ainsi signé. Par le Grant Conseil estant a présent par devers mons. le gouvernant et régent de France, duc de Bedford. G. DB Fbribiies.
CCXX. — Paris, 24 décembre 143a
Rémission à Guillaume la Chose, de Saint-Georgesde^Boscherville, pour le meurtre de Pierre le Noir y ménétrier^ qui avait refusé de lui donner une danse et de lui prêter son instrument, (JJ 175, n. 184, fol. 58 verso.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir receu Tumble supplicacion des parens et amis charnelz de Guillaume la Chose, povre homme demourant en la parroisse de Saint Joirre de Bauquerville (i), chargié de femme et enfans, contenant que come, le xiij« jour de juillet derrenierement passé, jour de dimenche, icelui Guillaume la Chose avoit disné en Tostel de la femme
(1) Saint-Gcorgeft-de-Boscherville, aujourd'hui Saint-Martin-de- Botcberville, Seine-Inférieure, arr. de Rouen, cant. de Dudair.
qui fu Jehan Chambre, jadis escuier, natif du pais d'Angleterre, avecques un nommé Raoulin Huart, un surnommé Briffault et pluseurs autres ; laquele femme avoit cedit jour de dimenche fait le pain benoît en Peglise de ladicte ville, et tous avoient faicte bonne chiere ensemble. Et advint que, après ledit disner, ainsi que ledit la Chose jssoix hors de Tostel de ladicte femme, passoit par devant ledit hostel un nommé Pierre le Noir et un autre nommé Cou Ion, menestriers, lesquelz icelui la Chose appelk en leur disant : « Donnez nous une dance, et vous aurez chascun un breton •. A quoy ledit Coulon demoura pour jouer, et ledit Noir s'enalaen Tostel Robin d'Esqueville, sans riens dire. Par quoy ledit Guillaume la Chose demanda audit Coulon pour quoy son compaignon ne venoit. Lequel Coulon respondi qu'il ne savoit. Alorsledit la Chose dist : c Je le vois querre ». Et le trouva oudit hostel dMcelui Robin d'Esqueville, avecques Jehannin de la Houlle, qui actendoient avoir a boire, que on leur estoit aie querre. Lesquelz icelui la Chose salua, disant : c Dieu gard les compaignons ! • Et dist a icelui Pierre Le Noir : « Venez nous donner une dance avecques vostre compaignon, et je vous en prie, et vous aurez un breton •. Lequel Pierre Le Noir moult arrogamment et felonncssement respondi qu'il renyoit Dieu qu^il n'y entreroit ja, ne savoit icelui la Chose pour quoy. Et alors lui dist : « Baillez nous vostre bombarde et nous la porterons, puisque vous n'y voulez venir •. Laquele ledit la Chose print. Et tantost ledit Pierre le Noir renya Dieu de rechief que s'il la là prenoit, il crierpit harou sur lui. Lequel la Chose lui respondi qu'il ne criast point harou et qu'il ne lui demandoit riens, combien que ledit Pierre le Noir usast tousjours de paroles malgradeuses. Et soubz umbres décèles paroles, icelui la Chose print ung
pain, faisant semblant de l'en ferir, ce quMl ne fist mie. Et ce fait, se parti ledit la Chose de la compaignie dudit Pierre le Noir, en demandant par ledit la Chose en l'ostel dudit d^Esqueville où estoit Perrenet le filz dudit d^Esqueville» a la chamberiere dudit hostel. Et ainsi qu^il eust ce dit a ladicte chamberiere, se retourna, et en soy retournant, ledit Pierre le Noir, sans dire mot, lui bailla un horion d^une fourche fieresur le visage environ Pœil, et lui fist plaie, dont il yssy grant effusion de sang, et un autre horion du bout de ladicte fourche fiere par la poictrine, en lui disant en anglois : c Va-t'en, vilain, » et autres paroles injurieuses. Et alors ledit la Chose trouva un baston ferré par le bout, qu*ilala quérir en sa maison, qui est auprès et joingnante de la maison dudit d'Esqueville, et retourna oudit hostel oti estoit ledit Pierre le Noir. Et ainsi qu'il y entroit, trouva Alain Mercher, dit Baron, qui demanda audit la Chose qui lui avoit fait ce qu'il avoit ou visage. Lequel la Chose respondi que ce avoit fait ledit Pierre le Noir. Et quant icelui Pierre le Noir entendi ledit la Chose, s^adreça a lui atout sadicte fourche fiere, pour derechief le vouloir grever, ja soit ce qu*il feust bien blecié et seignast fort. Et alors quant ledit la Chose se retourna et vit que ledit le Noir le poursuivoit, et disoit que cncores en auroit il, en voulant frapper ledit la Chose, icelui La Chose bouta de son baston un cop contre le visaige dudit Pierre le Noir auprès de Tœil, sans cop lever, fors seulement bouter et ung cop seulement, corne dit est ; duquel cop yssy sang, et ne s'en fist point apparcillier pour lors ne jusques au lendemain bien tart. Après lequel cop il vesqui jusques au vendredi ensuiant, qui furent cinq jours qu'il vesqui depuis, a la fin desquelz cinq jours il ala dévie a trespasscment. Pour occasion duquel cas, ledit Guillaume la Chose, doubtant
rigueur de justice, s*ett absenté du pais. . . ledit Guillaume la Chose a tousjours esté homme de bonne vie. . . excepté que ou mois de may Pan mil CCCC XXIX il obtint de nous noz autres lettres de grâce et remission en laz de soie et cire vert pour avoir enfraint certaines trêves qu'il avoit données a Alain Baron et sa femme, combien que Ten dit que a la coustume de nostre pais de Normandie, s'il n'y a sang et plaie, ne pevent estre enfraintes teles trêves pour recevoir mort, mais y a grant amende. . . Si donnons en mandement par ces mesmes présentes a nostro bailli de Rouen. . . Donné a Paris, le xxiiij« jour de décembre, l'an degrace mil CCCCXXXIl et de nostre r^ne l'unziesme. Ainsi signé : Es requestes tenues par mons. le gouvernant et r^ent le royaume de France, duc de Bedford, esqueles vous les evesques de Lisieux et de Paris, le chastellain de Beauvais, les abbez de Fescamp (i) et du Mont Saint Michiel et pluseurs autres estoient. Oger.
(i) Gilles de Duremort, ancien abbé de Beaupré (1406) et de Beaubec (1414), prêta serment de fidélité comme abbé de Fécamp entre les mains du duc de Bedford, le 10 septembre 1423 ; mais il n*avait pas encore été confirmé le 23 février 1424 (GalUa Christiana^ XI, 212). 11 était membre du Conseil du Roi, aux gages de 1,000 1. t. par an. Le 19 février 1428, il prêta serment pour Toffice de Conseiller entrcles mains du Chancelier de France (Beaurepaire, De VAdmin, delà Normandie, p. 6). Le 7 janvier et le 7 avril 1440 (n. s.) il donnait quittance de deux quartiers de ses gages de Conseiller (B. N., Franc, , 20,882, nos 62 et 63). Vers la mi-mars 1428, il partit pour l'Angleterre, chargé par Bedford d'une mission secrète auprès du roi Henri VI et de son Conseil ; il était accompagné de Raoul Bouteillcr, capitaine du Crotoy, et de Jean de Rinel, notaire et secrétaire du Roi ; son absence se prolongea jusqu'aux premiers jours de juin (Beaurepaire, loc. cit,, p. 10). On le trouve mentionné à plusieurs reprises dans les registres de l'Echiquier de Normandie pour les années 1423, 1424 et 1426. Gilles de Duremort faisait
GCXXI. ^ Paris, 3o décembre i43a.
Rémission à Guillaume Bernart, clerc du guet du château d'Alençon^ pour le meurtre de Thomas Sanson, de la garnison dudit lieu, avec lequel il s^était pris de querelle à propos de son office et qui voulait lui passer sa guisarme au travers du corps. (JJ lyb, n. 173, fol. 54 reao.)
Heniy, etc.. Savoir faisons, etc., nous avoir receue Tumble supplicacion de Guillaume Bernart, natif de nostre royaume d^Angleterre, aagié de cinquante ans ou environ, contenant comme il eust nagaires esté commis clerc du guet du chastel d'Alençon par nostre amé et feal chevalier Jehan Ffastolf, garde et gouverneur des chastel et ville dudit lieu d*Alençon soubz nostre très chier et très amé oncle Jehan, gouvernant et régent nostre royaume de France, duc de Bedford, capitaine dudit lieu d*Alen* çon, ouquel office il se soit bien et loyaulment gouverné sans aucune reprehencion. Neantmoins, a l'occasion de ce que ycelui suppliant vouloit ou se efTorçoit de contraindre, comme raison estoit, Thomas Sanson, de la garnison dudit lieu d'Alençon, pour les defaulx en quoy icelui Sanson avoit esté mis par pluseurs foiz pour non estre aie ne comparu, ne personne pour lui, au guet dudit (
chastel, non obsunt que par ledit suppliant, ainsi commis clerc dudit guet, y eust esté semons et anoncié par
partie de l'entourage d'Henri VI, lors de son séjour au château de Rouen (29 juillet 1430-ao novembre I43i) et il fut mêlé au procès de Jeanne d'Arc. (Beaurepaire, Recherches sur le procès de condamnation de Jeanne d'Arc, loc. cit., p. 336.) Elu cvéque deCoutances le 9 octobre 1439, il fut sacré le 28 juillet 1440, et mourut à Rouen quatre ans plus tard, presque jour pour jour, le 29 juillet 1444. 11 fut enseveli dans Téglise Saint-Lo de Rouen, qui dépendait de son évéché.
pluseurs foiz et que ledit Satison feust ad ce subgiet et tenu, et dont il avoitesté remiset debillant, ycelui Sanson a conceue grant haine contre lui, telement que, en un certain jour du mois de juingderrenierement passé, pour ce que ledit suppliant print gaige sur ledit Sanson pour lesdiz defaulx, qui bien se montoient a zviij solz tournois et laquele some ledit suppliant avoit pour lui paiée, ycelui Sanson tira sa dague sur ledit suppliant et s'efforça de Ten fraper. A quoy ycelui suppliant lui distqu^il ne feist nul effort sur lui et que s'il cuidoit qu'il lui feist tort qu'il sVn alast avecques lui devers son connestable pour soy plaindre de ce. Et en persévérant tousjours en son mauvais propos et maie voulenté, pour cuidier grever ledit suppliant, ycelui Sanson print son arc et de fait en voult ou cuida grever ledit suppliant ; ce qu'il eust fait se n'eussent esté aucuns de la garnison dudit lieu d'Alençon qui Tempescherent. Et depuis, ou mois de juillet ensuivant et derrenierement passé, pour ce que ledit suppliant ne voult prendre ledit Sanson a pleige pour Guillaume Dean, de ladicte garnison, pour pareille somme de zviij s. t., qu'il devoit audit suppliant et quMl avoit paiée pour lui pour les defaulx de ses guetz, ycelui Sanson, ou contempt de ce et des autres choses dessusdictes, le menaça et usa de grans menaces, en lui disant qu'il se gardast de lui et que bien brief il le courrouceroit. Et lors ledit suppliant, ce oyant et pour éviter l'inconvénient qui en povoit ensuir, se bouta dedens le chastel dudit lieu d'Alençon. Et la nuit ensuivante, pour cuidier tousjours grever ledit suppliant, se mist en aguet contre lui ; laquele chose il ne pot lors faire. Et le landemain icelui Sanson, tenant une guiserme en sa main, en persévérant tousjours a sa maie voulenté et entreprise, actendi ledit suppliant jusques a environ neuf ou dix heures au matin que ledit suppliant
yssy dudit chastcl. Et taniost qu'il le vit, le ala assaillir, en le cuidant et voulant tuer, et de fait gecta pluseurs cops d^icele guiserme contre ledit suppliant, lequel au mie!Ulx qu'il pot résista a la fureur et mauvaise voulenté dudit Sanson, et .tant que jcelui Sanson recula en usant de grosses paroles et menaces contre ledit suppliant. Lequel, indigné et courroucié de ce, se advança et d^une guiserme qu'il tenoit frappa du plat ledit Sanson ung cop tant qu^il chey a terre. Et lors ledit suppliant mist le pié sur la guiserme d^icelui Sanson et la lui cuida oster, ce qu'il ne pot fere ; mais tousjours disoit ycelui Sanson qu'il tueroit ledit suppliant, et lui cuida bouter d^estoc sa guiserme dedens le corps. Et lors ycelui suppliant, voiant que tousjours ledit Sanson perseveroit en sa mauvaise et dampnable voulenté, et pour éviter Tinconvenient de sa personne, et come tout esmeu et par eschaufeture, frapa un cop du doz de sa guiserme de la pointe ou bec de faucon de derrière ledit Sanson par la teste, duquel cop quatre jours après ou environ il ala de vie a trespas. Pour occasion duquel cas ledit suppliant s'est destourné et destourne de son lieu. . . Si donnons en mandement par ces mesmes présentes au bailli d'Alençon. . . Donné a Paris, le penultime jour de décembre, Tan de grâce mil CCCC XXXII et de nostre règne le xj°^. Ainsi signé : Par le Roy, a la relacion du Conseil. Oger.
CCXXU. — Paris, 3o décembre 1432.
Rémission à Guillaume du Val, d'Argentan, impliqué dans le complot ourdi par un religieux Jacobin et d'autres habitants de cette ville, en vue de la livrer
aux Français de la garnison de Bonmoulins, (JJ i yb^
n. 174, fol. 54 verso.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir receu Pumble supplicacion de Guillaume du Val, aagié de xl ans ou environ, natif de la ville de Harrefleu (i) et a présent retrait et demourant en la ville d^Argenthen, contenant comme lui et ses prédécesseurs par le moien de marchandise aient eu leur vie, estât et sustentacion. Et a ceste occasion ait ycelui suppliant eu et encores ait congnoissance d'un notable bourgois et marchant de nostredicte ville de Caen, nommé Pierre Edouard. Lequel mar* chant, le jour de saint Michiel ot un an, qui estoit jour de foire, séant près et hors ladicte ville de Caen, fu pris par noz ennemis et adverseres, qui pour lors firent une course sur ladicte foire et mené prisonnier en la forteresse de Bonsmoulins (2). Auquel lieu ycelui Pierre Edouard a esté rançonné et mis a la somme de deux mil saluz d*or, drois et despens, deux draps d^argent et pluseurs menues panies. Lequel Edouard, considérant qu*il n^avoit pas enfant de son corps yssant ne personne qui de sadicte finance se voulsist entremectre pour les dangiers de la guerre, qui lorsestoient et encores sont entre la ville de Caen et ledit lieu de Bonsmoulins, aiant confiance audit suppliant, dont il avoit assez congnoissance, parce que pluseurs foiz ilz avoient esté et fait fait de marchandise ensemble, lui fist savoir que il voulsist penser de son fait et délivrance, et pour ce fere lui envoia saufconduit de nosdiz adverseres. Duquel prendre et User ledit suppliant, doubtant mesprendre envers nous, obtint congié
(i) Harfleur, Seine-Ioférieure^ an*, du Havre, cant. de Montivilliers. (2) Bonmoulins, Orne, arr. de Mortagne, cant. de Moulins-la ^ Marche.
et licence de nostre amé et féal le sire de Wilughby, lors nostre lieutenant en Normandie. Et après et pendant que ledit suppliant s^entremist de poursuir la finance et délivrance dudit Edouard et que aucunes foiz pour ladicte cause il aloit pour en porter partie, lui fu par aucuns des gens de Bonsmoulins, noz adverseres, demandé que, ou cas que ilz ou aucuns d'eulx venroient devant ladiae ville d^Argenthen, se il leur mefferoit ou tireroit point a eulx. Et adonc jcelui suppliant leur respondi que non, sans ce toutesvoies qu*il eust de leur fere plaisir aucune voulenté. Et après ces choses, demi an ou environ, un Jacobin dudit lieu d^Argenthen, nommé frère Guillaume Payan, rancontra es faulxbours dudit lieu ledit suppliant, auquel il demanda se il lui donroit sa part d*un pot de vin. Auquel Jacobin ycelui suppliant respondi que oyl très voulentiers. Et adonc ledit Jacobin lui dist qu*il alast en la chambre frère Jehan Laisné, et il auroit sa part de tele viande come il y avoit, feust beuf, mouton ou autre chose, qui estoit tout prest. Et ces choses faictes, sVn tourna ledit suppliant en ladicte ville d^Argenthen en sa maison ou ailleurs en ladicte ville, print un pot de vin, lequel il fist porter en la chambre dudit Jacobin. Et quant il y fu arrivé, après ce qu^il ot beu et mengié, demanda audit Jacobin qui estoit un homme qui estoit a table avec* ques eulx, vestu d*unecalobc (i) de toile et un meschant
(i) La calobc, vâtement d'origine antique, était une tunique longue et tans manches, qui, raccourcie, affectait au moyen âge la forme d'une blouse ou souquenille. (Gay, Gloss, archéol., 1, 2 56.) Lacurne de Sainte-Palaye prétend que, de son temps encore, en Normandie, le peuple employait ce mot dans le sens de souquenillo. {Dictionn, histor. de l'anc. lang. franc., III, i«)4). Cf. également Du Cangi, au mot Colobium, et Godifroy, Dictionn, de l'anc. langue française t I» 77a, et VllI, 414.
chaperon. Lequel Jacobin lui reqx>ndi que c'estoit un compaignon de la garnison dudit Bonsmoulins qui avoit fait grant bien a lui et a ses oompaignons, en lui priant qu'il lui voulsist iere bonne chiere. Et quant ycelui suppliant ad visa par la fente du colet de ladicte calobe de toile qu'il estoit vestu d'un pourpoint lassié de soye, dist que ladiae robe, pourpoint et chaperon ne se accordoient pas bien. El lors et après toutes ces choses ledit suppliant se départi d'avecques eulx, sans Tavoir aucunement dit ne révélé a justice depuis. Et depuis la feste saint Michiel derrain passée, ledit Jacobin dessusnommé et autres, corne on dit, ont cuidié trair et livrer ladicte ville et chastel d'Argenthen; lesquelz ont pour ladiae cause depuis esté prins et arrestez prisonniers. Et en les examinant sur ledit cas eulx ou aucuns d'eulx, après ce qu'il leur fu demandé se ledit suppliant ensavoit aucune chose, dirent que riens n'en savoient, mais ilz esperoient quMl en avoit bien oy parler parce qu^il hantoit souvent audit lieu de Bonsmoulins. A Toccasion de laquele chose, trois ou quatre jours le cas ainsi advenu et les aucuns des dessusdiz prins, ledit suppliant fu arresté et mis prisonnier audit lieu d'Argenthen. Auquel lieu il a esté gehiné en tele manière que on lui a desnoé un bras et une jambe. Par quoy il est en voie que jamais ne se puist aidier de membre qu'il ait, et telement qu'il a dit et confessé qu'il le savoit parce que il en avoit oy parler a aucuns, combien que Ten doit tenir que audit fait il n'eust onques voulenté, actendu que, puis ledit cas advenu et aucuns des dessusdiz mis prisonniers, ledit suppliant avec sa femme au devant de son empeschement fu et demoura trois ou quatre jours en ladicte ville dWrgenthen, sans soy aucunement absenter ne demucier, ce qu'il eust bien fait s'il eust voulu, considéré aussi que quant en ladicte
ville fu crié alarme, trayson, ledit suppliant ala, armé et habillé souffisaument, sur les murs d^icelle ville corne pluseurs autres. Pour occasion desqueles choses par lui non raportées a justice ou autrement, icelui suppliant est détenu, corne dit est, prisonnier audit lieu d^Argenthen... Si donnons en mandement par ces mesmes présentes au bailli d^Alençon . . . Donné a Paris, le penultime jour du mois de décembre, Tan de grâce mil CCCC XXXII et le xj* de nostre règne. Ainsi signé : Par le Roy, a la relacion de mons. le gouvernant et régent le royaume de France, duc de Bedford. Brounyng.
CCXXIII. •> Paris, décembre
Rémission à Perrin Hébert, de Belval, qui est allé à plusieurs reprises dans le pays de Couvains y en compagnie d'un certain Colin Masure, de Cambemon, et y a pillé et détroussé un grand nombre de voyageurs. (JJ 1/5, n. 171, fol. 53 verso.)
Henry, etc.. Savoir faisons, etc., nous avoir receu Tumble supplicacion des femme, parens et amis charnelz de Perrin Hébert, povrc jeune homme de l'aagc de iviij ans ou environ, chargié de sadite femme, aagée de xiij a xiiij. ans ou environ, a présent ou nagaircs de* mourant en la paroisse de Bellcval (i), en la viconté de Constances, contenant comme, depuis an et demy ença ou environ, un nommé Colin Masure, de Cambernon (2), en ladicte viconté, feust venu devant ledit Perrin Hébert, qui lors estoit en son mesnage, avec sadicte femme, fai-
(1) Belval, Manche, arr. de Coutances, cant. de Ccrisy-la-Sallc.
(2) Manche, arr. et cant. de Coutances.
sant sa besoingne, sans panser a aucun mal, et eust ledit Colin Masure, lors aagié de vint cinq ans ou environ, parlé secrètement et a part audit Perrin Hébert, en lui disant et exposant que on devoit audit Colin Masure certain argent es parties d^oultre la ville de Saint Lo, en esloingnant dudit lieu de Constances, et en espedal en la parroissc de Couvains (i), pour certains services que ledit Colin Masure disoit y avoir fais, en priant et exhortant par ledit Colin Masure audit Perrin Hébert qu^il voulsist aler avecques lui esdiaes parties quérir son argent. Lequel Perrin Hébert, qui lors estoit jeune simple homme, de Taage de xvj a xvij ans ou environ, se feust simplement, et a l^induccion et mauvais conseil dudit Colin Masure, consenti et accordé d'aler avecques ledit Colin Masure, esdictes parties d^oultre Saint Lo, environ les marches dudit lieu de Couvains. Et de fait iceulz Colin Masure et Perrin Hébert, eulx estans partiz pour aler oudit voiage esdictes parties d^oultre Saint Lo, a une cer* taine journée et lieu trouvèrent et rancontrerent ylec deux hommes, alans et passans leur chemin, lesquelz Colin Masure et Perrin Hébert, qui lors avoit et tenoit un vouge, arresterent lesdiz deux hommes et de fait mistrent la main a eulz ; et pour les mectreen leur obéissance ledit Perrin Hébert les frappa et leur donna deux ou trois cops du plat de sondit vouge et du manche qu^il avoit et tenoit; et print et arresta ledit Perrin Hébert Tun desdiz deux hommes et ledit Colin Masure Pautre ; et par mauvaise convoitise et temptacion de l'ennemy, et par force et contre le gré et voulenté desdiz deux hommes, prindrent et leur osterent leurs bourses ; et en la bourse de celui desdiz deux hommes que print ledit Perrin
(i) Manche, arr. de Saint-Lô, cant. de Couvains.
Hébert avoit vint solz tournois en monnoie ou environ et des cedules en papier, et en la bourse de l'autre desdiz deux hommes que print ledit Colin Masure ledit Perrin Hébert ne scet quMI y avoit, mais neantmoins tout ce qui esioit esdictes deux bourses desdiz deux hommes^ tant argent que autres choses, lesdiz Perrin Hébert et Colin Masure prindrent de fait et de force et appliquèrent a leur proufit ; et puis laissèrent en aler lesdiz deux hommes où bon leur sembla. Et en après ce que lesdiz Colin Masure et Perrin Hébert furent retournez dudit voiage en leurs maisons et qu^ilz y orent séjourné par aucunes journées, jceulx Colin Masure et Perrin Heben, en persévérant en leur malice et mauvais propos, retournèrent esdictes panies d*oultre Saint Lo devers ledit lieu de Couvains; ouquel voiage lesdiz Colin Masure et Perrin Hébert desroberent, pillèrent et destrousserent a une foiz pluseurs gens de certaine somme de deniers, dont ledit Perrin Hébert ot pour sa part six grans blans bretons, et puis s'en retournèrent. Et assez tost après lesdiz Colin Masure et Perrin Hébert retournèrent encores esdictes marches d^oultre Saint Lo environ ledit lieu de Couvains, ob ils trouvèrent et rancontrerent pluseurs hommes, ausqueb de fait et de force et oultre leur gré et voulenté yceulx Colin Masure et Perrin Hébert osterent, emblerent et desroberent a l'un desdiz hommes vint solz tournois, a Tautre une bourse et vint solz tournois qui dedens estoient, et a cinq autres hommes, c^est assavoir a Tun d'iceulx six livres tournois, a Tautre soixante solz tournois, dont ledit Perrin Hébert ot pour sa part quatre livres tournois, et a un autre homme d'icelle compaignie trente solz tournois, dont ledit Perrin ot pour sa part dix solz tournois. Et yceulx larrecins faiz par lesdiz Colin Masure et Perrin Hébert sur lesdiz hommes, ainsi que dit est, yceulx Colin
Masure et Perrin Hébert se firent convoier et guider et conduire a chevaulx par Tun desdiz hommes jusques et envers leurdit pais, et puis renvoierent lesdiz chevaulx par ledit homme qui les avoit convoiez et guidez et lui donnèrent congié, et s'en vindrent yceulx Colin Masure et Perrin Heben en leurdit pais, où ilz séjournèrent par aucun temps, et pour les cas et larrecins dessusdiz ledit Colin Masure a esté prins et appréhendé et mis en noz prisons et par nostre justice pour ses démérites exécuté « mais pour cause et occasion des faiz et cas dessusdiz ledit Perrin Hébert.... pour double de rigoureuse justice s'est absenté du pais... Si donnons en mandement a nostre bailli de Coustentin, aux vicontes de Carenten et de Constances. . . Donné a Paris, ou mois de décembre, Tan de grâce mil CCCC XXXII et de nostre règne le xj«. Ainsi signé : Es requestes tenues par mons. le gouvernant et régent le royaume de France, duc de Bedford, où vous les evesques de Lisieux et de Paris, les abbez de Fescamp et du Mont Saint Michiel, le sire de risle Adam, mareschal de France (i), le Premier Président, messire Jehan deCourcelles, Tarcediacrede Paris(2) et pluseurs autres estoient. J. Milet.
(i) Jean de Villiers, seigneur de PIsle-Adam, reçu maréchal de France, le 17 juin 1418, au lieu de Boucicaut. Accusé d'avoir voulu livrer Paris au dauphin, il fut conduit à la Bastille, le 8 juin 1421, par ordre du duc d'Exeter, capitaine de Paris, puis relâché le 10 septembre 1422. Les Anglais n'épargnèrent rien pour l'attacher à leur cause, témoin les nombreuses donations dont il fut Tobjet. Réintégré au rang de maréchal de France, il avait prêté serment le 3 mai 1 j.32. Néanmoins rallié de bonne heure à Charles VU, il chassa les Anglais de Paris en 1436, comme il en avait chassé les Armagnacs en 14 18, et périt peu de temps après dans une émeute à Bruges. (Longnon, Paris pendant la Domination anglaise, p. 3i3- 340. — Journal d'un Bourgeois de Paris^ édit. Tuetey, p. 88.)
(2) L'archidiacre de Paris est ainsi désigné dans un Obituàire de
GCZXIV. — Paris, 7 janTÎer 1433 (n. s.).
Rémission à Guillemin du Val, de Bacqueville'en' Caux^ qui^ craignant d*être poursuivi par la justice à cause de ses relations avec un brigand, nommé Cardin Qjiesnelj a quitté son logis et s'^est mis au service de deux partisans français retirés dans la forêt de Lyons. (JJ 175, n. 175, fol. 55 recto.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir esté exposé de la partie des amis charnelz de Guillemin du Val, de la parroisse de Baqueville en Caux (1), que ycelui du Val est simple homme laboureur de bras, aagié de vint et six ans ou environ, chargié de femme etenfans et que, depuis demi an ença ou environ, feu Cardin Quesnel, estant lors en nostre obéissance, le admonnesta et exorta de soy aler rendre de la panie de noz adversaires. A quoy ledit du Val ne se voult consentir. Et depuis advint que ledit Quesnel se ala rendre avec nozdiz adverseres, et assez tost après fu prins et exécuté a Arques pour ses démérites, et fu environ le mois d'aoust derrain passé. Lequel du Val, doublant que ledit Quesnel ne Teust accusé des paroles qu^ilz avoient eu ensemble, et qu'il ne savoit bonnement de quoy vivre a l'occasion de la guerre, et aussi qu'il avoit perdu tout le sien, se parti dudit lieu de Basqueville, deux mois a ou environ, et s'en ala à Saint Lucien en la forestde Lyons (2), en Tostel de Guillemot
Nouv-Dame, publié par M. Longnon : Hlustris vir, mansuetus et pimt Antonius de Lanco, Araucanus, archidiaconus Parisiemis. Antoine de Lent, d*Orange, ctt inscrit à la date du ic novembre, et ta mort est rapportée à l'année 1433. (Longnon, Ohituaires de la j^OÊfince de Sens^ 1, a3 1 .) (1) Bacqueville, Seine-Inférieure, arr. de Dieppe, ch.-l. de cant* (a) Saint-Lucien, Seine-Inférieure, arr. de Ncufchfttel-en-Bray, cant d'Argueil.
du Val, son parent. Auquel il dist qu'il le venoit veoir pour soy tenir avecques lui certain temps pour doubte de la mon qui estoit audit lieu de Basqueville. En Tostel duquel du Val, son parent, il se tint ung mois ou environ. Duquel hostel ledit Guillemin du Val, soy sentant malade d'une apostume, se parti et s'en ala a Noleval ( i ) prés de ladicte forest, en Tostel d^unc nommée la Caille, ad ce que par sadicte apostume aucun dangier ne maladie ne sunrenist audit hostel de sondit parent. Lui estant ouquel hostel de ladicte Caille, survindrent en ycelui un nommé Guillemin Patenostre et Jehan de Bruieres noz adverseres, lesquelz le prindrent comme leur prisonnier. Et après ce que il le eurent prins et qu*ilz le vouloient mectre a finance hors dudit hostel, leur dist que de lui ilz n'auroient riens et quMl s'estoit parti de son pais come tout désespéré, et ne lui chaloit qu^il devenist, car il avoit tout perdu le sien aux dez. Après lesqueles paroles ilz le receurent en leurs compaignies et s^en ala avecques eulx en la forest^ portant une espée qu'il avoit apportée de son hostel dudit lieu de Basqueville, quant il en estoit pani. Lui estant en laquele forest de Lyons avecques lesdiz Patenostre et Bruieres, passèrent aucuns chaçoui^ de marée, dont ilz arresterent les deux et trois de leurs chevaulx et les rançonnèrent a cinq saluz, dont l'en ne paia que trois, Tun fu bailiié audit de Bruieres et les deux autres demourerent devers ledit Patenostre, et n^en eut riens ledit du Val. Et après ce partirent de ladicte forest et s'en alerent en un bocquet a Bruguedalle (2), où ilz rancontrerent un homme qui portoit sept aulnes de drap violet ou environ. Lequel homme fu par eulx prins
(i) Nolléval, même canton.
(2) Bruquedalle, Seine-Inférieure, arr. de Neufchfttel-en-Brty, cant. d'Argueil.
et arresté. Et après ce baillèrent a garder ledit homme audit du Val, lequel il garda pendant le temps que lesdiz Patenostre et de Bruieres alerent en la coste dudit bois veoir s*il survendrait riens sur eulx. Et ainsi que ledit du Val gardoit ledit homme, ycelui homme se leva et se bouta dedens le bois et se eschapa ; dont ycelui du Val ne fist aucune poursuite et desja se repentoit d^estre avecques les dessusdiz et eust bien voulu estre hors de leur compaignie. Et ainsi que lesdiz compaignons revindrent a ycelui du Val, ilz oirent gens qui les queroient, et en traversant un autre bois furent prins par ceulx de la garnison de Rouvray (i), duquel lieu de Rouvray il a esté admené en noz prisons a Rouen, esqueles il est de présent pour occasion de ce que dit est. . . Si donnons en mandement a nostre bailli de Rouen. . . Donné à Paris, le Tij« jour de janvier, Tan de grâce mil CCCCXXXII et de nostre règne le zj"*'. Ainsi signé : Par le Roy, a la relacion de mons. le gouvernant et régent de France, duc de Bedford. J. Milet.
CCXXrV*. — Rouen, 2'i mari 1423 (n. s.).
Rémission à Guillaume Blonde l, cordonnier de Bernay, pour le meurtre de Guillaume Bourgueil^ avec lequel il était en procès au sujet d'une acre de terre que ce dernier lui avait promise en échange du paiement de sa part de la taille, (JJ ijS, n. 220, fol. 74 verso.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir receu Tumble supplicacion de Guillaume Blondel. aagié de
(i) RouTray-Câtillon, ou Rouvray-en-Bray, Seine-Inférieure, an*, de Neu£châtel-en-Bray, cant. de Forgea.
cinquante ans ou environ, du mestier de cordouennerie, cbargié de femme et de quatre petiz enfans, comme il soit ainsi que pour Paide a nous accordée a nostre joyeux advenement ennostredit royaume de France, pour lequel aide eust esté baillée certaine porcion aux manans et habiuns de la parroisse Nostre Dame de la Couture de Ber^ nay, ou bailliage d'Alençon, pour laquele asseoir eussent ledit suppliant, Guillaume Bourgueil, son filz, et pluseurs autres habitans dudit village assemblez, ou en laquele assiete faisant pluseurs paroles eussent esté parlées entre ledit Bourgueil son filz et eussent dit audit suppliant qu'il estoit plus riche que eulx et qu*il en povoit plus paier que ilz ne feroient. A quoy leur fu respondu par ledit suppliant que une acre de leur terre valoit mieulx que tout son vaillant. Et lors eussent respondu lesdiz Bourgueil et son filz a icelui suppliant qu'ilz lui donnoient la meilleur acre de terre qu^ilz eussent, mais qu^il les voulsist acquicter dudit aide et taille. Ce que ledit suppliant leur accorda, et marchanda a eulx. Et peu de temps après, ledit suppliant fist citer lesdiz Bourgueil et son filz devant Tofficial de Lisieux pour entériner ledit marchié. Et eulx estans audit lieu de Lisieux a leur journée, prindrent arbitres pour eulx accorder, et leur eussent iceulx arbitres baiUié journée pour venir devant eulx. Et dudit lieu de Lisieux se partit ledit suppliant. Et incontinent vindrent lesdiz Bourgueil et son filz après lui; lesquelz lui dirent environ deux lieues dudit lieu de Lisieux quMlz lui feroient desplaisir et le batroient se il ne les quictoit dudit procès. Lequel suppliant leur dist que ilzavoient bons arbitres et que ilz les sauroient bien appoinctier, et s^en attendoit a eulx. Et incontinent lesdiz Bourgueil et son fils, ladicte response oye, se prindrent audit suppliant et le bâtirent, et lui donnèrent pluseurs
cops de poing et de pierre et le gecterent a terre, et lui firent sang et plaie; duquel conflict ledit suppliant se eschappa des dessusdiz et s^en fouy parmi le chemin. Mais lesdiz Bourgueil et son filz le suivirent, tousjours disans a icelui suppliant : € Tu ne nous eschaperas pas ! > Et incontinent ledit suppliant print une pierre et la gecta derrière lui, en soy enfuiant tousjours, et en frappa ledit Bourgueil par la teste ; duquel cop icelui Bourgueil ala viij jours après de vie a trespas. Pour occasion duquel cop ledit suppliant se feust retrait en nostre obéissance, en l'ostel de ses parens a trois lieues de son hostel ; auquel lieu il fu prins par nos ennemis et adverseres de la garnison de Bons Moulins, et mené audit lieu, auquel lieu il a esté longuement tenu en fers et en fosse en grant povreté et misère et jusques ad ce qu^ilz Tout contrainct a ouvrer de sondit mestier de cordouennerie, sans soj entremectre aucunement du fait de guerre, duquel mestier il a ouvré jusques a nagaires qu^il s'est retrait en nostrediae obéissance, en laquele il est mussié a Toccasion du cas dessusdit et nes*oseroit monstrer ne repairer avecques sesdiz femme et enfans pour doubte et crainte de justice. . . Si donnons en mandement au bailli d'Âlençon... Donné a Rouen, le xxiij« jour de mars. Tan de grâce mil CCCC XXXII et le xj^^^ de nostre règne. Ainsi signé : Es requestes tenues par mons. le gouvernant et régent le royaume de France, duc de Bedford, esqueles vous lesevesquesde Lisieux, d'Evreux, Tabbé du Mont Saint Michiel^ le seigneur de Saint Pierre et autres estoient. J. Le Clerc.
CCXXV. — Rouen, 24 mmrs 1433 (n. t
ission à Robin Le Longuet, boucher de la paroisse de Lieusaint, qui, manquant d'argent pour s^acquitter d'une dette de six livres tournois envers Jean de Hennot, dit Colomby, et pour payer les frais de ses noces^ s'est emparé de deux bœufs errant dans la forêt de Brix et les a vendus â Montebourg. (JJ. 175, n. 232, fol. 75 verso.)
Henri, etc.. Savoir faisons, etc., nous avoir oye Tumble supplicacion de Robin le Longuet, de la parroisse de Lieui Sains 1 1 ), es bailliage de Coustantin et viconté de Valoingnes, simple homme bouchier, aagié de xxv ans ou environ, chargié de jeune femme, contenant que, puis deux ou trois mois ença ou environ, ledit suppliant, Godefroy et Raoul les Longuetz, ses frères, et Robine leur mère, se sont trouvez ensemble en certaine nuit, dont il n'est recors. Et en parlant de leurs besoingnes et affaires, entrèrent a parier comme ilz pourroient finer a Jehan de Hennot dit Colombie, qui avoit sur ledit suppliant un gaige ou obligacion montant à la somme de six livres tournois, a cause de ce qu'il avoit plegié Simon Marie de ladicte somme envers ledit Hennot, et si y avoit encores a cause de ce certains despens ; de laquele somme et despens icelui suppliant avoit tousjours cuidié que ledit Simon le delivrast envers icelui Hennot, come tenu y estoit. Et disoient entre eulx ledit suppliant et sesdiz mère et frère qu'il convenoit faire grans fraiz et mises tant pour les nopces d'icelui suppliant, qui avoit nagaires fiancée femme et estoit le terme près de espouser, comme autrement. Et toutesfoiz doubtoient que ledit Hennot les
(1) Lieusaint, Manche, arr. et cant. de Valognes.
fist exécuter pour ladicte somme, non obstant quMlz n^eussent de quoy faire lesdiz fraiz et mises ne dont ilz se peussent acquitter ; et ainsi se complaignoient les ungs aux autres. Lequel Raoul, frère dudit suppliant, leur dist qu'il avoit en la forest, vers Peaue de Clere ( i ), un beuf esgaré et qu^il avoit demandé a aucuns des pasteurs ou bergiers qui gardoient les bestes a qui il estoit, lesquelz lui avoient dit qu^ilz ne savoient. Pour quoy commencèrent a dire qu'ilz l'auroient et le yroient quérir et que se il venoit a congnoissancea qui ilfeust ilzlerendroient. Et sur ce prindrent terme que le mercredi ensuivant, ledit Raoul yroit quérir ledit beuf, et ledit suppliant le jeudi ensuivant yroit au soir au devant de lui en ladicte forest. Et ainsi le firent et admenerent ledit beuf en leur hostel et ylec le tuèrent et en fu la char mengée aux nopces dudit suppliant. Lequel après ce en vendi le cuir au marchié a Montebourg (2), le prix et somme de xix s. vij d. t. Et XV jours après ou environ ledit cas ainsi advenu, ledit suppliant et ledit Godefroy, son frère, temptez de Tennemi, voians qu'ilz ne povoient avoir de quoy eulx acquicter audit de Hennot, alerent en ladicte forest et en icele prindrent un autre beuf, qui appartenoit a certaines gens nommez les Mesnagiers. Lequel beuf ledit suppliant, qui est bouchier, comme dit est, tua et le porta vendre audit lieu de Montebourg et icelui distribua ainsi qu'il peust a pluseurs personnes, dont il receut les deniers unt de la char come du cuir, et valoir bien icelui beu
(1) La carte de TEtat-Major mentionne encore deux lieux dits de ce nom, la Petite-Claire et le MouIin-de-Claire, sis commune de Brix (canton de Valognct), prêt du hameau appelé le Lieu- Jourdain, à gauche de la route nationale de Paris à Cherbourg. La forêt dont il est question ici ne peut £tre que la forêt de Brix.
(a) Manche, arr. de Valognes, ch.-l. de cant.
Ix s. t. ou environ. Et il soit ainsi que depuis lesdiz cas ainsi faiz et commis par ledit suppliant et sesdiz frères, il soit venu a leur congnoissance que lesdiz deux beufs appartenoient ausdiz Mesnagiers. Pour laquele cause» recongnoissant leur meffait et pechié, voulans aussi de ce fere restitucion comme raison estoit et est, leur en ait ledit suppliant fait satisfacion et paiement et tant quUlz en sont contens, mais ce non obstant pour ce que lesdiz faiz et cas sont venuz a notice de justice, ilz doubtent la rigueur d'icele justice. . . Si donnons en mandement au bailli de G)ustantin. . . Donné a Rouen, le xxiiij^ jour du mois de mars, Tan de grâce mil CCCCXXXII et de nostre règne le xj^*. Ainsi signé : Par le Roy, a la relacion du Conseil. Oger.
CCXXVI. — Therouanne, 4 avril 1433 (n. s
Rémission à Jean Hauce, du pays de Hollande, pour plusieurs actes de brigandage par lui commis pendant le siège de Louviers par les Anglais. (JJ 175, n. 245, fol. 82 recto.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir receu Tumble supplicacîon des parens et amis charnelz de Jehan Hauce, homme d'armes a cheval, aagié de xl ans ou environ, natif du pays de Hollande, nostre homme lige et subgiet, contenant que corne, alors que derrenierement nostre ville de Louviers estoit occuppée par nez ennemis et adverseres durant le siège mis et ordonné de par nous devant ladicte ville (i), ledit Hauce, lors de la garnison de nostre ville d'Evreux, et autres de sa corn-
(i) V. plus haut p. 157, n. i.
paignie, se feussent paniz dHcelle ville d^Evreux par pluseurs foiz ea querant leurs advantages, come hommes d'armes ont acoustumé de faire en tel cas. Et a Tune d*iceles foiz eussent trouvé le bastard du Homme, lors demourant a Heudreville ( i ), qui aloit audit lieu de Lou- ▼iers, lequel ilz eussent arresté et tant fait que icelui bastard, pour estre délivré, leur eust promis paier cinq saluz d'or, dont il leur en eust paie présentement ung, et duquel icelui Hauce en eust eu pour sa porcion vij s. t. A l'autre foiz, durant ledit siège de Louviers, ainsi quUlz aloient vers les parties d'Ailli (2)^ eussent rencontré le herault Paluel, renommé de reciter et administrer vivres a nosdiz adverseres; pour laquele cause ilz eussent prins ; et pour estre hors de leur main leur eust promis paier iiij saluz d'or, dont il ne leur eust paie que ung. Et une autre foiz, se feussent partiz dudit siège et alez à Ambe- ▼07e (3) en l'ostel d'un nommé, du nom duquel icelui Hauce n'est pas recors, où ilz eussent prins un caque de vin, qui eust esté beu audit siège ; et pour recompensacion de ce eussent baillié audit homme une queue vuide, dont il eust esté content. Et a une autre foiz feussent alez vers la Liegue (4), prins et emporté un porc en Tostel d'un bon homme, dont ledit Hauce ne scet le nom, lequel porc eust esté aprisagié a xxx s. t. et eust esté mengié audit siège. Et après ledit siège feussent entrez en icele ville de Louviers et eussent trouvé deux prestres avec deux femmes, desquelz ilz eussent eu Ix s. t., dont ledit Hauce en eust eu x s. t., et avoi ce en icele eussent eu de
(1) Heudreville-tur-Eure, Eure, arr. de Louviert, cant. de Gaillon .
(2) AUI7, Eure, trr. de Louviers, cant. de Gaillon.
(3) AubeToye, Eure, arr. de Louviers, cant. de Gaillon.
(4) LaLiègue, commune d'Autheuil, Eure, arr. de Louviers, cant. de Gailloa.
la poullaille et du poisson, dont ledit Hauce ne ceulx de sadicte compaignie n^eussent aucune chose paie. Lesqueles choses sont venues a congnoissance de nostre justice et mis par noz officiers prisonniers en noz prisons audit lieu de Louviers et depuis admené en noz prisons du Pont de TArche... Si donnons en mandement par ces mesmes présentes au bailli de Rouen. . . Donnés Therouenne,leiiij*jourd'avril, l'an degrace mil CCCCXKXII et de nostre règne le x\^^. Ainsi signé : Par le Roy, a la relacion du Conseil. Oger.
CCXXVII. — Paris, II avril 1433 (n. s
Rémission à Colin Robert, accusé de la mort de Guillaume Picot j de Coulouvray, avec lequel il était en rivalité au sujet d*une jeune femme qu^ils avaient tenue l'un et l* autre en concubinage. (JJ i yS, n. 233,
fol. j6 reao.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir receu Tumble supplicacion des parens et amischarnelzet affins de Ck)Iin Roben, povre homme laboureur, chargié de pluseurs enfans, contenantque, corne de nouvel la femme qu^il avoir espousée feust alée de vie a trespassement et feust demouré très despourveu chargié de pluseurs petiz enfans, come dit est. Et, lui estant en cest estât, une jeune femme qui s'en estoit alée es parties de Poitou, laquele s^estoit mauvaiseiaent gouvernée et delaissié son mary, se feust venue rendre d'aventure en son hostel, qui est assis en pais estrange et près de bois et de forests. Et lui voiant qu^il estoit depourveu de femme et que bonnement ne se povoit chevir, tant pour le gouvernement de ses enfans que de ses bestes aumailles et mesnage, eust
îcele femme recueillie et receue ; laquele par ce moien gouverna son hostel environ neuf mois et s'actendoit a elle du gouvernement de son mesnaige. Et combien qu*il eust espérance de Pespouser et de user ses jours avec elle, neantmoins elle avoit esté acointe d'un nomé Guillaume Picot, de la parroisse de Coullouvray (i), en la viconté de Mortaing, et desiroit tousjours a retourner a lui et communiquèrent ensemble, telement que ledit Picot de son gré la fist citer et semondre, après ce que to femme fu mone, pour la suir en la court de l'église de certaines convenances ou promesses de mariage quMlz disoient estre entre eulx ; et tant fu procédé que ycele femme fii adjugée audit Picot, dont ledit G)lin, esprins de son amour, fu très courroucié. Et parce qu'elle s^estoit depanie d*avecques ledit Colin sans son congié, et quMl ne savoit Testât du gouvernement de son hostel ne que ses besoingnes estoient devenues, dont il estoit très mal content, laquele chose vint a la congnoissance de ladicte femme, icele femme le manda qu'il alast devers elle a certaine journée, qui eschey environ la saint Martin d'iver derrain passée, et qu*elle avoit a parler a lui de pluseurs choses. Lequel Colin, désirant avoir la congnoissance que ses choses estoient devenues, se mist au chemin pour aler parler a elle, doubtant moult qu^elIe ne le voulsist decepvoir, pour ce qu'elle avoit tousjours esté de mauvaise vie. Et en alant son chemin autrement qu'elle lui avoit mandé, trouva d'aventure deux de ses voisins, lesquelz il pria d'aler en sa compaignie, lesquelz sans penser mal engin y alerent. Et quant ilz furent auprès de Tostel où demouroit ledit Picot, s'arrestcrentceulx
(i) Coulouvray ou CoulouTray-Bois-Benâtre, Manche, an*, de Moftaio, caot. de Saint- Pois.
qu^il meaoit en sa compaignie, et ledit Colia se bouta en Postel dudit Picot, où il arriva sur ranuitement euTiron jour failli, en espérance de parler a ladîae femme, et trouva que ledit Picot estoit en son lit couchié. Lequel oyt la frainte et le langage dudit Colin et cuida fermement que ce feussent brigans et ennemis, et très esfraié et en haste se leva de son lit. Et ainsi qu'il fu levé, vit ledit Q>lin, et, cuidant que ce feust ung brigant, lui courut sus, en voulant eschaper, et le frappa. Lequel Colin, aiant paour de la mort, sedefendi d'un baston de couldre non ferré quMl avoit et frappa ledit Picot un cop ou deux par le corps sans lui fere sang ne plaie. Et tantost pour la noise qu^ilz faisoient se leva un bu pour fere assembler le voisiné et doubterent un chascun, tant ledit Colin que ledit Picot, que les brigans et ennemis qui par chascun jour hantoient le pais ou autres malveillans ne venissent. Pour quoy ledit Colin et ledit Picot se retrairent et mucerent en lieux forains pour eschever la rigueur des survenans. Et au regard dudit Picot, qui estoit non habillé de vesture, mais s^estoit levé en haste, se retray en un buisson oii il fu tout au long de la nuit ou environ, et tant pour paour qu'il pt que pour la froidure et povreté qu'il receust en icele nuit, se sengmella et chey en tele foi blesse de corps que assez tost après il ala de vie a trespassement, après ce qu'il ot esté confessé. . . Si donnons en mandement... a nostre bailli de Caen... Donné a Paris, le xj"'« jour du mois [d'avril]. Tan de grâce mil CCCCXXXI I, veillede Pasques, et de nostre règne le xj*«. Ainsi signé : Par le Conseil. Chembaut.
CCXXVIll. — Paris, %3 avril 1433.
Rémission à Joret Comical, orfèvre de Saint-LOy et à Jeanne, safemme^ pour le vol, commis par cette dernière, d'un calice d'argent dans Véglise Sainte-Croix. (JJ 175, n. 234, fol. 76 verso.)
Henry, etc. Savoir faisons, etc., nous avoir receu l'umble supplicacion de Joret Cornical et de Jehanne, sa femme, de la parroisse Nostre Dame de Saint Lo, en Coustantin, contenant comme, a un certain jour de jeudi, qui fù environ huit jours devant la feste de Nostre Dame en mars derrain passé (i), icele femme feust alée par devocion en l'église de Pabbaye dudit lieu de Saint Lo, en laquelle elle fist sa devocion devant le grant autel du cuer d^icele esglise, sur lequel autel il avoit un calice envelopéet prest d^estre mis en sauf avec les autres aornemens [d^] icele église. Et en faisant icele devocion, ladiae femme, qui estoit endettée de certaine somme d'argent qu'elle devoit au descende sondit mary etlaquele debte elle n'avoit bonnement de quoy paier, regardant et voiant qu'elle estoit seule en ladicte esglise et quHl n'y avoit plus aucune personne qui la peust veoir, et que les religieux de ladicte abbaye et gens qui y avoient esté ledit jour s'en estoient alez et retraiz quant le service avoit esté dit, fu meue de mauvaise convoitise, en tele manière que, par temptacion de l'ennemi, elle ala prendre et soy saisir dudit calice et l'empona avec elle hors de ladicte abbaye et jusques a un certain lieu, lequel lesdiz mariez tenoient a louage audit lieu de Saint Lo, et y faisoit ledit Cornical le fait de sondit mestier d'orfèvrerie dont il s'en-
(1) En 1433, la fSte de l'Annonciation de la Vierge (a5 mars) tombant un mercredi, Tévénemcnt raconté dans cette lettre de rémission se serait passé le 19 mars.
tremect. Et incontinent, en l'absence de sondit mary et a son desceu, lequel estoit aie au matin au lieu de MeaufTe (i), qui est environ a une lieue dudit Saint Le, où il a un pou d eritage, quMl estoit aie faire labourer, pour en avoir sa vie bien et loyaument, icele femme entra en i ouvroir de sondit mary, lequel elle ferma sur elle, et le plus secrètement et celeement qu^elle peut, fondit icelui calice et le mist en lingoz, pour cuider trouver manière de le vendre et en avoir Targent pour s'en acquicter, afin que son mary n'en eust aucune congnoissance. Et combien que, incontinent et si tost que icelui Joret, suppliant, peut avoir congnoissance du fait dessusdit, ainsi commis par sadicte femme, et dont il fu très amèrement courroucié et desplaisant en son cuer, il fist tant que des lendemain au matin dudit jour de jeudi que ledit cas estoit advenu, Pargent, en Testât qu'il avoit esté misquant fondu avoit esté, fut rendu par sadicte femme, et si furent iceulx supplians moult merriz et courrouciez de ce. Et oulire icele femme, très amèrement soy repentant et elle aiant grant contriccion et douleur au cuer de ladicte temptacion en quoy elle estoit ainsi encbeue, s'en ala confesser bien et dévotement, et si fu largent dudit calice rendu ausdiz religieux abbé et convent de ladicte abbaye, a qui il appartenoit, qui en furent bien contens. Par quoy iceulx supplians, qui sont simples gens, cuidans ladicte femme estre bien deschargée tant en conscience que autrement et que par le moien de ladicte restitucion faicie ainsi volontairement que dit est, la justice n'y eust que vcoir, ne s'en fuirent ne demucerent aucunement de dessus leurs héritages, où ledit suppliant faisoit fere sondit labour, et toustesvoies, non obstant icele restitucion
(i) La Meauffe, Manche, arr. de Saint-Lo, cant. de Saint-Qair.
et depuis qu'elle fu faicte, furent prios par Pordonnance de justice et admeaez prisonniers es prisons dudit lieu de Saint Lo. . . Si donnons en mandement par ces mesmes présentes a nostre bailli deCoustentin. . . Donné a Paris, le xxiij* jour du mois d^avril, après Pasques, Tan de grâce mil CCCCXXXIII et de nostre règne le xj^^. Ainsi signées : Par le Conseil. Grbslé.
CCXXVIUr — Calais, la juin 2433.
Rémission à Guillaume Pepin^ Guillaume et Eliot de Houdetot, dits les Fieux, écuyers, pour avoir tué, à Grainville en Caux, Jean Faucon, écuyer, avec lequel ils avaient eu une discussion au sujet du paiement d^unécot, (JJ 175, n. 259, fol. 87 reao.).
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir receu Tumble supplicacion des parens et amiz charnelz de Guillaume Pcpin, aagié de xxij ans ou environ, de Guillaume de Houdetot, dit le Fieux, aagié de xxxvj ans ou environ, chargié de femme et de pluseurs petiz enfans, et de Eliot de Houdetot, dit le Fieux, aagié de xxvii j ans ou environ, escuiers, contenantcomme, environ le jeudi xiij^ jour du mois de may derrain passé, Jehan Faulcon, escuier et ledit Guillaume Pépin et autres pluseurs eussent disné en la ville de Granville ou bailliage de Caux (i), en Tostel de Rogier le Besié, tavernier audit lieu. Et soit ainsi que, tantost après, lesdis Jehan Fauicon, Guillaume Pépin et autres de leur compaignie se feussent partiz dudit hostel et feussent alez en Tostel de Tassin du Forestel, tavernier aussi demourant audit lieu de Granville,
(I) GrainvilIc-la-Teinturière, Scinc-Inférieure, air. d'Yvetot, cant. de Cany.
auquel hostel les cheyaulx desdiz Faulcon et Pépin estoient logiez. Et lors ledit Guillaume Pépin dist audit Jehan Faulcon que c^estoit mal fait a lui quMl nVoit paie son escot; et ledit Faulcon lui respondit qu^ilen avoit paie un breton ; et icelui Pépin lui dist derechief qu'il en avoit paie ou demouré a VosXt de iiij bretons, oultre ce que lui povoit appartenir, sans trois autres que ledit Guillaume de Houdetot avoit paiez. A quoy iceloi Faulcon respondit qu*il avoit mieulx paie son escot que ledit Pépin; et icelui Pépin respondit que sauve sa grâce; et après pluseurs paroles ledit Faulcon dist audit Pépin (i) qu'il en avoit menti comme mauvais vilain. Et lors icelui Faulcon tira son espée toute nue, et ledit Pépin semblablement pour soy défendre» mais ils ne s*entreferirent point, pour ce que Robinet de Houdetot, ledit Guillaume de Houdetot, ledit du Forestel et autres estoient presens qui les départirent. Et tantost après, ledit Faulcon s^'escouy et eschapa des dessusdis et tira de rechief son espée et poursuy ledit Pépin, qui faisoit brider son cheval pour s'en aler, et fery icelui Pépin un horion sur son espaule et un autre sur la temple, tant qu*il lui fist sang et plaie a grant effusion de sang, et tant qu'il en chey a terre et ledit Faulcon dessus en le voulant tuer de sa dague, se n*eussent esté lesdis de Houdetot et du Forestel qui l'osterent de dessus. Et incontinent ledit Faulcon monta sur son cheNfal pour s'en aler. Et ledit Pépin, veant Toultraige et vilenie que lui avoit faicte icelui Faulcon, se fist tantost mediciner par un barbier, et après manda ledit Eliot de Houdetot, son compère, quMl alast parler a lui; ce que il fist. Et lors ledit Pépin remonstra audit Eliot, son com-
(i) Il y a « Faulcon » dans le registre ; mais il est évident qu'il faut lire « Pépin ».
as7
pere, et audit Guillaume de Houdetot, lesquelz som prouchains parens de la femme Pépin, la grande villenie et oultrage que lui avoit fait ledit Faulcon, en leur priant qu'ilz lui voulsissent aidier a l'en vengier. A quoy ilz se accordèrent. Et incontinent montèrent a cheval etpoursuirent ledit Faulcon tant qu^ilz le actaignirent au bout de ladicte ville de Granville en une petite ruecte auprès d^une croix de bois. Et lors ledit Pépin et ledit Eliot sacherent leurs espëes en escriant audit Faulcon qu^il se defendist ou qu^il estoit mort. Et après ce fait ledit Pépin cuida fraper icelui Faulcon de sadicte espée par le col, mais il faillit. Et alors ledit Pépin le prist par le corps et par ses draps, et le tira a terre de dessus son cheval, et puisde rechief le cuida fraper de son espée, mais il ne pot, pour ce que icelui Faulcon gecta la sienne au devant du horion, tant qu'il lui chey sur la main. Et adoncques icelui Eliot descendi de dessus son cheval et fery ledit Faulcon d^une espée sur Tespaule un horion et un autre sur la teste a sang et plaie et grant effusion de sang, tant ce que icelui Faulcon chey envers. Et lors ledit Eliot tourna son espée de plat et en frappa ledit Faulcon sur le front, en disant qu^il en avoit assez, et atant s^en départirent. Et ce fait, vesqui depuis icelui Faulcon quatre jours ou environ, qui d'iceulx horions ala tantost après de vie a trespassement. . . Si donnons en mandement par la teneur de ces présentes au bailli de Caux. . . Donné a Calais, le xij< jour du mois de juing. Tan de grâce mil CCCCXXXIII et le unziesme de nostre règne. Ainsi signé : Par le Roy, a la relacion de mons. le Gouvernant et régent de France, duc de Bedford. Brounyng.
CCXXIX. — Paris, i8 juillet
Rémission à Colin Descharpy, de La Forêt-Auvray, qui, enfermé dans les prisons de Falaise à cause de ses relations avec les brigands^ s^en est évadé à deux reprises et y a été ramené une troisième fois par les Anglais. (JJ 175, n. 243, fol. 81 yerso.)
Henry, etc.. Savoir bisons, etc., nous avoir receu Tumble supplicacion de Colin Descharpy, povre simple homme aagiéde .1. ans ou environ, demourant en la parroisse de la Forest ( i ) en la viconté de Faloise, chargié de femme et de neuf petiz enfans, contenant comme il ait tousjours demouré en ceste obéissance en ladicte parroisse, qui est lieu de boscage et pais de brigans, où souventes foiz iceulx brigans et autres no2 ennemis frequeo' tent et loing de bonne ville et forteresse. Et soubz umbre que les Anglois ou fiutres gens lui meissent assus et imposèrent que il avoit conseillié, conforté ou favorisié lesdis brigans, ce que non a son povoir, mais bien est vray que ledit suppliant demourant en boscage, loing de bonne ville et forteresce, comme dit est, lui a aucunes foiz convenu consentir et malgré lui que lesdis brigans aient repeu, beu et mengié en son hostel, dont aucunes foiz quant il povoit s'enfuioit mussier au bois et autrefoiz n*avoit pas loisir de s'enfuir et convenoit qu'il demourast avec lesdis brigans ; lesquelz par pluseurs foiz lui avoient fait paier rançons d^argent, chevaulz et autres choses qu*ilz povoient prendre sur lui, et lui convenoit ainsi souffrir, voulsistou non, pour ce qu^il ne savoit où aler pour lui vivre, sa femme et enfans sinon par son labour et de son héritage, assis audit lieu de la Forest ;
(1) La Forêt- Auvray, Orne, arr. d* Argentan, cant. de Putangea.
ouquely pour doubte qu^ilz ne le murdrissent, lui a convenu souffrir mainte peine et durté, tant pour doubte de mort corne pour avoir sa povre vie et de sa femme et enfans; iceuiz Anglois le menèrent prisonnier en nos prisons a Faloise» esqueles il fu le temps et espace de six mois ou environ sans lui ouvrir voie de justice. Laquele prison durant» furent admenez et mis prisonniers avec ledit suppliant aucuns brigans, entre lesquelz avoit un larron qui estoit condampné a mort et un nommé Michiel Fauvel, lequel avec ledit larron condampné se descendirent par un trou des chambres aisiées desdictes prisons au fons et par ce trou eschaperem jusques au nombre de sept prisonniers, dont ledit suppliant fu l'un, qui oultre ion gré se y consenti, et pour doubte qu'ilz ne le meisaent a mort ; et lui yssu s'en ala en son hostel sans aler autre pan et sans ce qu'il feust oncques aidant, confortant et favorisant ne en compaignie d'aucun brigant pour fere ne porter dommaige a personne quelconque en quelque manière. Pour lequel cas il fu reprins et ramené esdictes prisons et obtint noz autres lettres de grâce et remission, a lui octroiées ou mois de may Tan mil CCCCXXV, corne par iceles ces choses et autres l'en dit plus a plain apparoir. Lesqueles lettres ainsi par lui obtenues furent présentées a nostre bailli de Caen et requis Teffect et entérinement d'iceles, et avoit sur ce a comparoir a un certain jour es assises de Faloise. Auquel jour il fu prins par aucuns Anglois et mené oultre la ville de Messy (i), a vij lieues ou environ de Faloise, oultre son gré et plaisir. Par quoy il n^avoit peu venir a temps ausdictes assises de Faloise et par ce fu mis en default et depuis remis es prisons audit lieu de Faloise, esqueles il
(i) Mais7, Cahradot, arr. de Ba]reui, cant. d*laigny.
fu par l^espace de long temps. Et pendant ladiae prison les geôliers d'icele lui distrent qu*il partist desdictes prisons et aidas t a mectre en icele geôle du bois qui estoit devant, et a lui en ce faisant vint certaine personne qui lui vint dire qu*il s'en alast. Lequel, considérant la durté de prison, se destourna et ala bouter en franchise en Teglise de la Trinité de Faloise, près de ladicte geôle, où il fu l'espace de vii j ou ix jours, et après leva une verrière et y mist une corde, faignant par ilec s^en estre parti, ce que non, mais actendi bien un jour et s>n yssi de nuit et s^en ala a l'ostel des Cordeliersde Faloise, oii il fu deux jours et s^en yssi environ midi d^icelui hostel, monta sur les murs de la ville de Faloise et print une corde pour mectre a un carnel de la muraille, qui fu trop courte pour venir jusques a terre, 'qui rompi, et il chey a terre tant qu'il fu en dangier de mort. Et s'en ala en sondit bostel en la Forest, ouquel il a esté longuement avec sa femme et enfans, et cependant a esté mis es appeaulx et mis en pluseurs defaulx, et depuis a esté reprinsen sondit hostel en son lit par Anglois et autres gens et ramené es prisons dudit lieu de Faloise, esqueles il est encores de présent prisonnier. . . Si donnons en mandement par ces mesmes présentes a nostre bailli de Caen — Donné à Paris, le xviij^' jour de juillet. Tan de grâce mil CCCC XXXIII et de nostre règne Tunziesme. Ainsi signé : Par le Roy, a la relacion du Q>nseil. Chembaut.
CCXXX. — Paris, 7 août
Rémission à Yvon Frigaulty de Doux-Marais, qui, en allant aux plaids à Saint-Pierre-sur-Dives, se mêla d* une rixe survenue entre deux passants, un homme
et une femme, et son/ils qui, avec deux compagnons, conduisait un tonneau de cidre^ rixe au cours de laquelle la femme fut battue et Vhomme tué. (JJ 175, n. 260, fol. 87 verso.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir receu Tumble supplicacion de Yvon Frigault, povre homme laboureur de bras, de Taage de cinquante ans ou environ, chargîé de femme aveugle des xviij ans a ou environ et de quatre enfans, de la parroisse de Doulz Marest en nostre viconté de Faloise, contenant comme, environ la première sepmaine de karesme prenant derrenierement passée, ledit suppliant feust parti de sa maison pour aler aux plaiz a Faloise des sergenteries de Saint-Pierre sur Djve et de Jumel (i), pour poursuir certain procès qu^il avoit ausdiz plaiz a rencontre de Girot Vernoms, de lad icte parroisse. En alant ausquelz plaiz, ledit suppliant en son chemin rencontra en la parroisse de Breteville sur Dive (2), lez une rivière nommée Oudon, Guillaume Fournier, Bertault d' Auteville et Jehan Frigault, filzdudit suppliant, lesquelz menoient un tonnel de cidre a Saint- Pierre sur Dive (3) et reposoient eulx et leurs bestes qui menoient ledit tonne! de cidre. Avec lesquelz ledit suppliant se arresta ; et corne il parloit a eulx survindrent sur eulx un homme et une femme, qu^ilz ne congnoissoient
(i) Douz-Maraif, commune de Sainte-Marie-auz- Anglais, Calvados, arr. de Litieux, cant. de Mézidon.
(2) Bretteville-tur-Divet, Calvados, arr. de Litieux, cant. de Saint- Pierre-tur-Di ves .
(3) Saint- Pierre-su r-Divcs, Calvados, arr. de Litieux, ch.-l. de cant. Cet deux tcrgenteries faisaient partie de la vicomte de Falaise. Cf. un aveu de la sergenterie Jumel, rendu le 3 juin i4o3, par Raoul de Merry, à cause de Bineue du Mont, sa femme. (Arch. Nat., P 3o6. no« 272 et 58o.)
ne avoient onqaes mais veux. Laqade femme jlec arri- Tée, tantost sans demander aux dessusdiz ne a Tand^eulx a boire, print le pot où estoit le cidre dont buvoient les dessusdiz et s'efforça ylec de boire dedens ledit pot ; dont ledit Fournier dist a ladicte femme qu^elle ne savoit nul bien d'ainsi faire et qu'elle ne buyroit ja leurdit cidre. Et lors se meurent paroles entre ledit Fournier et elle, laquele despiteusement dist audit Fournier : c Brigant, brigant ! » Et ledit Fournier lui respondi qu^elle avoit menti corne houUiere. Et corne ilz escrimoient ensemble, ledit filz dudit suppliant coppoit des espines pour admender le chemin par lequel lesdiz yoicturiers dévoient passer et conduire ledit tonnel de cidre. Et lors le mary d'icele femme cria haro sur ledit filz dudit suppliant, combien quHl ne lui deist ne meffeist riens. Et tantost ladicte femme, meue de mauvais et félon courage, print un baston et en fery ledit filz dudit suppliant sur sa teste ung cop, dont elle lui fist sang et plaie. Et veant ledit suppliant ainsi sondit filz navré et doubtant que ladicte femme et sondit mary ne recouvrassent sur lui, escria a sondit filz quMl se retournast, sans autre chose lui dire ne faire. Lequel son filz se retourna et print un baston de baye et en fery ladicte femme et son mary chascun un cop et les fist passer de l'autre pan de la rivière. Et ce fait, se départirent lesdiz voicturiers et conduirent ledit tonnel de cidre a leur voicture devers Saint- Pierre sur Dive. Et ledit suppliant se départi de leur compaignie cuidantque la noise d'entre eulx feust du tout appaisée et s^en ala ausdiz plaiz audit lieu de Faloise, où il besoingna tout le jour touchant sondit procès. Et le lendemain s'en retourna en sondit hostel, où lui fu raporté que le mary d'icele femme avoit esté tué et que ce avoit fait Noël Manchon, depuis ce que le filz dudit suppliant l'avoit fait passer
ladicte rivière, et que ledit Manchon ou autres qui Tavoient tué avoient prins un bas qui estoit sur la jument dudit defuna, lequel bas avoit esté trouvé en l^ostel dudit filz dudit suppliant mucié dedens foing et depuis rendu a la femme dudit defunct. Lequel suppliant, pour ce que dit est doubtant rigueur de justice, n^a osé comparoir aux assises dudit lieu de Faloise ausqueles il estoit, etest encores en procès pour l'entérinement de certaines noz autres lettres de remission, par ledit suppliant ja pieça de nous obtenues pour ce que par crainte il avoit plegié un sien firere, nommé Perrin Frigault, envers aucuns Anglois, disaos lors estre de la garnison d'Exmes (i), pour paier aosdiz Anglois certaine raençon en laquele ilz avoient rançonné sondit frère, lequel frère dudit suppliant tenoit ie parti a nous contraire, combien que paravant il eust esté de nostre obéissance, lequel frère d'icelui suppliant pour ses démérites a depuis esté exécuté ; en la dépendance de laquele rémission et poursuite d'icele ledit suppliant a esté mis esdictes assises de Faloise en ploseurs defiftulx, a cause desquelz et pour la mort dudit mary d^icde femme, dont ledit suppliant n*est aucunement coulpable, come dit est, il n'ose soy bonnement tenir ne demourer sur son lieu. . . Si donnons en mandement au bailli de Caen. . . Donné a Paris, le vij« jour d'aoust, Pan de grâce mil CCCC XXXIII et de nostre règne le un« âesme. Ainsi signé : Es requestes par vous tenues, où les evesques de Lisieux, de Noion et de Paris et pluseurs autres du Conseil estoient. J. Milet.
(f ) Ezmet, Orne» arr. d*Argentan, ch.-l. de cant.
CCXXXI.— Paris, 18 septembre
Rémission à Justin de la Rivière, éCAigneaux, qui, enfermé pour cause de dettes dans les prisons de Carentan et en butte aux mauvais traitements du geôlier, s'^est évadé et a Jui loin du pays. (JJ 176, n. 269, fol. 90 verso.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir esté exposé de la partie de Justin de la Rivière, povre homme nostre lige et subget et redevable envers nous de la some de XXV livres tournois de rente chascun an ou environ, demourant en la parroisse de ' Saint Jehan d'AigneauIx lez Saint Lo en Constantin (i), chargié de femme et de pluseurs enfans, que environ le xxvj^ jour de janvier derrain passé un nomé Jehan Girart, soy disant nostre subget en la viconté de Carenten, ou contempt et haine de ce que ledit exposant avoit contre lui obtenu tant par devant nostre viconte dudit lieu de Carenten corne par devant nostre bailli de Coustantin ou leurs lieuxtenans une ou pluseurs condempnacions de pluseurs sommes de deniers montans a la some de Ixv livres xiij s. iiij d. t. ou environ, et que soubz umbre de ce que ledit Jehan Girard, soy disant nostre subgiet, disoit ou vouloit dire contre vérité que ledit exposant estoit tenu envers nous en certaine somtne de deniers, ou autrement de sa voulenté plus que de raison, eust fait prendre et appréhender en personne ledit exposant et icelui mener et mectre prisonnier en noz prisons dudit lieu de Carenten, desqueies prisons estoit lors et encores est a présent geôlier et garde un nomé Pierre Gruecte, duquel Gruecte icelui Jehan Girard, soy disant nostre subget, a espousée la suer, en la
(i) Agneaux, Manche, arr. et cant de Saint-Lo.
"âe laquelc suer dudît Pierre Gruecic, femme dudît Jehan Girard, soy disant nosire sergem ou auiremeni, icelui Pierre Gruecte, geôlier et garde de nosdicies prisons dudil lieu de Carenien, a tenu et tr:iicité moult duretnem Cl ines estroictemeni Icdii exposant, lui estani esdicies pri> sons, Cl Ta en iccles lelement gouverné et traiciié qu'il l'a fait couchier et gésir tout vesiu sani lit et sans couverture la grcjgneur partie du temps sur les quarrcaux et sur le piastre desdictes prisons, esquelcs icelui povre exposant a esté détenu prisonnier l'espace de sept mois entiers ou environ, et jusques au «iiij< jour d'aoust derraîn pussi ou environ, sans ce que on lui ouvris! voie de justice ne que ledit Pierre Gruecte, geôlier et garde de nosdictes prisons, ne autre Je par lui, baillasi. feistou voulsist baiUier ne délivrer audit exposant, lui estant esdicies prisons, aucune provision de vivre, sinon seulement que ce pendant icelui Pierre Gruecte, geôlier ei garde de nosdictes prisons bailla ou fisi baillicr a une toiz audit exposant pour un blanc de pain seulement, et toui ou conlempi et haine de ce que dit est, et en la faveur dudît Jehan Girard, soy disant nostte sergent, ou autrement; lequel exposant, lui estant csdictes prisons de Carenien, aÎDsi que dit est, feusi mort de faim se n'eussent esté les aumosnes des bonnes gens dudit lieu de Carenien. Lequel exposant soy volant ainsi emprisonné et es mains ou gouvernement CI en la puissance dudit Pierre Grucclc, geôlier M garde de nosdiaes prisons, duquel geôlier ledit Jehan Girard, soy disant nostre sergent, partie adverse dudit explosant, a espousée la suer, corne dit csi, et que on ne lui ouvroil aucune voie de justice sur le cas de son emprisonnement, et qu'il cstoîl en voie de mourir de fain en icdcs Qoz prisons, mcsmemcnt que ledii geôlier ne lui vouloit riens baillier ne délivrer pour vivre, mais le gou-
vernoit et traitoit très durement et moins que deuement, advisa manière comment il se pourroit partir et yssir de nosdictes prisons dudit lieu de Carenten, et tant que ledit xxiiij^ jour dudit mois d'aoust derrain passé ou environ, entre souleil couchant et la nuit, ledit exposant, estant es galeries derrière nosdictes prisons, sailli d^icelesgaleriesou jardii^ dMceles prisons et dudit jardin monta sur un petit mur qui fait la cloison dudit jardin et de l'ostel de nosdictes prisons, etsailli dePautre part hors d^icelles prisons sans faire autre fraccion ou rupture d'iceles noz prisons, et s^est icelui exposant sailli et parti d'iceles sans congié de justice* . . Si donnons en mandement. . . au bailli de Constantin... Donné a Paris» le xxviije jour de septembre, Tan de grâce mil CCCC trente et trois et de nostre règne le unziesme. Ainsi signé : Par le Roy, a la relacion du Conseil. Adam.
CCXXXII. — Mantes, 25 octobre
Rémission à Jean Socton, anglais, enfermé dans les prisons de Vernon, sous Vinculpation d^avoir pris part au meurtre de Jean Bole, du château de Bacqueviile, tué d'un coup de flèche par des hommes d'^armes de la compagnie de Raoul de Neuville, qutl avait voulu empêcher de prendre des vivres pour leurs chevaux sur la terre de son maître. (JJ 175, n. 270, fol. 91 recto.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir receu Tumble supplicacion des parens et amis charnelz de Jehan Socton, chargié de femme, natif de nostre royaume
^Anglcierre |i|, prisonnières prisons <le Vernon, contenani que come, des !c temps de la descente faite par feu nosire ires chier seigneur et perc, cui Dieu pardoini, il fcusi venu soubz sa souldéc et compaignie en ccstui nostrc ro>-aume de France et nous y ait fait pluscurs services ou fait de noz guerres a l'encontre de noz enneinis Cl adversercs. tant soubz nostre aîné et féal chevalier Thomas de Bcaumoni. capitaine de Gaillard, cotne d'autres chevaliers et capitaines, sans pour ce avoir eu de nostredii feu seigneur et père ou de nous aucun donourccompensacion. Neantmoins, un an a ou environ, ledit Socion &e fcusi parti a cheval et aie avec Raoul de Neufville, escuier, ei autres jusques au nombre de xvitj, a leuraventure, querani certains brigaos noz ennemis et adverseres que l'en disoii esire environ fiasqueville la Martel |i). Et il soit ainsi <^ue, en alant leur chemin vers les marches dudii Basqueville, lesdiz compaignons eussent prins des vivres pour leurs chevaulx. Et ce venu a la congnoissaacc d'un nommé Jehan Bole, demourant au chasul duJit Basqueville, se feust adrecé a aucuns dcsdiz compaignons ei non pas audit Soaon, car ilz csioicni bien amis et avoieni demourc ensemble long temps avec ledit capiiainedc Gaîllart. Lequel Bolelcur cust
(i) En 1437, Jean Socion, écujvr aogUi*, uTani le droti de In »eigoeurie de Follctat en venu du don i lut fait par le rai Henri V, -*—""■** 1 Richud Harrogmii, ch«<ratier, hailli de Caca, de faire reblK sur In teguiru dci uL^dlioiu de In vicomte de Cacn pluiieura lettres el nconnaùMncea des tenanacrs de lidiic seigneurie, qui aniUI bd perdue* ci ndir^ci par le fait de la guerre ou aulrea«M. lArtk. départ. ditCalradùi, E 439.) V. le» quinincei |<our anpig^^lHio) CI lea lettre» de rtfpii pour btiller aveu et dïnombnaKal deKSdcft (1437, t4l8, 144?. 1444 ei i446).(Bia Nat., frM»f^ SÇioi) n. 605*9.)
'j) BacquEvilla, âdne-lnréricurc, arr. de Diqipc ch.-l. de uni.
dit que c^estoit mal fait a eulx de vivre sur la terre de son maistre et quMl ne le souffreroit point. Et sur ce se meurent pluseurs paroles entre ledit capitaine et ledit Bole, pour raison desqueles paroles iceulx compaignons se feussent partiz dudit lieu et alez ailleurs. Et environ cinq ou six jours aprez feussent retournez en l'ostel d^un nommé Jehan Selin, anglois, tavernier en icelle ville de Basqueville. Auquel tavernier ledit de NeuFville (i) eust dit qu^ilz n^estoient point contens dudit Bole ne des rigoureuses paroles qu'il leur avoit dictes. Lesqueles choses oyes, icelui Selin^ tavernier, feust parti de sondit hostel et aie devers ledit Bole pour essaier a faire paix a eulx. Pendant lequel temps iceulx compaignons feussent partiz de Tostel dudit Félin et alez devant ledit chastel dont feust yssu ledit Bole. Lequel aprez pluseurs paroles, eust eu d^une flèche par la gorge tirée par Tun desdis compaignons ne scet lequel ; dont ledit suppliant ne fu cause ne coulpable, car alors que fu fait ledit traict, estoit ledit Socton a disner avec la femme dudit feu Bole ne a icelui avoit aucune haine ou malvueillance, duquel trait
( I ) Un capitaine anglais du nom de Raoul de Neuville figure, en 1 429, au siège d'Orléans, à la tête de 10 hommes d'armes, lui non compris, et de 3o archers. (Beaurepaire, De l'Admin, de la Norm., p. 59.) Le même, en 1426, est en procès devant TEchiquier avec Richard Hacquet, écuyer anglais. (Reg. Echiq., 1426, fol. 21 verso.) La même année, nous le trouvons procureur de Laurent Waren, chevalier, capitaine de Coutances, et son sceau, appendu à une quittance de gages de la capitaineriedc Coutances (i 5 mars 1426, n. s.), aétédécrit par Dbmay, Invent, des Sceaux de la Collection Clairambault, II, i3, n. 6729. Mais dans tous les documents indiqués ci-dessus, ce Raoul de Neuville est qualifié du titre de chevalier. Il est impossible de le confondre avec l'écuycr mentionné dans notre lettre de rémission ; mais les Jeux personnages appartenaient vraisemblablement à la même famille.
ledit Boleest aie de vie a trespassement, si corne Ten dit... Si donnons en mandement au bailli de Rouen et des exempcions de Gisors et Vernon ou a son lieutenant audit Vernon... Donné a Mante^ le xxv« jour d^octobre. Tan de grâce mil CCCCXXX III et de nostre règne le xij*. Ainsi signé : Par le Roy, a la relacion du Grant Conseil. J. de Rinbl.
CCXXXiiL ^ Rouen, i janvier 1434. (n. s )
Rémission à Olivier Adreton, lieutenant du sire de Willughby en la ville de Bernay^ qui, après avoir fait fortifier cette ville pour la mettre à Vabri d^une attaque des brigands, a refusé de la remettre entre les mains du bailli de Rouen^ sans avoir au préalable décharge de son capitaine, et qui, pour cet acte de désobéissance, est inquiété par la justice. (JJ ijS, n. 272, fol. 91 verso.)
Tumble supplicacion de Olivier Adreton, nostre homme lige et subget, natif de nostre royaume d^ Angleterre (i), contenant comme des deux ans aet plus, nostre amé et féal chevalier le sire de Willughby, lors aiant la garde et
(i) Pir acte daté de Rouen, le 14 avril 143 1, Henri Vi nomme Olhrier Adreton vicomte et capitaine de Conches, en remplacement de Michel Trenewyth, détenu prisonnier par les Français à Louviert ; il derait entretenir 10 lances, cinq à cheval et cinq à pied, et 3o archers. (BoNifUf, Cartul. de Louviers, n. 478.) Cet écuycr anglais était sans doute parent de Guillaume Adreton, auquel, le 7 juin 14191 Henri Y donnait les biens de Charles de Saint-Ouen, écuyer, et de Mathieu Landrin, rebelles, situés dans le bailliage de Caux. (Baiqjtfuunr, Rôles Normandt et Français, n. 604.)
gouvernement du pais de Normandie oultre la rivière de Seine, eust commis ledit suppliant son lieutenant en la ville de Bemay, en lui baillant la garde d^icelle ville par le consentement des babitans ylec, en* faisant laquele garde par icelui suppliant, eust ledit suppliant, par le conseil et oppinion des plus notables des babitans de ladicte ville, fait faire a ses despens et de sa chevance ung retrait et fortificacion dedens Tabbaye dudit Bemay, pour résister aux entreprises et maies voulentez de noz ennemis et adverseres brigans et autres, qui par chascun jour conversoient et repairoient au pais, et mesmement environ ladicte ville; et a laquele fortificacion faire piuseurs des babitans du pais, de leur gré et voulenté et afin d'y avoir leur retrait, furent aidans. Et il soit ainsi que, tantost après icelle fortificacion faicte, nostre bailli de Rouen feust aie en ladicte ville de Bernay devers icelui suppliant et lui eust fait commandement de par nous de yceie place lui baillier et mectre en ses mains. Lequel suppliant, après piuseurs paroles dictes entre lui et nostredit bailli, lui eust icelui suppliant dit et respondu que il avoit icele place en garde de par nostredit chevalier le sire de Willughby, lieutenant de nous en celle partie, et que s'il lui vouloit faire avoir descharge d'icelui sire de Willughby, voulentiers lui bailleroit ladicte place, et non autrement. Oye laquele response dudit suppliant, icelui nostre bailly s'en feust retourné, départi et aie en la ville de Lisieux, et en brief temps après eust tant fait que icelui suppliant eust descharge d*icele place dudit sire de Willughby, et icelle descharge eue, et en obtempérant a icelle et audit mandement de nostredit bailly, eust icele place baillée a icelui nostre bailli ou a son cenain commandement. Ce non obstant, icelui suppliant doubte que, pour cause de la désobéissance par lui faicte au premier com-
mandement de nostredit bailli, aucuns noz justiciers ou officiera et mesmement nostredit bailly de Rouen lui vudllent mectre ou donner empeschement en son corps ou en ses biens ou autrement ledommagier... Bidonnons en mandement par ces présentes a nostredit bailli de Rouen... Donné a Rouen, le second jour de janvier. Tan de grâce mil CCCC XXXI ÏI et de nostre règne le xij«. Ainsi signé : Par le Roy, a la relacion du Grant Conseil.
CCXXXIV. » Paris, 8 janvier 1434 (n. s
Rémission à plusieurs hommes <r armes anglais qui se sont introduits par surprise dans la forteresse d^Aûmaie, en Fabsence du capitaine Guillaume Peyto, et^ après avoir chassé son lieutenant, ont refusé de remettre la place au comte de Warwick, seigneur du lieu. (JJ 175, n. 276, fol. 93 recto.)
Henry, etc.. Savoir faisons, etc., nous avoir esté humblement exposé de la partie des gens du conseil de nostre très chier et amé cousin le conte de Warrewik et d^Aubmalle estans à Rouen, que, ou mois de novembre derrain passé, Jehan Wakefild, Thomas Dalton, Jehan de la Mare et David Howell, delà naciond^Angleterre, vindrent par devers le lieutenant audit lieu d'Aubmalle (i) de nostre amé et féal Guillaume Peyto, chevalier, capitaine d*ilec, disans qu'ilz venoient de courir sur noz ennemis, requerans pour ce qu^il estoit tart estre logiez en la forte-
(1) Aumale, Seine- Inférieure, arr. de Neufchâtel-en-Bray, ch.-l. de cam. Cette place, tombée au mois d'août 1419 entre les maint des Français, avait été reprise en juillet 1430 par le comte de Suffolk, et tes défenseurs amenés prtaonnien à Rouen.
resce dudit lieu d'Aubmalle ; ce que ledit lieuxtenant leur accorda soy confiant en eulx, pour ce que auuresfbiz les avoit veuz en nostre service, soubz et en la compaignie dudit Guillaume Peyto, de Brumelaj (i) et d*autres. Et en ce acomplîssant les y mist et fist logier ensemble, et avec ce leurs gens et serviteurs. Et encores pour ce qu^ilz disoient et affermoient vouloir aler assaillir ceulx du parti de nosdiz adverseres qui ramparoient la forteresce de Senarpont (2), en requérant audit lieutenant qu'il voulsist ordonner et commander a ses gens qu'ilz alassent pour ce faire avecques, ce qu'il leur accorda joyeusement et voulentiers, icelui lieutenant les mena souper et le landemain disner avec lui ou donjon de ladicte forteresce. Et après disner distrent audit lieutenant qu*il envoiast ses gens devant ou chemin a aler a ladicte foneresce de Senarpont pour ce quMlz estoient de pié, et lesdiz Jehan Wakefild, Thomas Dalton, Jehan de la Mare et David Howell estoient de cheval, disans qu^ilz les actaindroient bien. Laquele chose ledit lieutenant leur accorda et fist, pensant et espérant qu'ilz eussent bonne voulenté de faire ce qu*ilz disoient, dont estoit bien joyeux. Et tantost après prindrent congié dudit lieutenant et se descendirent dudit donjon jusques a la porte d*embas. Et eulx veans estre les plus fors par ce que ledit lieutenant, a leur
(i) Richard Brunclay, écuyer, avait été chargé de garder, avec i3 archers à cheval, les chemins entre Gisors, Dangu et Pontoise (Saint-Michel 1428- Saint-Michel 1429). Sa retenue fut augmentée d*abord d*un homme d^armes et de 4 archers à cheval, et plus tard, aux mois d*août et de septembre, afin qu'il pût défendre Monceaux contre les Français d*Aumale et de Bauchen, d*un homme d'armes et de 8 archers à cheval. (Beaurepaire, De VAdmin, de la Norm.,
p. 43.) (2) Senarpont, Somme, arr. d'Amiens, cant. d'Oisemont.
adtnonnestement et en la confiance d'eulx, avoit ainsi envoie ses gens devant, appellerent aucuns de leurs gens estans près de la porte dudit donjon et les firent entrer dedens. Et ce fait, retournèrent devers ledit lieutenant, qu'ilz trouvèrent oudit donjon, qui, quant il les vit, fu bien esbay, et incontinant lui dirent quMlz vouloient demourer oudit donjon et que assez Favoit gardé ledit lieutenant. Lequel, plus esbahy que devant, pour les cuider desmouvoir, leur dist que bien estoit content quMlz j demourassent avec lui, mais que il en eust la garde, ainsi qu'elle lui avoit esté baillée par ledit Guillaume Peyto, qui en estoit gouverneur par nostredit cousin, et que plus seroient plus en seroit seure la place. Mais neantmoins les compaignons dessusnomez n^en tlndrent compte et contraingnirent de fait et par force ledit lieutenant a soy en partir, a quoy ne pot obvier. Et depuis lors aient lesdiz compaignons, leurs gens et serviteurs, tenu et occuppé ladiae place et forteresce, et encores font, sans la vouloir rendre, restituer ne mectre es mains de nostredit cousin ne de ses gens, jasoit ce quepar pluseurs foiz en aient esté priez, sommez et requis, et que aussi on leur ait fait commandement de par nous a pluseurs et diverses foiz de le faire. Et il soit ainsi que puis nagaires lesdiz compaignons, mieulx advertiz que paravant n'ont esté et, comme il est vray semblable, desplaisans de leur méfiait, aientfaitsavoirausdizexposans pour nostredit coufin, que voulentiers ilz remectront et bailleront es mains d^icelui nostre cousin, dudit Guillaume Peyto ou d'autres pour lui ladicteforteresce, s^il nous plaisoitleur pardonner Pofiense et delict qu'ilz ont commis en ce que dit est, ensemble et avec ce les maulx qu'ilz ont fait et commis tant en ladicte forteresce, depuis ce qU'ilz Pont ainsi occuppée, comme dehors sur noz subgez, en prenant
vivres et biens pour leurs neccessitez, requerans lesdiz exposans que. en faveur et contemplacion de nostredit cousin, ad ce qu*il puist avoir sadicte place et forteresce, et pour eschever les grans tniies et despens qu^il fauldroit faire s'il falloii recouvrer ladicte foneresce a puissance d'armes et de siège, et les grans pertes et dommaiges qui pour ce s'ensuivroient ou pais et peuple d'environ, comme ilz dient, nous en ceste partie vueillons impartir nostre grâce et miséricorde ausdiz Wakefild, Dalton, de la Mare et Howell et cculx de leur compaignie. . . Si donnons en mandement par ces mesmes présentes au bailli de Caux. . . Donné a Paris, le viij« jour de janvier, l'an de grâce mil CCCC XXXIII et Je nostre règne le xij«. Ainsi signé : Par le Roy, a la relacion du Conseil.
CCXXXV. " Paris, a6 mars 1434 (n. s
Rémission à Guillot Morise, de Damville^ pour le meurtre de Drouin de Fontaines, avec lequel il s'était pris de querelle au sujet d'une pièce de terre que ledit Drouin voulait Vempêcher d'ensemencer, |JJ 175, n. 298, fol. TOI verso.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir receu Tumblc supplicacion de Guyot Morise, laboureur de la ville d'Anville ( i ), chargiéde femme et enfans, contenant corne, le xij° jour de ce présent mois de mars ou environ, ainsi que ledit suppliant estoit aux champs, ou terroir dudit lieu de Danvillc, en et sur une pièce de terre contenant ung journel ou environ, que il vouloit semer et
(1) Damville, Eure, arr. d'Evreux, ch.-l. de cant.
assemencier d'avoine, et laquele terre il tenoit et avoit par aucun temps tenu a tilrre de louage, qui encores n'estoit expiré, un nommé Drouin de Fontaines, lors demourant en la ville de Banville, vint devers lui, tenant une sarpe en sa main^ lui disant qu'il ne semast point ladicte terre, en jurant et renyant son créateur qu^il ne la semeroit point et que ledit Drouin la vouloit faire semer. A quoy ledit suppliant lui respondi doulcement que pour le présent c'estoit sa terre et l'avoit despoillée Taoust précédant et que le temps de son louage duroit et avoit encores long temps a durer et qu'il la semeroit. Et lors icelui Drouin, de félon courage, dist et respondi audit suppliant, en jurant et renyant comedessus très fort : « Traistre vilain, je vous en garderay bien ». Et en ce disant, après pluseurs autres paroles, s'aproucha hastivement dudit suppliant, tenant sadicte sarpe en sa main et icelle levée pour Ten vouloir ferir corne il demonstroit. Lequel suppliant, pour obvier au coup le plus hastivement qu'il pot, se lança a lui et fist tant qu^il lui osta ladicte sarpe. Et ce fait, se recula arrière de lui, en tenant tousjours ladicte sarpe devant lui, disant que il ne Taprouchast point, afin de obvier a débat. Mais ledit Drouyn ne cessoit point de Taprouchier; et icelui suppliant reculoit toujours. Et en tel instant la femme dudit suppliant, veant comment icelui Drouin agressoit ledit suppliant, doubtant qu'il ne ferist icelui Drouin de ladicte sarpe, semistentreeulzdeux et s^efforçade tenir sondit mary et Tembraça. Et lors ledit Drouin, plain d'ingratitude, prist ladicte femme par les espaules et la gecta contre terre en disant malgré Dieu tout oultré. « Putain, laisse nous faire; je m^en cheviray bien », ou paroles semblables en substance, en soy efforçant, en ce disant, de saillir contre ledit suppliant et lui courant tus a son povoir. Lequel suppliant, ce veant, et
que ledit Drouin avoit ainsi abatu sadicte femme et la injuriée, veant aussi que ung homme que ledit Drouin appelloit son cousin venoit devers eulx^ ne savoit a quelle intencion, en repellant a Tentreprise dampnable dudit Drouin, doublant sa personne et par chaleuret temptacion deTennemy, lui donna un seul copde ladictesarpesur la teste, dont il le navra telement que a cause de ce il est, quatre jours après ou environ, par son petit gouvernement ou autrement, aie de vie a trespas, corne l'en dit. Pour occasion duquel cas, icelui suppliant, doubtant rigueur de justice, s^est absenté du pais et pour son absence doubte estre appelle a noz droiz et aussi aux droiz du seigneur dudit Danville et par defaulx et contumaces banny de nostredit royaume de France. . . Si donnons en mandement par ces mesmes présentes a nostre bailli d'Evreux. . . Donné a Paris, le xxvj^ jour du mois de mars. Fan de grâce mil CCCCXXXIII avant Pasques et de nostre règne le xij«. Ainsi signé : Es requestes par vous tenues, esqueles Tevesque de Lisieux, messire Jehan le Qerc, chevalier, chastellain de Beauvais, maistre Guillaume le Duc et pluseurs autres estoient. J. Thibssart.
CCXXXVi. — Paris, 26 mars 1434. (n. s.)
Rémission à Jean Ridel, de Cuverville, coupable du meurtre de Jehannin Morise, son neveu^ avec lequel il 5*itait pris de querelle, en revenant du marché des Andelys, (JJ 175, n. 3o6, fol. 104 verso.)
Henry, etc.. Savoir faisons, etc., nous avoir receu Tumble supplicacion de Jehan Ridel, Tainsné, dit Descaves, demourant en la parroisse de Cuverville a une
lieue d^Andeli, ou diocèse de Rouen (i), povre simple homme laboureur, de Paage de cinquante ans ou environ, chargié de femme et de sept enfans, contenant que, le lundi xvijc jour du mois d^aoust derrenierement passé, icelui suppliant et Jehannin Morise, dit Essandier, nepveu.dudit suppliant, demourant en ladicte parroisse de Cuvervilie, et le curé d'icelle parroisse de Cuverville, se assemblèrent et associèrent ensemble pour aler au marchié en ladicte ville d*Andely ; en laquelle ville ilz beurent ensemble. Et en retournant dudit lieu, se meurent paroles entre lesdiz suppliant, curé et Jehannin Morise, parlans de leurs labours, en disant par ledit curé, qui estoit et est compère dudit suppliant, qu'il remercioit icelui suppliant de ce quMl lui avoit aidié a faire son labour. A quoy ledit suppliant respondi audit curé, son compère, qu'il savoit que tout le harnois n^estoit pas sien et que Jehannin Ridel, son filz, y avoit la moictié. Et adonc ledit Jehannin Morisse, nepveu dudit suppliant, se print a parler audit suppliant son oncle, et en maugréant Dieu lui dist qu'il avoit trois ans qu'il avoit convenu qu'il eust aidié audit suppliant par maistrise a fere ses labours, et que a Toccasion de ce il y perdi ung beuf qiii fu prins par les Anglois. Et ledit suppliant respondi que ce n^estoit pas sa faulte, et que neantmoins il le lui avoit rendu, ou qui mieulx valoit ; de laquele chose icelui Jehannin Morissc fu assez d^accord adonc freschement ; et neantmoins tantost après dist audit suppliant son oncle qu^il avoit menti par la gorge et que ne fcust ce qu'il estoit son oncle et son compère qu^il le frapast et qu'il estoit advis audit suppliant que, pour ce qu'il estoit sergent de Rocherolles (2) p>our le seigneur du lieu, que
(1) Cuvervillc, £urc, arr. et cant. des Andelys.
(2) RonrheroUcs, comro. de la Roquette, Eure, arr. et cant. dea Andelya.
on ne lui oseroit riens dire. Ausqueles paroles respondi bien etdoulcement ledit suppliant audit Jehannin Morisse, son nepveu,que sa sergenterie ne lui avoit point grevé ne nuit. Et adonc ledit Jehannin Morisse hastivement, corne surprins de vin, respondi que oncle ne compère n^y serviroit de riens. Et en ce disant haulsa le poing et frapa par trois foiz sur le visage dudit suppliant son oncle ; lequel de ce fu moult fort esmeu et courroucié et par temptacion de Tennemî tira son coustel qu*il portoit sur lui. Et quant ledit Morice vit ledit coustel tiré, dist audit suppliant son oncle : c Ribault, tirez tu ton coustel ! » et gecta jus un sac qu'il portoit sur ses espaules et se aprouchà asprement ledit suppliant son oncle pour le vouloir grever ou mutiler, come il demonstroit ; ouquel approuchement faisant fu frappé par ledit suppliant dudit coustel ou costé. Et quant ledit Morisse se vit ainsi navré, se print audit suppliant son oncle et le abati a terre, et lui mist le pié sur la gorge pour lui cuidier oster ledit coustel et l'en occire. Et quant il ne pot trouver ledit coustel ne le avoir par devers lui, relâcha ledit suppliant son oncle, et osta le pié de dessus la gorge, et se releva ledit suppliant, et quant il fu relevé ledit Morice lui dist qu'il estoit navré. A quoy ledit suppliant, de ce moult doulent et courroucié. lui dist piteusement qu'il estoit perdu, et lui aussi. Et ces choses ainsi faictes vcant ledit curé de Cuverville, qui a ce que dit estoit présent, et que ledit Morice estoit ainsi navré, print ledit Morice et le assist en son giron, en le reconfortant le plus doulcement qu'il povoit. Et ce pendant ledit suppliant bien hastivement s'en ala en ung village appelé Noiers (i), a ung trait d'arc d'ilec, quérir gens pour porter ledit Morice audit Noiers, ce qui fii fait
(i) Noyers, Eure, comm. des Andelys.
incontinent. Après se partirent lesdiz suppliant et curé, et s^en retournèrent a Andeli pour avoir mires pour appareiliier ledit Morice, et seadrecerenta un nommé Denisot le Barbier, demourant audit Andeli, lequel bailla audit suppliant onguement pour mectre sur la plaie dudit Morice pour U nuit jusques au lendemain matin que ledit Denisotle Barbier promistyalerappareillier ledit Morice. Et après ce que ledit suppliant ot pourveu d'un mire audit Morice, doubtant la mort de sondit nepveu, qui advint depuis, se absenta. A Toccasion de laquele plaie ou na- ▼reure, comme on dit, ledit Morisse ala de vie a trespassement le dimenche ensuivant. Après lequel cas advenu, ledit suppliant, doubtant rigueur de justice, s*est absenté du pais... Si donnons en mandement a nostre balli des exempcions de Gisors... Donné a Paris, le xxvj« jour du moisdemarsy l'an de grâce mil CCCC XXXIII avant Pasques et de nostre règne le xij«. Ainsi signé : Es requesies tenues par vous, esqueles l'evesque de Lisieux, le chastellain de Beauvais, le mareschal de France, maistre Guillaume le Duc, Président en Parlement et pluseurs autres estoient. J. Thikssart.
CCXXXVIl. — Paris, 2 5 avril 1434.
Rémission à Guillaume Pacquinton, écuyer anglais, contrôleur des gens d'armes de la garnison de Bayeux, pour le meurtre d'un de ses compatriotes, Thomas Souderne, qui, étant assis à table avec lui dans une taverne de Bayeux, l'avait injurié devant témoins, en lui reprochant de n'être point gentil-
homme et d'avoir pratiqué jadis le métier de mercier en Angleterre. (JJ 175, n. 3o5, fol. 104 verso.)
Henry, etc.. Savoir faisons, etc., nous avoir receu Pumble supplicacion de Guillaume Pacquinton, escuier, natif de nostre royaume d^Angleterre, demourant à Bayeux et contreroieur de gens d*armes audit lieu, contenant come^ou mois de juillet derrenierement passé, ledit suppliant a un après disner feust aléa une des portes dudit Bayeux, nommée la porte Saint Andry, pour veoir et prendre garde d^icele, ainsi come tenu y estoit a cause de sondit office. A laquele porte ledit suppliant eust trouvé Jehan Contingan, aussi anglois et demourant audit Bayeux ; lequel requist audit suppliant qu^il lui donnast pinte de vin, ce que lui accorda ledit suppliant, et s'en alerent pour icelle pinte de vin boire en un hostel appartenant a Colin Philippe, séant en la parroisse Saint Martin dudit Bayeux, où faisoit taverne Thomas le Counois. En alant a laquele taverne ledit suppliant eust rancontré un nommé Santemaire, mercier, qu'il mena avec lui et sondit compaignon, et lesquelz se assirent ensemble en ladicte taverne pour boire et fere bonne chiere, sans mal penser ; et eussent fait aporter une quarte de vin par le clerc de ladicte taverne. Et eulx estans a table, survindrent sur eux pour boire aussi ung nommé Thomas Souderne, aussi anglois, Thibault le Saintier, Michiel David, Guillaume Trenchant, Simon Bataille et sa femme, qui tous se assistrent a la table dudit suppliant et firent aporter du pain pour eulx. Et come ilz buvoient, se feussent meues paroles entre eulx, entre lesqueles ledit Simon Bataille dist audit Santemaire qu'il avoit joué aux dez et que s'il le trouvoit jouant, il le feroit mectre en prison. Lequel suppliant oyant ces paroles, come celui a
qui le jeu de dez desplaist et pour retraire dudit jeu ledit Santemaire, corne a son especial amy, dist que s'il estoH vray qu^il y jouast, il n^en seroit pas content et que lui mesmes de ce le puniroit. Et après ces paroles, ledit Guillaume Trenchant, qui estoit mercier corne ledit Santernaire, eust parlé audit Santemaire ung langage de mercier nommé jargon et ledit Santemaire eustrespondu en pareil langage, dont ledit suppliant et tous ceulx de la compaignie commencèrent a rire. Et après ce ledit suppliant demanda quel langage c*estoit. Et lors ledit Souderne, qui estoit homme noiseux^ coustumier de dire paroles injurieuses desplaisans a pluseurs personnes, et pour injurier ledit suppliant, qui ne pensoit a nul mal ne vouloit faire desplaisir, lui dist quMl entendoit bien ledit langage et qu'il avoit en sondit pais esté dudit mestier de mercier. Lequel suppliant, auquel avoit dit ledit Souderne pluseurs paroles injurieuses, courroucié de ce, respondi audit Souderne ces paroles en substance : < Vous^ monsieur du Londes, sauf vostre grâce, vous avez menti ». Apres lesqueles paroles ledit Souderne, en persévérant tousjours en son mauvais langage, dist moult arrogamment audit suppliant qu^il avoit esté en Angleterre mercier et porté le pennier, dont il n^estoit riens. Dist oultre audit suppliant qu'il avoit en son lignage ung Anglois, mercier en Angleterre, qui acheteroit et paieroit deux des meilleurs du lignage dudit suppliant. Lequel suppliant, desplaisant et indignédes injures et villeniesque lui avoit dictes et disoit ledit Souderne a son escot et a sa table, après ce qu'il lui ot requis et prié qu'il ne le injuriast plus, dont ledit Soderne ne se voult déporter, se leva ledit suppliant \le sadicte uble et s'adreça devers ledit Souderne, et de chaude cole esmeu et eschaufé a cause desdictes injures et villenies qu'il lui avoit ainsi dictes et
disoit ledit Souderae, frappa sur ledit Souderae a sa poictrine de sa dague un seul cop, dont tantost après ledit Souderne ala de viea trespas. Pour lequel cas, ledit suppliant, doublant rigueur de justice, se est absenté du pais... Si donnons en mandement au bailli de Caen... Donné a Paris, le xxv« jour d*avril, l'an de grâce mil CCCC XXX IIU, après Pasques, et de nostre règne le xij^. Ainsi signé : Parle Roy, a la relacion du Conseil. Chembaut.
CCXXXVni. — Rouen, ii mai 1434.
Rémission à Jean Wake/eld, écuyer anglais^ pour avoir frappé mortellement Jean Morel^ serviteur d'un archer ^ qui s'était rendu à la ferme de Clique' velle, appartenant audit écuyer, à cause de Béatrix de Beauchamp, sa femme, gavait commis des dégâts et, par ses menaces^ avait forcé la fermière à lui donner de Pargent. (JJ 175, n. 3io, fol. 106 reao.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir receu Tumble supplicacion de Jehan Wakefeld, escuiei*, natif de nostre royaume d* Angleterre (i), contenant come, le ix« jour de février derrenierement passé ou environ, un nommé Jehan Morel dit Best, varlet et serviteur de Jehan Best, archier anglois, meu de maie voulenté desraisonnable, s'en vint ou bailliage d'Ellecourt (2), en un hostel et manoir nomé Tostel de Caquvel (3), appanenant audit
(i) Au sujet de cet homme d'armes anglais, V. plus haut no CCXXXIV.
(a) EUecourt, Seine-Inférieure, an*, de Neûfchâtel-en-Bray, cant. d*Aumalc.
(3) La carte de Cassini donne encore un lieu dit la Caqucvelle, sur la rive gauche de la Méline, affluent de la Bresle. Ce nom rappelle sans doute le manoir dont il est fait mention dans notre document. Aujourd'hui la Caque velle est un hameau de la commune d'ElIecourt.
suppliant a cause de Beatrix de Beauchamp, damoiselle, sa femme, et lequel Jehan Morel fist pluseurs ouhrages en icelui hostel, en menaçant la femme du serviteur dudit lieu de incender et embraser en feu et en flambrée icelui hostel s*il ne avoit de l'argent ; et de fait derompy certains vaisseaulx a mouches a miel oudit hostel. Et doublant grant inconvénient, la femme dudit fermier lui bailla xviij pièces de monnoie appeliez plaques, pour eschever plus grans dommages. Lesquelz ouhrages et rançons venuz a la congnoissance dudit suppliant, lequel de tout son povoir vouldroit garder Terîtage de sa femme come le sien mesmes, lequel suppliant nous a servy ou fait de noz guerres et encores nous sen de jour en jour, trouva ledit Jehannin Morel, une heure après iceulx delitz fais, auquel il dist qu'il avoit mal fait de pillier son hostel et rançonner sondit serviteur ou la femme d^icelui. Lequel respondi oultrageusement en disant : « Se il vous semble que je ne aie bien fait, si Tamendez », ou teles paroles en subsunce. Par quoy ledit suppliant feust irè et courroucié de sa perte et des oultrageuses paroles d'icelui Jehan Morel, lui donna de un baston ferré un seul horion, duquel il lui abati le pouce et d'icelui lui fist une plaie en la teste jusques au sang. Duquel cop icelui Jehan Morel ne fist pas grant compte ne d^icele plaie^ mais Va portée longuement par l'espace d^un mois ou environ, et depuis laquele bleceure il est aie en pluseurs compaignies boire et mengier, et depuis le lieu où il fu blecié s'en ala jusques au Neufchastel, oti il a environ six lieues, où il a fréquenté pluseurs compaignons, et par son oultragc et mauvais gouvernement est aie de vie a trespassement. Pour occasion de laquele mort, ledit suppliant s^est demucié et ne oseroit jamais demourer, converser ne retour-
ner ou pais ne en nostre royaume de France (i)... Si donnons en mandement par ces mesmes présentes au bailli de Caux. . . Donné a Rouen, lexj« jour du mois de may , Tan de grâce mil CCCC XXXI 1 1 1 et de nostre règne le xj«. Ainsi signé : Par le Roy, a la relacion du Conseil.
J. DE RlNBI..
CCXXXIX. — Londres, 14 mat
Rémission à Richard Holand, écuyer anglais de la garnison de Tombelaine^ pour avoir tué d*un coup de dague Wil Thomesson, qui, un soir de l'hiver dernier, étant ivre^ faisait du tumulte à la porte de l'armurier de la place et ne voulait pas se laisser conduire en prison. (JJ 175, n. 35o,fol. 126 recto^
Henry, etc. , Savoir faisons, etc., nous avoir receu Pum-
ble supplicacion a nous présentée de la partie de nostre
amé Richard Holand, escuier anglois de la garnison de
Tombelaine (2), contenant que corne, des le jour saint
(i) Ces deux mots de France ont été rayés dans le texte.
(a) Cet écuyer anglais était sans doute le parent de John Holland, auquel, le ao février 14 19, Henri V avait donné les biens que possédait, dans le bailliage de Caux, Pierre de Villaine, dit le Bègue, rebelle, c'est-à-dire la principauté dTvetot. (Bbaucousin, Histoire ie la Principauté d'Yvetot^ p. 84-88.) John Holland était grènetier de Harfleur depuis 1424. (Cf. les donations qu'Henri V lut fit dans cette ville le a6 et le a8 février 1420. — BitioviGifT, Rôles Norm. et Franc,, no* 754 et 761.) Richard Holand, de la garnison de Tombelaine, dont il est question dans notre document, eut une fin tragique. Il fut pris en 1447, à Saint-James-de-Beuvron, par le capitaine du Mont-Saint-Michel et les gens de sa compagnie et mis à mort. (Chronique du Mont^Saint-Michel, édit S. Luce II, 208.)
Estienne après Noël derrain passé, environ neuf heures après midi, ung autre Anglois, nommé Wil Thomesson, qui avoit fort beu en une taverne dudit lieu de Tombelaine (i), etestoit moult esmeu et en grant chaleur de vin, lui tenant un voulge en sa main, s^en feust aie en Tostel d'un nommé Jehan, armeurier, auquel hostel estoit le harnois dudit Wil Thomesson, et eust appelle a Tuis pour avoir sondit harnois. Lequel armeurier, doublant l'eschaufTeture ou fureur dudit Wil Thomesson, enst clos et fermé son huis contre lui, pour ce qu'il lui
(i) Les Anglais avaient établi sur niot de Tombelaine, à a kil. i/a au Nord du Mont-Saint-Michel, une forteresse qui fiit démolie en 1669, ainsi que le prieuré dépendant de Tabbaye du Mont. Une importante garnison occupait cette forteresse. Placée, en 1424, sous les ordres de Laurent Halden, elle comprenait 3o hommes d*armes et 90 archers à cheval. Elle fut successivement augmentée, portée à 36 hommes d*armes et 10 1 archers à la fin d'avril 1425 ; à 73 hommes d'armes et 127 archers à la fin de mai ; à 72 hommes d'armes et tSo archers vers la mi-juin. Peut-être même ne faut- il pas comprendre dans ce nombre 1 2 lances et 36 archers à cheval qui vinrent servir, pendant deux mois, sous les ordres de Jean Scade et de ses lieutenants, Thomas Hanseford et Baudoin Athellée. La retenue de Laurent Halden formait une partie de ce que l'on appelait l'armée de mer ; elle devait combiner ses opérations avec cdle d'une flotille composée de 18 bAtiments. En 1425, après la défaite de l'armée anglaise dans les grèves, la garnison de Tombelaine reçut une crue de i5 hommes d'armes et 43 archers à cheval, i3 hommes d'armes et 43 archers à pied. (Bbaurkfairk, De VAdmin. dt la Norm,^ p. 3 1-34.) Une montre du 3 mai 1432 nous apprend que l'effeaif de la garnison de Tombelaine se composait alors de 22 lances à cheval, 8 à pied et 78 archers ; le capitaine éuit Guillaume de la Pôle, comte de Suffolk. {Chronique du MonUSaint- Michel^ édit. Luce, 1, 307.) Le 24 octobre 1434, par lettres datées de Rouen, Bedfbrd retenait le même seigneur comme capitaine de Tombelaine avec 16 lances à cheval, 8 à pied, 48 archers à cheval et 24 à pied. (Ibid., Il, 44-43.)
sembloit qu*ii n^estoit pas adonques bien disposé ne en bon propos. Et neantmoins ledit Wil Thomesson frappa pluseurs cops audit huis, faisant grant noise, en Tappellantet y voulant entrer par force. Toutesvoies ledit anneurier, ce voyant, tint sondit huis fermé contre lui. Pour laquele noise pluseurs d^icelui lieu de Tombelaine furent esmeux et en grant effroy, doubtans que noz ennemis et adverseres ne feussent ilec venuz pour eschieler la place. Et ce pendant passa un page près dudit hostel d'icelui armeurier, qui oy ladicte noise. Lequel page s'en courut hastivement en Tostel dudit suppliant et Pappella et lui dist : c Sire, venez tantost départir Wil Thomesson, il veult tuer Tarmeurier. » Et ledit suppliant; qui estoit tout vestu couschié sus son lit, pour ce quMl estoit commis par nostre bien amé Maikyn Eflangowith, escuier, lieutenant du capitaine dudit lieu de Tombelaine (i), aler visiter celé nuit le guet de ladicte place, se leva incontinant, et pour cuider eschever aux perilz et dangiers qui eussent peu advenir et ensuir, corne ledit suppliant doubtoit, se feust hastivement levé et eust pris son espée en sa main et ala au lieu où estoit ledit débat. Et
(i) Le nom de ce personnage a été mal orthographié par le scribe de la Chancellerie. Une quittance de la Bibliothèque Nationale nous donne son vrai nom : il s*appelait Maykyn of Langwort. Le 14 décembre 1433, Maykyn of Langwort, écuyer, lieutenant à Tombelaine du comte de Suffolk, donne à Pierre Surreau, receveur général de Normandie, une quittance de 2,128 1. 1 5 s. t. pour les gages trimestriels de la garnison dudit lieu de Tombelaine, composée de 17 hommes d*armes à cheval, 8 hommes d'armes à pied et 78 archers. Cette quittance présente une particularité curieuse : il y est fait mention d'une somme de 70 1. 1. prélevée sur les pèlerins allant au Mont- Saint-Michel, à raison de 3 bretons ou 6 deniers tournois par homme et de 2 blancs bretons par femme. {Chronique du Mont'Saint'Michel, édit. Luce, 11, 28-29.)
quant il y fu arrivé, pour ce qu'il estoit commis audit guet, come dit est, dist audit Wil Thomesson telz moz ou autres semblables en substance : « Je vous arreste, venez vous en avecques moy, vous faites mal de faire tel effroy la nuit. » Et ledit Wil Thomesson respondi chaudement et tout esmeu : c Je ne me tiens point arresté pour vous, je ne yentreray ja, vous estez venu pour me batre. » — c Non suis, je vous promect i, dist ledit suppliant. Et ad ce qu'il congneust quMl ne lui vouloit meffaire, mis! jus et gecta a terre son espée, disant : c Veez la mon espée. » Et alors icelui Wil Thomesson adreça sondit wouge contre ledit suppliant pour le cuider firaper. Lequel suppliant se aproucha de lui et print icelui vooge par le manche et lui osta et arrescha des mains et le gecta avecques sadicte aspée. Et adoncques icelui suppliant* voyant reschaufifemre et mauvais vouloir dudit Wil Thomesson, le print tout courtoisement par dessoubz le bras et lui dist qu'il s'en alast avecques lui, cuidant le mener a justice. Lequel Wil Thomesson print alors et sarra icelui suppliant par la gorge et lui bailla deux ou trois si grans cops de poing contre la temple qu'il l'abati a terre. Et pour tant que ledit suppliant vit qu'il avoit voulenté et entencion de lui mefTaire, il, qui pour cuidier bien fere, se trouva ainsi villené et batu, tira, en soy relevant, sa dague, et en frappa un seul cop icelui Wil Thomesson parmi le bras et jusques dedens le corps, dont mort se est ensuie en sa personne. Pour lequel cas ledit suppliant. . . se est absenté dudit lieu de Tombelaine. . . Si donnons en mandement au bailli de Constantin... Donné a Londres, le ziiij^ jour de may, Tan de grâce mil OCCC et trente quatre et de nostre règne le xij*. Ainsi signé : Par le Roy, a la relacion de mons. le gouvernant et régent de France, duc de Bedford. Brounyno.
CCXXXIX*. — Rouen, i5 mai 1434.
Rémission à Philippot du Val, de Gatteville^ quij après avoir quitté la maison de son père avec une concubine et s^étre établi à Carentan, est revenu dans le pays et s y est rendu coupable de plusieurs vols. (JJ 175, n. 3i I, fol. 106 verso.).
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir receu Tumble suppiicacion de Philippot du Val, de la parroisse de Gatevilie (1), povre homme laboureur chargié de femme, contenant corne, six ans a ou environ et avant qu'il feust marié, lui estant demourant au povoir paternel de Jehan du Val, son père, se feust mis et acoinctié d^une jeune femme, nommée Gftillemete de Vey, qu^il a maintenue corne concubine grant espace de temps. Et pour ce que ce vint a la congnoissance de sondit père que ladicte Guillemete le gastoit et mectoit en mauvaise voie et en estoit corne tout afolé contre le gré et voulenté de sondit père, icelui son père le mist hors de sa mancion et le émancipa d'avec lui. Et quant il vit que sondit père Pavoit ainsi mis hors d'avec lui et qu^il n*estoit pas content de lui et d'icele concubine, se parti et ala demourer a Carenten (2) avec elle, où il demoura environ xv jours ou trois sepmaines. Et pour ce qu'il n'avoit aucuns biens de quoy il et elle peussent vivre, lui, tempté de Tennemy et de la foie amour qu'il avoit avec icele femme, dont il ne se povoit départir, se parti dudit lieu de Carenten et ala demourer audit lieu de Gatevilie. Et a ung jour de dimenche au soir après vespres, entra en Peglise dudit lieu de Gatevilie et vint au coffre d*icelle église qu'il trouva
(i) Gatteville, Manche, an*, de Cherbourg, cant. de Saint-Pierre- Eglise.
(2) Carentan, Manche, arr. de Saint-Lô; ch.-l. de cant.
ouvert, où il print ung calice d^argent vaire, qui pesoit environ deux marcs d^argent et furtivement le mist en son soing. Et d^ilec se pani et vint de nuit en la ville de Barfleu (i), en Tostel d^un nommé Philippot Hamelin, ouquel hostel il entra ou desseu dudit Hamelin, et ilec print une jument de poil gris, appartenant audit Hamelin, qui bien valoit iiij 1. 1. ou environ. Et s*en retourna audit lieu de Carenten devers sadicte concubine, et se tray par devers ung changeur nommé Drouet, auquel il vendi icelui calice le pris de xij 1. t. qu'il en receut. Et tantost après, parti dudit lieu de Carenten et s^en ala [a] Gram Champ en Bessin (2), oii il trouva ung homme dont il ne scet le nom, auquel il bailla icelle jument pour vendre et lui en faire de deniers, laquele ne fu point vendue. Et tantoit après en briefves heures, lui, veant et considérant la grant folie qu^il avoit faite et qu^il avoit esté mauvaisement conseiliié et adverti desdiz cas ainsi faiz, fist rendre et restituer icele jument et aussi fist restituer ledit calice et remectre en icele église environ xv jours après le cas ainsi advenu. Et depuis les choses dessusdictes ainsi faictes, advint que a un certain jour bien matin il ala en Tostel d'un nommé Colin le Coq, de Montfarville (3), et au desceu dudit Coq entra en Tcstable de ses brebis, en laquele il print deux moutons a laine et les emporta et mist en certain lieu chiez sondit père, et en icele mesmes heure, veant quMl avoit encores folie et Pinconvenient qui lui en povoit advenir, les fist remectre et restituer audit Coq et Colin Croisson, a qui ilz estoient. Et depuis s^est marié. Toutesvoies doublant rigueur de justice et que punicion ne s*ensuist en sa personne, il
(t) Barileur, Manche, arr. de Valognes, cant. de Quettehou.
(a) Grandcamp, Calvados, arr. de Bayeux, cant. d'Isigny.
(3) Alontfanrille, Manche, trr. de Valognet, cant. de Quettehou .
s'est absenté et destourné de son lieu, tousjours en nostre obéissance... Il sera un mois en prison au pain et a Teaue et si paiera cent solz tournois a distribuer par les mains de Faudiencier ou son commis. Si donnons en mandement par ces mesmes présentes au bailli de Constantin... Donné a Rouen, le xv« jour de may, l'an de grâce mil CCCC XXXI III et de nostre règne le xij«. Ainsi signé : Par le Roy, a la relacion du Conseil. J. LE Clerc.
CCXL. — Paris, a8 mai
Rémission à Gervais Boudin, cTAmbrières^ qui^ un soir en gagnant, sur le conseil de sa femme, une cachette où il avait Phabitude de passer la nuit par crainte des brigands, s'est heurté dans Pobscurité à Guillaume Guérin^ amant de ladite femme, et Va tué d'un coup de vouge, le prenant pour un brigand. (JJ 175, n. 291, fol. 99 recto.)
Henry, etc.. Savoir faisons, etc., nous avoir receu Tumble supplicacion des amis charnelz deGervaise Boudin, cousturier, chargié de femme et d'enfans, demourant en la parroisse d'Ambreres ( 1 ) en la chastellenie de Dompfront, contenant comme, ou mois de septembre derrain passé, ledit Gervaise, qui avoit esté ouvrer de sondit mestier hors de son hostel, environ cinq heures au matin et avant le jour s'en vint en son hostel, lequel il trouva clos par dehors et par pluseurs foiz appèlla sadicte femme, et pour ce qu^elle ne lui respondoit point tist tant qu'il entra oudit hostel et ala en sa chambre, où
(i) Ambrières, Mayenne, arr. de Mayenne, ch.-l. de cant.
il cuidoit trouver sadicte femme dormant, mais point ne lui trouva, dont il se esmerveilla ; et en yssant hors de sondit hostel, il la rancontra ainsi qu^elle venoit de dehors. Et lorsicele femme dist a sondit mary qu^il y avoit mauvaises gens en la ville et que tantost il sealast musser en une musse qu*il avoit en sondit hostel, oîi il avoit et a acoustumé de soy mussier de nuit pour doubte de noz ennemis et brigans qui repairoient et repairent oudit pais. Et ainsi que ledit Gervaise, cuidant que sadicte femme lui deist vérité, s^en aloit en sadicte musse, en sa main tenant ung vouge qu^il avoit acoustumé porter pour sa seurté et défense, fu poursuy et assailli par feu Guillaume Guerin, lequel, come on dit, maintenoit icele sa femme et frappa pluseurscops ledit Gervaise d^un baston qu'il tenoit, sans mot dire ne sans soy nommer. Et lors, icelui Gervaise, a icelle heure que on ne veoit come point, se revancha contre ledh Guerin, cuidant qu'il feust ung brigant ou autre nostre adversere et lui donna pluseurs cops dudit vouge, dont il lui fist pluseurs plaies, en disant qu'il se nommast, dont riens ne voult faire. Et ce voiant sadicte femme vint a sondit mary et Tembrassa. Et lors icelui Guerin vint de recbief audit Gervaise pour le vouloir tuer, destruire ou assommer de sondit baston. Lequel Gervaise, ce voiant, s*escouy de sadicte femme et la respoussa et recula loing de lui. Et tantost que ledit Guerin vit que ladicte femme dudit Gervaise ne tenoit plus sondit mary, il s'en commança a fuir et en saillant par dessus une haye, il cheut a terre, et tantost après ala de vie a trespas. . . Si donnons en mandement par ces présentes au bailli d'Alençon... I>onné a Paris, le xxviij« jour de may. Tan de grâce mil CCCC XXX III I et de nostre règne le xijBc. Ainsi signé : Par le Roy, a la relacion du Gmaeil. J. Milit.
CCXLl. - Creil, 3 juiUet 1434.
Rémission à Guillaume Langlois^ de Toutainville.pour avoir frappé mortellement Richard Vallée, qu'ail avait surpris en compagnie de sa femme dans P hôtel de Robin Guesnier, dudit lieu. (JJ 175, n. 3oo, fol. 102 reao.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir receu l'umble supplicacion des parens et amis charnelz de Guillaume Langlois, aagié de xxix ans ou environ, ouvrier de bras et cordouennier, natif de la parroisse de Saint Martin de Toutainville en la viconté de Ponteaudemer (i), chargié de femme et d^un enfant, de Taage de six ans, ou environ, contenant comme depuis nagaires, et environ le lundi xix^ jour d'avril derrain passé, ledit Langlois se feust parti le matin de son hostel pour aler gangnier sa journée et charga sadicte femme de aler au marchié au Pontaudemer et qu'elledemandast de l'argent a Guillaume Levesque, qui lui en devoit, et en achetast leur provision. Et quant il fu venu au vespre, cuidant trouver sadicte femme en son hostel, il ne la trouva pas, dont il fu desplaisant et très courroucié, faisant doubte qu'elle ne feust encores a retourner dudit lieu du Ponteaudemer, qui n'est que a demie lieue de son hostel ou environ, ou qu'elle ne feust alée avecques Richard Vallée, filz de Guillaume Vallée, demourant en la parroisse de Trigueville (2), pour ce qu'il se doubtoit que icelui Vallée ne la maintenist ; et se enquist a ses voisins se ilz Tavoient point veue, qu'ilz lui dirent que non depuis le matin qu'elle estoit alée audit lieu du Ponteaudemer. Et lorsprint son espée et s'en ala chiez Robin Dieudonné,
(i) Toutainville, Eure, arr. et cant. de Pont-Audemer. (2) Triqueville, Eure, arr. et canton de Pont-Audemer.
oirei
•oy complaingnant a lui et lui compisni et Jcclairani que sa femme s'en cstoii aide avecques leilii Valée, ainsi qu'il lui chcoii en son cuer. en lui priant que pour ce qu'il esioii nuii et aussi qu'il se doubioîi moull dudit Vallée, qu'il voulsisi aler avecqucs lui jusque* a l'ostel de Binet Guillemin, pour savoir se ilz y trouveroicnt sadîcic femme. A quoy ledit Dieudonné se accorda, et alerent ensemble chîez ledit BinctGuiliemin. Et demanda icelui Dieudonné a In tîlle dudit Guillemin se la rcmmc dudit Langlois y estoii point et se elle Tavoii point vcuc. Laquelle respondi que elle n'y estoit point ne ne l'avoit vcuc ce jour. Et lors ledit Dieudonné dist a iceltii Langlois qu'il savoit bien ob peosoit la trouver, et que ledit Laaglois alasi avecques lui et que s'ilz ne la trouvoient en une maison, qu'ilz la irouveroient en l'autre. El de là panircnt et s'en alerent tout en paîx en l'ostcl de Robin Gucsnicr, demourani en la parroissc dudit lieu de Toutaînville, ouquel hosicl ledit Valée r.iroii menée. Et en escouiant oirent ladiae lemrpe et ledit Valée, qui buvoteni et faisoîeni très bonne chiere. Auquel lieu ledit Langlois et ledit Dieudonné lurent très longuement en escouiant quelle conclusion ledit \a\éc et Ut femme dudit Langlois prendroient, et leur ennuya moult, telemcni que, après ce que les chiens de l'ostel les oirent ou sentirent, com mandèrent a abayer. Four
tjdc cause et aussi pour ce que iU oirent comment Valée et ladicte femme se dementoieni de euizen dudit hosid, se partirent et s'en alerent au chemin
idans a Triquevillc, euidani que par ilcc ledit Valée metiast ladicte femme, et y furent jusques ad ce qu'ilz oircni une barre deffcrmer, et retournèrent et trouvèrent que ce «voit esté la femme dudit Langlois qui, pour la noise que les chicni avoîeni faiac ou auircmcat, estoît
saillie dudit hostel. Et ainsi quHlz estoient retournez dUcelui hostel et qu^ilz s'estoient targiez d^une haye, virent ledit Valée qui issist a huis ouvert de Tostel d^icelui Guesnier, et entra au chemin et ladiae femme dudit Langlois en issi semblablement et se tira vers la baye et là se bessa et muça. Et tantost ledit Valée retourna et commença a appeller ladicte femme, laquele se sourdit du lieu où elle estoit, et retourna en Postel dudit Guésnier, et ledit Valée après, et refermèrent Tuis sur eulx. Et assez tost après ledit Langlois et Dieudon né retournèrent tout bellement et secrètement et vindrent derechief escouter entour Tostel dudit Guesnier, et oirent que ledit Guesnier dist audit Valée et a ladicte femme dudit Langlois qu'ilz se couchassent ou s^en alassent, et virent que Ten leur fist leur lit emprès le feu d'un fardel de feure et comment ilz se couscherent Tun avecques Pautre sans despouller, et prindrent ledit Langlois et ledit Dieudonné composicion ensemble que ainçois qu'ilz entrassent oudit hostel qu'ilz laissèrent endormir ledit Valée et ladicte femme, et ainsi le firent. Et quant leur sembla qu*ilz furent endormiz, entrèrent oudit hostel par une haye qui estoit a Tun des bouts d'icelui hostel, et bailla ledit Dieudonné du feure audit Langlois pourluialumer du feu et esclairier. Et quant icelui suppliant entra en l'aire dudit hostel où ledit Valée et sadicte femme estoient couchiez, il laissa cheoir le fourrel de son espée et ala alumer du feu, et quant le feu fu alumé, icelui Langlois, voiant icelui Valée couchié brasa bras avecques sa femme, lui cria et dist : « Sus, ribault, lieve toy, il est jour, il est temps que tu te lieves », ou paroles semblables en substance. Et lui si très fort courroucié et desplaisant que plus ne povoit, donna deux ou trois cops de son espée audit Valée sur le bras et sur les jambes. Et adonc ledit
Valée se leva et cuida courir sus audit Langlois, dont ledit Dieudonné le garda, parce qu^il mist un vouge qu^il a voit au devant, et ne scet ledit Langloiss'il en ferit ledit Valée ou non. Et lors icelui Langlois baissa a sadicte femme deux ou trois horions, et l'eust très voulentiers tué a Teure, se n'eust esté ledit Dieudonné qui lui osta et la mist en la chambre du seigneur de Tostel, et se tint icelui Dieudonné a l'uis, de paour que ledit Guesnier, maistre dudit hostel, ne vensist aidier audit Valée, et aussi que itelui Langlois ne alast plus batre sa femme. Et ce fait, icelui Langlois retourna sur icelui Valée et lui donna derechief pluseurs horions de son espée par les bras et parles jambes. Etadonc ledit Valée cria mercy audit Langlois et lui requist quMl ne le frappast plus et qu'ail avoitcequMl avoitquereu. Etadonc respondit ledit Langlois : < Je ne te scey que faire ». Et ledit Valée dist : c Fay moy ce que tu vouldras ». Et après ce icelui Langlois osta audit Valée sa robe, sa seinture, son chapperon, ung cueuvrechief, sa dague et une chausse, et en la pitié de ce qu'il eut dudit Valée et de ce qu'il lui requeroit qu^il ne le tuast pas, et aussi quMl saingnoit des bras et jambes ou de l'un d^eulx, laissa icelui Valée atant, et s'en retournèrent lesdis Langlois et Dieudonné et ladicte femme en Tostel dudit Dieudonné, et emportèrent iceulx Langlois et Dieudonné la despeulle dudit Valée en la maison dudit Dieudonné, c^est assavoir sa robe, sa sainture, son chapperon, ung cueuvrechief, sa dague et une chausse ; lesqueles choses furent bailliées en garde a la femme dudit Dieudonné, où ils burent ung pot de sidre, duquel pot de sidre icelui Langlois promist paier ledit Dieudonné. A l'occasion desqueles bateures icelui Valée acoucha malade, et par maie garde, après ce qu*il ot geu l'espace de xiiij jours ou environ, ala de vie
a trespas. Pour laquele cause ledit Langloîs, doubtaot rigueur de justice, s'est absenté d'entre sesdis parens, amis et voisins... Si donnons en mandement par la teneur de ces présentes au bailli de Rouen. . . Donné a Creilg(i), le iij* jour de juillet, Fan de grâce mil CCCC XXXII II et de nostre règne le xij«. Ainsi signé . Par le Roy, a vostre relacion. E. Lombart. ,
CCXLU. ~ Paris, lo juillet 1434.
Rémission à Jean Potier^ écuyer^ qui, par crainte d'un Anglais, nommé Perceval Benastre, avec lequel il avait en débat, s^est réfugié dans la forteresse d^Aumaie, alors occupée par les Français ^ et a pris part à plusieurs courses faites par ces derniers dans les environs, (JJ ijS, n. 299, fol. 102 recto.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir receue Tumble supplicacion de Jehan Potier, escuier, aagié de XXX ans ou environ, a présent prisonnier en noz prisons
(i) Le Journal d'un Bourgeois de Paris (édit Tuetcy, p. 299) nous apprend qu'au commencement du mois de mai 1434,1e comte d'Arondel et Talbot reprirent par force le château de Beaumont et pendirent les Français qu'ils y trouvèrent. Us allèrent ensuite mettre le siège devant le château de Creil, où s'était réfugié le capitaine de Beaumont, Amado de Vignolles, frère de La Hire. Cette dernière place soutint un siège de six semaines, durant lequel le frère de La Hire fut mortellement blessé. Un traité pour la reddition de Creil fut passé le i3 juin 1434 entre Talbot et Georges, bâtard de Senneterre, capitaine du château et de la ville, agissant au nom des habitants. Ce traité stipulait que les assiégés ouvriraient leurs portes le 3o juin au soleil levant et que, jusqu'à ce moment, toutes opérations militaires seraient suspendues. (Arch. Nat. JJ 175, fol. 107. — Chronique de Monstrelet, Edit. DoOet d'Arcq, V, 9a.)
d* Arques, familier et serviteur de nostre amé et féal Thomas Kirriel, chevalier, icelui suppliant chargié de femme et d^enfans, contenant que, Pan mil CCCC vint neuf, ledit suppliant, estant lors demourant en la parroisse de Gaillesfontaines (i), débat se meut entre lui et ung Anglois nommé Perseval Benastre, et tant que icelui Perceval vouloit de fait tuer ledit suppliant. Lequel, doubtant la fureur d'icelui Perseval, ne se osoit monstrer ne repairier audit lieu de Gaillesfontaines ne ailleurs ou pais environ. Durant lequel temps, ou assés tost après, Charles de Longueval, chevalier, nostre adversaire, print et occupa la forteresce d^Aumalle a deux lieues près dudit Gaillesfontaines (2). Auquel lieu d'Aumalle par Tintroduccion d^aucuns et aussi que icelui suppliant ne se osoit tenir et monstrer ala veuedudit Perceval, qui estoit alors moult craint et puissant au pais, et non congnoissant le dangier et inconvénient où il se boutoit, se ala rendre et bouter audit lieu d'Aulmalle et fu en pluseurs courses, prises et destrousses faictes par noz ennemis et adverseres sur noz subgez. Et environ un an après, icelui suppliant en certaine course fu rancontré par les gens de nostre très chieretfeal cousin le conte de Houtington, lors nostre lieutenant es marches ylec environ, et mis a finance,
(i) Gaillefontaine, Seine-Inférieure, arr. de Neufchâtel-en-Bray, canL de Forges.
(a) C'est au mois d*août 1429 que les Français s'emparèrent d'Aumale. La place fut reprise par Guillaume de la Pôle, comte de Suffolk, en juillet 1430. Le capitaine français, dont il est question dans ce document, Charles, sire de Longueval et de Franqueville, fils de Jean de Longueval et de Jeanne de Hardenthun, avait quitté le parti du duc de Bourgogne, en 1421, après la bataille de Mons en Vimeu, et s'était mis au service du dauphin. 11 fut Tun des plus fidèles partisans de la cause française en Picardie. (Lachesnayb- DiSKNS, Diction, de la Noblesse ^ XU, 3i3.)
parmi ce qu'il fist le serement d'estre des lors en avant nostre bon et loial subget et nous servir en noz guerres, et depuis nous y ait tousjours senry en la compaignie de nostredit cousin pendant le temps quUl a esté en nostredit royaume de France, et après le partement d'icelui nostre cousin pour aler dUcelui nostre royaume de France en celui d^ Angleterre, qu'il s^est mis soubz ledit Kirriel, soubz lequel il nous a semblablement bien et loyaument servy ou fait de nosdictes guerres et jusques a puis certain temps ença que, a Toccasion de ce qu^il n^avoit obtenu de nous grâce de ce qu'il avoit esté, chevauchié et fréquenté avec nosdis ennemis et adverseres, par la
manière que dit est, il a esté pris et emprisonné Si
donnons en mandement par ces mesmes présentes a
nostredit bailli de Caux Donné a Paris, le dixiesme
jour de juillet, Tan de grâce mil CCCC XXXII II et de nostre règne le xij«. Ainsi signé : Par le Roy, a la relacion du Conseil. E. Lombart.
CCXLIII. — Rouen, 19 juillet
Rémission àJeanPannois,écuyer, capitaine d*ArgenceSy pour le meurtre de Jean Le Sage, de Valmeray, qui voulait empêcher un petit page de répondre aux questions dudit capitaine, relativement à un vol d^une épée et de six salades, commis par les brigands^ près du pont de Valmeray, (JJ 176, n. 35 1, fol. 126 verso.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir receu Tumble supplicacion des parens et amis charnelz de Jehan Pannois, escuier, capitaine d^Argences (i), conte-
(i) Calvados, arr. de Caen, cant. deTroarn.
[Se commr.eaviron iederrain jour de juing dirraîn té, une bour^oisedc Lisieux nommée Jehanne, femme 1 Gaultier, eusi acheté pluseurs marchandises en la c de Caen pour poner en ladicle ville de Lisîcux, entre iqueles avoit une espée et sii salades, lesqueles elle avoil dieciées pour porter audit lieu de Lîsieux, afin de les vendre a pluseurs gens du pais, qui de présent sont contrains par justice ei par l'ordonnance de noz gens et officiers a eulx applicquer et embastonner pour résister a l'entreprise de noz ennemis et adverseres. Et en ponant Cl menant les besoingnes Jessusdicies feusi ladictc bourgoise ot ses harnois et voiciuriersvenuz passer parle pont de Vaumeray (i), en la vicontâ de Caen, auquel lieu îlz eussent trouvé pluseurs larrons pilleurs ei robeurs, lesquclz le» arrestcrcnt en ladictc parroisse de Vaumeray et leur ostereni ladicte espéc, qui avoil cousté ung salut d'or; etfu fait de nuit. Et après qu'ilz eurent osiéelprinse ladicie espéc, poursuirem iceulx malfaicieurs les voieluriers dessusdîz et jusques a deux lieues d'ilec ou environ le* arresterent et leur ostcrcnt lesdictes six sallades, qui bien valoieni la somme de dix livres tournois a juste pris. Pour laquelcchosc ladicie bourgoisesefeusi tournée par devers ledit Jehan, cappitaine, aiani la garde du pais, pour avoir recouvrance des choses dessusdictes, et fcusi venue icclie buurgoisc. le jour saint Martin d'esié derrain passé I2), au mmin. parler a lui et lui dcmonstrer ledit cas, a&n qu'il y pourvcisi, et lui cusi dcnoncié que un homme de guerre, de la langue de France, nommé Jehan le Villain, Krviieur de l'un des souldoiers dudit capitaine, avoit esté participant es maléfices dessusdiz. Par
10 V«lmcrflr> commune d'Aifin, Qilvailo*, 1 de Boargu^bui.
e Cicn, c
quoy il eust essayé a le prendre ou fere prendre afin de le mener a justice pour avoir punicion se avoir la devoit. Lequel le Villain, doublant que on le voulsist prendre, se feust bouté en une chapelle audit lieu d^Argences, nommée TOspital ou POstel dudit lieu. Par quoy ledit capitaine ne le povoit plus poursuir, actendu quMl estoit en lieu saint. Pour quoy icelui capitaine, pour obtempérer a fere rendre a ladicte bourgoîse les choses dessusdiaes, et en voulant acomplir ce que a justice appanient en tel cas, se feust transporté en ladicte parroisse de Vaumeray, qui est près dudit Argences et subgecte es gaiges de la forteresse dudit lieu ; auquel lieu il eust trouvé ung petit page, duquel on ne scet le nom, lequel page on disoit estre a Tun desdiz malfaiaeurs ; auquel page il eust demandé qu*il savoit des choses dessusdictes ; a laquelle demande feust venu ung homme nommé Jehan le Saige, de ladicte parroisse de Vaumeray, lequel eust signé audit page en mectant sa main a sa bouche que il ne deist pas audit capitaine comment il aloit dudit cas et choses dessusdictes. Pour quoy ledit capitaine eust respondu audit le Saige que il s'en alast dHlec et que il ne faisoit pas bien de fere ledit signe audit page et que il sembloit qu'il feust coulpable dudit mal fait. Et en oultre ledit capitaine eust encores interrogué ledit page sur ladicte malefaçon. Lequel lui eust dit que son maistre avoit envoie ou porté une ou deux desdictes salades ou paisd^Auge, oti il estoit logié ne savoit point oti. Et d'abondant ledit le Sage feust encores venu devant ledit page en lui faisant les signes comme devant avoit fait. Par quoy ledit capitaine eust encores eu plus grant souspeçon que il avoit part ou estoit coulpable de ce que dit est, et lui eust dit de rechief que il s'en alast d^ilec. Et après, pour interroguer plus avant ledit page sur ce que dit est^ Teust fait monter sur
un cheval derrière ung des pages des gens de sa compaignie. Et après qu^il fu monté ledit le Sage se feust approuchiéd*icelui page et lui eust dit en Toreille que il se gardast comment il parleroit de ce que dessus est dit. Ledit capitaine, mal content de ce et que il destourboit audit page de dire vérité, présupposant que icelui le Sage feust coulpable de ce que dit est, et aussi que trouvé seroit par la renommée du pais, se efforça de trouver un baston pour le faire oster d^avec ledit page, lequel baston il ne peut pas trouver. Et lors tira son espée, lui en voulant donner sur les espaules du plat d'icelle, afin de l'en faire aler. Et après qu'il eust esmé son cop pour le ferir, le cheval sur quoy estoit monté ledit capitaine, qui estoit de grant pris come de deux cens saluz, lequel ne estoit point sellé, se esfraya et tourna a part, duquel icelui capitaine ne povoit bonnement fere sa voulenté pour ce qu'il n^avoit point de selle, et en esmant ledit cop, ledit cheval treissailli telement que par ce ledit capitaine aaaingny ledit le Sage parmy le costé du bout de ladicte espée, laquele y entra un poulce ou environ, dont mort s'ensuy. Pour occasion duquel fait ledit Jehan Pannois, capitaine, pour doubte de rigueur de justice, ne se oseroit bonnement fere veoir au pais... Si donnons en mandement par ces mesmes présentes au bailli de Caen. . . Donné à Rouen, le xix« jour de juillet, Tan de grâce mil CCCC trente quatre et de nostre règne le xV]^. Ainsi signé : Par le Roy, a la relacion du Conseil. J. Milet.
CCXLIV. — Rouen, i3 septembre
Rémission à Juvignet, de Fleury-sur-Andeile, qui a tenu le parti des brigands et qui, en venant à Rouen
pour expliquer son cas à la justice et obtenir sa rémission, a volé un cheval appartenant à Fabbaye de Sainte^Catherine. (JJ 175, n. 369, foi. i33 recto.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir esté exposé de la partie des parens et amis de Juvignet de Fleury sur Andelle (i), povre simple homme insensible, chargié de femme et de quatre petiz enfans, détenu prisonnier en noz prisons a Rouen en grant povreté depuis un an et demy ou environ, que deux mois ou environ au devant de sondit emprisonnement, ainsi que ledit prisonnier menoit deux chevaulx quMl avoit de son hostel a Villers en Veulguessin (2) quérir du blé pour admener en la ville de Rouen, afin de y gangnier la vie de lui et de sesdicte femme et enfans, il fu rancontré et prins sur le chemin par aucuns brigans, entre lesquelz estoient ung surnommé Filleul, un autre nommé Lx)uvel et trois Escossois, qui lui osterent neuf livres quinze solz qu*il portoit pour paier ledit bief et sesdiz chevaulx, qui estoit tout son vaillant, et si le menèrent prisonnier a Beauvais. Auquel lieu ilz le mistrent a finance a douze saluz d'or. Pour lesquelz paier lui convint vendre une vache quMl avoit et vint solz de rente. Et après ce qu'il eut paiée sadicte finance, lui fu baillié par ses maistres ung saufconduit pour soy en retourner en son hostel. Et lors ainsi que il queroit compaignie en ladicte ville de Beauvais pour soy en venir, il fu rancontré d'un nommé Martinot le Halleur, Pun desdiz adverseres, duquel et autres ses compaignons il avoit esté prisonnier auparavant et paie xiiij saluz. Lequel Martinot lui dist alors qu^il demourroit prisonnier jusques ad ce quMl lui eust paie douze
(i) Eure, aiT. des Andelys, ch.-l. de cant.
(a) Villers-en-Vexin, Eure, arr. des Andelys, cant. d'Etrepagny.
paires de cauches vermeilles dont il lui avoit respondu pourmessireGassot Lesmenger, prestre. Auquel Maninot ledit prisonnier respondi que se ledit prestre ne les paioit il estoit de raison qu^il les paiast, mais il n^avoit de quoy. Et pour ce ledit Martinot dist a icelui prisonnier qu*il yroit avoir (sic) lui et autres ses compaignons pour savoir se ilz trouveroient ledit prestre pour estre deschargié d^iceles douze paires de cauches. Avecques lesquelz il fu vers la forest de Lyons, détenu et mené par lesdis brigans, jusques ad ce que il fist tant par prières et autrement qu'ilz lui donnèrent congié et s'en retourna en sondit hostel par ce qu^il se soubzmist fere diligence de faire paier par ledit prestre iceles douze paires de cauches par kt grans menaces que ilz lui firent lors. Et lui venu en sondit hostel, pour ce qu'il fu raporté quMl seroît reprins et appréhendé de justice d'avoir esté en la compaignie desdis brigans, il ne se osoit monstrer et se demussoit; et finablement se parti de sondit hostel en intencion de venir en nostredicte ville de Rouen, afin de trouver moien devers justice et par remonstrant son cas que il feust tenu paisible. Et en venant audit lieu de Rouen, lui estant près Carville (i), il vit et apperceut deux chevaulx aux champs, qui mengoient du foing, et par temptacion de Pennemy print Tun d^iceulx deux chevaulx et monta dessus. Et ainsi qu'il s'en aloit il fu poursuivy et prins par deux des serviteurs de l'abbaye de Saincte Katherine ou mont de Rouen, qui lui rescouirent ledit cheval ; et a ceste cause fu admené en nosdictes prisons de Rouen, esqueles il a tousjours esté depuis ledit temps et encores est et n'a esté aucunement procédé sur son cas, pour ce que par l'oflScial de Rouen il a esté admonnesté come
(1) Cârrille, hameau de la commune de Darnétal, arr. de Rouen.
clerc pour estre rendu es prisons de Teglise ; a rencontre de laquele admonicion, de la partie de nostre procureur, a esté pris un brief de fief lay ou d'aumosne, selon la coustume du pais, et par ce est demeuré et demeure ledit prisonnier en nozdictes prisons. . . Si donnons en mandement par ces mesmes présentes a nostre bailli de Rouen... Donné a Rouen, le xiij^ jour de septembre. Tan de grâce mil CCCC XXXII II et de nostre règne le xij<"«. Ainsi signé : Par le Roy, a la relacion de mons. le gouvernant et régent de Fra'nce, duc de Bedford. J. Milet.
CCXLIV*. — Paris, lo février 1435 (n. s.).
Rémission à Pierre Le Courtois^ laboureur de Longueville-en-Caux, pour le meurtre de Guillaume Boissel, de Biville^la-Baignarde, qui lui avait réclamé arrogamment les arrérages d*une rente. (JJ 175, n. 329, fol. 116 verso.)
Henry, etc.. Savoir faisons, etc., nous avoir receu l'umble supplicacion des parens et amis chamelz de Pierre le Courtois, laboureur, demourant en la parroisse de Longueville sur Sie (i), en la conté de Longueville, ou bailliage de Caux, contenant come, le iiij« jour d^octobre derrain passé ou environ, icelui Courtois feust aie a la feste d'une nouvelle messe que un sien amy avoit chantée ledit jour en Teglise de la parroisse de Biville la Baignart (2), a laquele feste lui et pluseurs personnes disnerent et soupperent et firent bonne chiere. Et après soupper, un nommé Guillaume Boissel, de ladicte par- Ci) Seine-Inférieure, arr. de Dieppe, ch.-l de cant. (1) Biville-la-Baignardef Seine-Inférieure, arr. de Dieppe, tant, de Tôtes.
ede Biville, ata audit Counois, lequel escoit très fort supprïs de boisBOQ, et lui disi ces paroles ou semblables ensubiuncc: ■ Paicznioy les arrérages Je la rente quej'ay rciraicteJetnonsieur la personne de Peleiot \i). ■ Lequel Counois lui rcspondi qu'il en avuii paie et mis partie en main de justice et en avoit mémorial, laqucle partie il rcqueroii lui estrc rabaïue et il paieroit voulentiers ce que raisonnablement encores[en devoiij, en priant ledit Boissel qu'il ne lui (eisi point pis que aux autres qui dévoient de ladictc rente corne lui. El iceluî Boissel lui dist et respondi par grani arrogance qu'il lui en paieroii de cinq années et ne lui rabatroii riens de ce qu'il en avoit baillié a justice et qu'il querist son garant où il vouldroit ; et ledit Courtois lui dist que il ne lui avoii point desservy, par quoy il lui deust porter rigueur et que auircfoiz lui avxjit prêté de l'argent qui lui avoit renyé. Lequel Boissel respondi audit Counois qu'il avoit menti corne faulx iraisirc et larron, en la présence de très grani nombre de gens qui là estoient. Et lors icelui Counois, comme merryci duulent de ce qu'il l'avoit ainsi appelle irîstre larron, en la présence de si grant peuple, lui respondi qu'il mcntoit et qu'il esioit bien preudomme et loyal et tel reoomi! au pais. Et après ce curent très grant noise et ires grosses paroles ensemble. Ki louiesvoies se départirent lesdis Boissel et Counois hors de toute la cumpaignic : et en culx alani qu'il cstoit nuit, ledit Boissel garny d'un coustel et d'un basion aussi come un pieu de haie, et ledit Counois garny d'une espée, icelui Boissel dist audit Counois auielcs injures qu'il avoit fait paravant, et en 1« démentant lui donna un cop de arrière main sur le visage, unt que a poy il ne les fisi tumber a terre, et si À bailla du bout de soodii bastoo par la poicthac. Et
'. Je Dieppe, ont. de
i Pdlctot, commune de le CateUer, i
jo6 ,
icelui Courtois, veant la maie voulenté dudit Boissel, lui donna pluseurs horions de son espée en soy défendant sur pluseurs parties de son corps, en lecuidant batre seulement. A l'occasion desquels horions icelui Boissel ala de vie a trespassement en icele nuit. Pour occasion duquel fait et cas dessusdit, ledit Counois, doubtant rigueur de justice, s'est absenté du pais et aie ailleurs en nostre obéissance... Si donnons en mandement par la teneur de ces présentes au bailli de Caux. . . Donné a Paris, le dixiesme jour de février, l'an de grâce mil CCCC XXXI III et de nostre règne le xiij^. Ainsi signé : Par le Roy, a la relacion de mons. le gouvernant et régent le royaume de France, duc de Bedford. G. de Ferieres.
CCXLV. — Paris, i6 avril 1435 (n. s
Rémission à Jean Ballain, de Deauville, qui s^est pris de querelle dans une taverne de Caen avec un valet cordonnier qui avait battu une chambrière et, en se défendant, Va frappé mortellement d'un coup de dague, (JJ 175, n. 33j, fol. 119 verso.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir receu Tumble supplicacion de Jehan Ballain, natif de Saint Laurens de Deauville près de Touque ( i ), japieça demourant a Harfleu et de présent a Rouen, contenant comme, le dixiesme jour du mois d'octobre derrenierement passé, lui estant en un hostel de la ville de Caen, icelui hostel assis en la Neufve Rue d'icelle ville, avec et en la compaignie d*un homme qui se disoit estre a nostre bailli dudit Caen, et de deux autres, Pun nommé Guillemin le Landois et Tautre Jehan Sauvage, ouquel lieu et hostel
(1) Deauville, Calvados, arr. et cant. de Pont-l*Ev£que.
ilz se esbatoient et faisoient bonne chiere, ainsi corne a Teure de dix heures de nuit eussent envoie quérir un pot de vin par une femme chamberiere. Laquele en s^en retournant, le pot de vin en sa main, fu rancontrée par un nommé Perrin Paumier, varlet cordouennier, demourant en l'ostel d*un autre cordouennier dMcelle ville de Caen corne varlet gangnant loier ou servant. Lequel Paumier, que Ten dit estre de Dreux et lequel avoit en sa compaignie autres gens, dont ledit suppliant ne scet les noms, jusques au nombre de sept ou huit hommes, frappa, bâti et feri ladicte femme chamberiere. Pour quoy elle s*en vint plaindre audit suppliant et a ceulx de sa compaignie, disant que elle ne yroit plus quérir de vin, pour ce qu^elle avoit esté batue en leur service faisant ; dont ledit suppliant et les dessusdiz ses compaignons furent mal contens. Mais neantmoins icelui Paumier, acompaîgnié desdiz compaignons, se comparu en la sale dudit hostel, en laquele il entra très rudement etesfreement. Et lors ledit suppliant et ses compaignons orentgrantfraieur et grant paour, pour ce que ladicte femme avoit esté batue et se levèrent ledit suppliant et les compaignons de leur table, et vindrent a rencontre dudit Paumier et de sesdiz compaignons, aians doubte qu'ilz ne voulsissent batre ou tuer ledit suppliant ou aucuns de sa compaignie. Pour quoy icelui suppliant demanda qu'ilz queroient a celle heure. Lequel Paumier, meu et eschaufé en courage de mal faire, très rudement et orgueilleusement respondi audit suppliant qu^il vendroit oudit hostel feust de nuit ou de jour, qui que le voulsist veoir, et qu^il y povoit mieulx venir que ledit suppliant pour ce que sa dame par amours y demouroit. Et adonc ledit suppliant dist audit Paumier quUl n avoit pas bien fait de batre ladicte femme ou chamberiere, en retournant de quérir leur vin,
dont il avoit fait espendre partie. A quoy respondi ledit Paumier que se elle n^avoit assez esté batue, que elle la seroit encores. Et après ce dist ledit suppliant audit Paumier quMl sVn alast de leur compaignie. Auquel il respondi que malgré son visage il ne s^en yroit point. Après ce, lesdiz suppliant et Paumier sacherent leurs dagues. Et lors les gens d^une partie et de l'autre se mistrent entre deux pour les cuider départir» et fu mis ledit Paumier ou degré dudithostel, pour et afin quegreigneur inconvénient ne s'en ensuist. Mais ce non obstant, ledit Paumier ne se tint pas atant, et en i)erseverant de mal en pis remonta amont ledit degré, sa dague toute nue en sa main, cuidant ferir ledit suppliant. Lequel aiant doubte que ledit Paumier, qui se adreçoit tousjours a lui, ne le voulsist ferir ou tuer de sadicte dague, mist icelui suppliant la sienne au devant et Ten fery un seul cop en une partie de son corps. Et lors dist ledit PaumierquMlestoit navré. Pour quoy lesdiz compaignons dudit Paumier gecterent ledit suppliant aval les degrez,et lui fîi osté son chapperon, et demoura ledit Paumier oudit hostel avec sadicte dame par amours la nuit^ et le landemain fu porté en Tostel de son maistre qui demouroit en ladicte ville de Caen, comme dit est. A Toccasion duquel cop, trois ou quatre jours après ensuivans, icelui Paulmier ala de vie a trèspassement. Pour occasion duquel fait et cas, qui est advenu après boire et de chaudecole, ledit suppliant, doubtant rigueur de justice, s'est aucunement destourné de ladicte ville. . . Si donnons en mandement par ces mesmes présentes a nostredit bailli de Rouen. . . Donné a Paris, le xvj« jour d'avril veille de Pasques, Tan de grâce mil CCCC XXX II II et de nostre règne le xiij*. Ainsi signé: Es requestes par vous tenues, esqueles les seigneurs de
Lusarches (i), de Clamecy, du Mesnil (2) et pluseurs autres estoient. CHEMBàur.
CCXLVI. - Paris, aa septembre
Rémission à Jean Laurens^ anglais de la garnison dPEvreux^ pour le meurtre de Jean Bouteiller^ son compagnon^ avec lequel il s^était pris de querelle à propos de noisettes que ce dernier refusait de lui donner. (JJ 175, n. 345, fol. i23 recto.)
Henry, etc., Savoir faisons, etc., nous avoir receu Tumble supplicacion de Jehan Laurens, natif d'Angleterre, comme, en Tan mil CCCC trente et ung, ou mois d'aoust ou environ, ledit suppliant et un nomé Jehan Boutellier estant lors de la garnison d^Evreux, qui estoient bien amis ensemble et frequentoient amiablement Tun Tautre très souvent, advint que ledit suppliant estant assis devant l'ostel du viconte d^Evreux, tenant un tiercelet sur son poing, feust venu ledit Jehan le Bou« teillier seoir emprès lui ; lequel Bouteillier avoit des petites noisectes en sa manche qu*il cassoit et mengoit. Et adonc ledit suppliant lui en demanda pour ce quHIz estoient affins et frequen tans ensemble qu*il lui en donna; et quant ledit suppliant les ot cassées et mengées lui demanda qu'il lui en baillast encores, qui dit que non feroit. Et adonc ledit suppliant, par esbatement et Taffinité et amour qu'il cuidoit avoir audit Bouteillier, dist qu'il en prenroit en sa manche. Et ainsi qu'ilz tiroient Fun contre l'autre a icelle manche dudit Bouteillier, elle
(1) Jean Le Qerc, seigneur de Luzarches, v. plus haut, n« CLIX. (a) Jean de Preaay, seigneur du Mesnil, v. p. ai8, n. i.
fo aucunement dessirée; dont icelui Bouteillier te courrouça moult amèrement, et se levt d'emprès ledit suppliant et s'en ala jusques environ le milieu de la rue, en le injuriant et appellant devant pluseurs personnes là estans paillart, garçon, homme de néant, qui riens ne valoit. Et lors ledit suppliant, en le cuidant rapaisier, lui dist qu^il trouveroît coasturter qui pour petit blanc la lui remectroit aussi bien a point qu'elle estoit paravant. Et neantmoins ne se cessa de le injurier. Et adonc ledit Laurens lui demanda se il le disoit a escient ; lequel en continuant icdes paroles et gectant despiteuseinent a poingnies contre le visage dudit suppliant lesdictes noisectes, dist que oyl et qu'il ne valoit riens. Et lors ledit suppliant, indigné desdictes paroles et reiteracions et tempté de Fennemy, coustumier de estre et se bouter en telz conflicts, de sa dague cuida frapper ledit Bouteillier par le bras ; lequel gauchist son bras si que le cop cheut, et assena ledit Bouteillier par lapoictrine; duquel cop, deux heures après ou environ, il ala de vie a trespas, Et incontinant ledit suppliant, doubtant rigueur de justice, se bouta en l'église Nostre Dame d^Evreux, y requist franchise, où il fu l'espace de deux mois ou environ, et dMlec se remist en franchise en l'église monsieur saint Loys d'Evreux, où il se tint par Tespaee de deux autres mois ou environ, espérant avoir grâce ; et d'ilec se parti et ala ou pais de Bretaigne, en la compaignie de nostre améetfeal le sire de Scalles, ou service de nous et de nostre très cher et très amé oncle le duc de Bretaigne ; et de là revint en la compaignie dudit sire de Scalles au siège devant Laigny, où il servy tout au long durant le siège, et tousjours depuis a servy. Toutesvoies icelui suppliant, tousjours doubtant rigueur de justice pour icelui cas ainsi advenu, ne ose pas si hardiement aler ne venir
ne soy habandonner en nostre service en pluseurs lieux ob il est congneu ... Si donnons en mandement par ces mesmes présentes au bailli d'Evreux. . . Dotiné à Paris, le xxij« jour de septembre. Tan de grâce mil CCCC XXXV et de nostre r^ne le xiij«. Ainsi signé : Par le Roy, a la relacion du Conseil. E. Lombart.
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CONCERNANT LA NORMANDIE (l) (1422-1435).
CCXLVr. — Vcrnon, décembre 1422. — Donation à Nicolas Burdett, écuyer, des terres de Bonnebosq et de Manneville-U-Pipard, appanenant à Basile Jen, écuyer, et de celles confisquées sur le sire de Mornay, dans les bailliages de Rouen et de Caux, jusqu^à la valeur de lyooo écus d^or de revenu annuel, (ârch. Nat. JJ 172, n. 191. — LucE, Chronique du Afont'Saint-Michel, l, 120, pièce XVII.)
CXIXLVII. — Paris, janvier 1423 (n. s.). — Rémission à Philippot de la Vigne, marchand de Laigle : vente de draps en pays insoumis, sans sauf-conduit. (Ibid. n. 192.)
CCXLVIIl. — Mantes, janvier 1423 (n. s.). — Donation à Jean Le Qerc, serviteur de Jean Popham, exchancelier de Normandie : terres confisquées sur Martin Henry et sa femme, Thomas de Percy et feu Jean Héroult (Hennequin de Lucé et sa femme, fille dudit Héroult, absents); vicomte de Bayeux; 100 1. t. de revenu. (Ibid. n. 233.)
(1) Ce catalogue comprend tous les actes des registres JJ 17a- 175 relatifs à la Normandie, qui n*ont pas été publiés in-extento dans notre recueil.
CCXLIX. — Même date. — Maintien de Colin Massieu, serviteur de Raoul Tesson, seigneur du Grippon, en possession de Phéritage de feu Robert Duval, décédé en Bretagne ; vicomte de Coutances. (JJ 172. n. 2o5.)
CCL. — Pontoise, i 5 janvier 1423 (n. s.). — Amortissement de 40 1. t. de revenu pour Roger Mustel, bourgeois de Rouen : foodation d^une chapellenie en l'église Saint-Jean-sur-Renelle, à Rouen. (Ibid. n. 265.)
CCLI. — Siège devant Meulan, février 1423 (n. s.).— Donation à Thomas SenthoUe, écuyer : terres confisquées sur Guillaume de Jurques et Henri du Plessis ; bailliage de Caen ; revenu 80 écus. (Ibid. n. 45o.) (i).
CCLII. — Même date. — Rémission à Guillemin Virelay, potier et fondeur de cuivre, à Caen : faux-monnayage. (Ibid. n. 519.)
CCLIII. — Mantes, 4 mars 1423 {n. s.). — Donation à Jean Poildelou, bourgeois de Vire : biens de Thomas Poildelou, rebelle ; vicomte de Vire; 100 s. t. de revenu. (JJ 172, n. 527.)
CCLIV. — Rouen, 9 mars 1423 (n. s.). — Id. à Jean Salvain, écuyer, bailli de Rouen : seigneurie de Menneval, vicomte d'Orbec ; 600 1. t. de revenu. (Ibid. n. 526).
CCLV. — Rouen, 1 1 mars 1423 (n. s.). — Id. à Pierre d'Esquay, écuyer : biens confisqués sur Guillaume Thierry dit Michelet, Jean et Guillaume dits Adam, et leurs femmes, bailliage de Caen; 60 1. 1. de revenu. (Ibid. n. 52Î.)
CCLVI. — Rouen, 12 mars 1423 (n. s.). — Id. à Gérard d'Esquay, ex-écuyer d'écurie de Charles VI, privé de ses héritages : biens confisqués sur Simon de Bucy, chevalier, la dame de Giac, Laurent de RoUempont,
(i) V. tome If Introduction, p. ix.
Mathurin Warout, Cordelier de Giresme, M^ Bureau Bouchier, Regnault d'Angennes, M^ Jean Hauldry, à Vaugirard, Corbeil, Chailiot, Maisons-sur-Seine^ Sucyen-Brie, Pissecot et Paris: 400 1. 1. de revenu. (JJ 172, n. xSi.)
CCLVII. — Rouen, 14 mars 1423 (n. s.). — Id. à Nicolas Burdett, écuyer, grand bouteiller de Normandie: seigneurie de Dampierre, bailliage de Caux, confisquée sur le sire de Rambures; loo écus de revenu. (Ibid. n. 525.)
CCLVIII. — Rouen, i5 mars 1423 (n. s.). — Rémission à Robin Grossin, laboureur du bailliage de Caux : vol de sept porcs au préjudice du curé de Sainte-Marguerite. {Ibid. n. 522.)
CCLIX. — Rouen, 19 mars 1423 (n. s.). — Donation à Thomas Greffin, écuyer : terres confisquées sur Louis et Robin de Bigars, fils de feu Guillaume, et sur les héritiers de Jean des Prés; bailliages de Rouen, Caen et Evreux; 3oo couronnes d*orde revenu. (Ibid. n. 520.)
CCLX. — Rouen, avril 1423. — Rémission à Denis Le Blont, de la Haye-en-Lyons : accointances avec les brigands hantant la forêt de Lyons. {Ibid. n. 53o.)
œLXI-CCLXV. — Même date. — Donation à Guillaume Eulde : fief des Béziers, vicomte de Falaise, confisqué sur le seigneur du même nom ; 3o 1. t. de revenu. (JJ 172, n. 332.) — à Jean Hue : héritages de Jean Carbonnel et sa femme, ses parents ; héritages d'Olivier du Campgrain, Mathelin Le Pasteur et Jean Thomas; bailliage de Cotentin, 40 1. t. de revenu. {Ibid. n. 280.) — à Roger d'Adeville, de Saint- Lo: héritages de feux Jeanne la Dieudonnée, Jean Le Tourdel, Thomas Jouhan et son fils Helliot, Jean Le Monnier, Thomas Gaillart, Guillaume Poucin, le jeune, et leurs femmes; bailliages
deCotentin etdeCaen; Soi. t. de revenu. (JJ 172, n. 298.) — à Séraphin Labbé: biens de M< Raoul Dangon; bailliage de Caen ; 60 1. t. de revenu. (Ibid. n. 268.) ^ à Jean Renouf, de Caen : biens de Jean Carbonnel et sa femme, la veuve Robert Papillon, Robin G>itart et G)libeaux de Criquebeuf : bailliage de Cotentin ; 60 1. 1. de revenu. [Ibid. n. 267 et 33i.)
CCLXVI. — Rouen, 17 avril 1423. — Rémission à Guillemot Le Clerc, otage de la rançon de la ville de Rouen : s'est absenté de cette ville et s^est rendu à Caen, au siège de Melun (1420) et à Paris. (Ibid. n. 271.)
CCLXVII-CCLXVIII. — Rouen, mai 1423. — Id.à Jean Le Bricon, de Sainte-Honorine-la-Guillaume : pillage de la cachette où Jean de Launoy, des Tourailles, et Guérin Gallot, de Sainte-Honorine, avaient déposé leurs biens, par crainte des brigands. (Ibid. n. 537.) — Id. à Colin Burel, de Lendrigoul : vol d^une jument à Sainte- Honorine-la-Guillaume. (Ibid. n. 536.)
CCLXIX. — Paris, mai 1423. — Confirmation de la vente faite à Georges d^Arques par Guillaume Chambre, écuyer, de Thôtel de Paradis, à Caen, rue Exmoisine, que lui avait donné Henri V, moyennant une redevance annuelle de 40 s. t. (Ibid. n. 295.) (i).
CCLXX. — Paris, 2 mai 1423. — Donation à Richard Wideville, écuyer, conseiller du Régent, duc de Bedfbrd : terres confisquées sur la dame des Bordes, Louis de la Platrière et Jean de la Porte, autrefois données par Henri V à James de Lindes (2); et terres confisquées sur
(i) La donation d*Henri V est du 24 octobre 1420. (Cf. Bréquignt, Rôles Norm. et Franc., n. 878.)
(2) Ces terres, confisquées par Henri V, avaient été d'abord données à William Bigood, chevalier, le 18 avril 141 9 (Cf. Brbquignt, Rôles Norm. et Franc., n. 422). A la mort de ce seigneur, le roi les avait données à James de Lynde, 2 octobre 141 9. {Ibid. n. 672.)
Charles de Saint-Clair et Louis Denis, chevalier, autrefois données par le même roi à Guillaume Haselat et Guillaume Hascuint, anglais; bailliages de Gisors et Senlis. (JJ 172, n. 278.) CCLXXI-CCLXIII. — Bois de Vincennes, juin 1423.
— Donation à Thomas Peillevé, écuyer : fief de Saye, qui fut à Fouquet de Combray ; biens de Jeanne de Vieuxpont, à Cabourg; fief de la Planque, confisqué sur Jean de Saint-Rémy, chevalier, et sa femme ; terres et revenus de Perrin Le Paumier, Jean Godefroy, Jean Sanson, Jean Yon, Jean Lamiraut, et leurs femmes; bailliages de Caen et de Cotentin ; 180 1. t. de revenu. (Ibid. n. 334.) — à Thomas Le Bourg, lieutenant du vicomte de Bayeux, ruiné par les brigands : terres confisquées sur Jeanne de Cuilly, veuve de Guillaume d^Octeville et Jean de Villiers ; bailliage de Caen et vicomte de Bayeux : hôtel sis à Bayeux, rue Saint-Nicolas-des-Courtils, confisqué sur Jean du Bosq, prêtre; 72 1. 1. de revenu. (Ibid, n. 274.
— LucE, Chronique du Mont-Saint-Michel, I, 124, pièce XIX.) — à Louis Martel, chevalier : biens de feu Jean Betaux, chevalier, à Bi ville-la -Baignarde, Octeville, le Mesnil-Betaux, Heaumenville, Raffetot; bailliages de Caux et Caen ; 25o 1. t. de revenu. {Ibid. n. 292.)
CCLXXIV-CCLXXV. — Paris, juin 1423 — Id. à Jean Faucq, écuyer ; rente de 5o 1. 1. constituée par Raoul Faucq, son pére^ au profit de sa sœurThomine, mariée à Pierre de Villaines, chevalier, sur des biens situés vicomte de Carentan. [Ibid. n. 290. j — à Thomas de Montaigu, comte de Salisbury : seigneurie delà Ferté- Fresnel, confisquée sur Roger de Harenvilliers, chevalier et sa femme ; 5oo écus de revenu. {Ibid. n. 269.)
CCLXXVI-CCLXXVII. — Même date. — Rémission à Jean Le Seur, laboureur de Vimoutiers en Auge;
meurtre de sa femme, qui Tavait querellé et frappé. (JJ 172, n. 259.) — Id. à Henry Keue, anglais : mise à sac de plusieurs villages aux environs de Falaise ; vol de draps et d'un cheval. (Ibid. n. 273.)
CCLXXVIIl-GCLXXIX.— Même date. — Donation à Thomas Le Bouteiiler, d^Emondeville : terres confisquées sur feu Jean Le Moyne, Oraille Picquette et Jean d^Azeville; bailliages de Caen et Coteatin; 100 1. t. de revenu. (Ibid. n. 277.) — à Simon Flect, écuyer : fief de Viliiers-sur-Port, bailliage de Caen, qui a fait retour à la couronne par suite du trépas de Davy Douglas, écuyer : fief et terre du Herteley et de Biville, au pays de Caux, confisqués sur Jean, seigneur desdits lieux ; 5oo 1. t. de revenu, (/bti/., n. 256.)
CCLXXX. — Paris, 5 juin 1423. — Donation à Colin Dauphin : biens confisqués sur Gillet de Hainneville et sa femme, Jean Gautier, Jean Dauphin, Guillaume Dauphin, Jean du Gardin et son fils, Nicole du Port, prêtre; bailliage de Cotentin et ailleurs en Normandie; 60 1. t. de revenu. (Ibid. n. 281.)
CCLXXXl-CCLXXXll. — Paris, 10 juin 1423. — Id. à Raoulet d'Escarboville, écuyer, mineur, de la vicomte de Valognes et Cherbourg : rente de 20 1. t. dont ses héritages étaient grevés au profit de son oncle, Guillaume d'Escarboville, écuyer rebelle. [Ibid. n. 279.) — à Jean Lenfant : maisons et héritages d'Henri Maillot, Robert Le Moine et leurs femmes, Pierre Regnault et Denis Oger, prêtre; bailliage de Cotentin ; 60 1. 1. de revenu. (Ibid. n. 282.)
CCLXXXIII. — Paris, 1 1 juin 1423. — Id.à Charles de Jencourt, écuyer : tous les biens confisqués à la suite de la mort de son père, Pierre de Jencourt, chevalier,
seigneur d^Heubécourt, décédé un an auparavant en la ▼ille du Pont-de-PArche. (JJ 172, n. 262.)
CCLXXXIV. — Paris, 14 juin 1423. — Terme et répit jusqu'à la Saint-Jean-Baptiste prochaine, à Tévéque d'Evreux, référendaire du pape, retenu au Concile général, pour bailler l'aveu et dénombrement de son temporel et prêter le serment de féauté. (Ibid. n. 341.)
CCLXXXV. — Même date. — Donation à Jean de Montgommery, chevalier ; terres et seigneuries d^Ambrières et de Saint-Aubin-Foase-Levain, au pays du Maine, confisquées sur Jean de Craon, chevalier, et sa femme; 1,200 écus d^or ou i,3oo 1. t. de revenu. (Ibid.
CCLXXXVI. — Paris, 26 juin 1423. — Id. à Thomas Kirkeby« écuyer : terres de Méry, Cléville et Le Ham, confisquées sur feu Jacquet de Courseulles, rebelle ; fief de Launay, en la paroisse de Villiers ; terre et seigneurie d^un nommé Caillebot en la vicomte d'Auge ; 200 1. t. de revenu. (JJ 172, n. 293.)
CCLXXXVli. — Paris, juillet 1423. — Rémission à Raoul Saoul, écuyer, de lachâtellenie de Gisors : fait prisonnier par les Français de Compiègne et n^ayant pas d^argent pour payer sa rançon, les a suivis dans leurs chevauchées. (Ibid. n. 3i5.)
CCLXXXVIII. — Paris, août 1423. — Id. à Jean Sterre, écuyer anglais : meurtre de Jean Avicet, brigand de la forêt de Saint-Sever, qui s^était emparé des chevaux dudit écuyer, estimés 100 livres, pendant son emprisonnement au Mont-Saint-Michel. {Ibid. n. 340. — Luge, Chronique du Mont'Saint^Michel, I, 128, pièce XXI.)
CCLXXXIX. — Saint-Denis-en-France, septembre 1423. — Donation à Richard Merbury, écuyer : terres confisquées sur Marguerite de Ferrières, femme de
Richard de Tournebu, chevalier ; ville et bailliage de Gisors ; 200 1. 1. de revenu. (JJ 172, n. 362.)
CCXC. — Paris, septembre 1423. — Rémission à Jean Brun, écuyer anglais : meurtre d^un appelé Goumayi homme d'armes de la garnison de Vemon, qui s'était pris de querelle avec Jean Walles, écuyer anglais. (Ibtd. n. 346.)
CCXCI. — Rouen, octobre 1423. — Id. à Guillaume de Saint-Laurent, du pays de Caux : vol d'une jument près de Montivilliers. {Ibid. n. 563.)
CCXCI I-CCXCl II. — Vernon, octobre 1423. — Id. à Jean Escot, homme d^armes anglais : vol de trois juments et deux chevaux entre Caen et Bayeux ; coups de bâton à la chambrière de maître Ymbert Vauchier, prêtre, de la banlieue de Bayeux, qui avait menacé ledit Escot de lui brûler sa maison, (fbid, n. 564.) — à Colin Davis, batelier de Saint- Wandrille, près Caudebec : emmené prisonnier par deux Lombards à Ivry, puis à Nogent-le-Rotrou, a suivi les ennemis dans leurs chevauchées jusqu'à la forêt de Brotonne et là s'est évadé. (Ibid. n. 566.)
CCXCI V. — Rouen, novembre 1423. — Id. à Aubin Corbin, filsGuillot, de Vieuxpont en la châtellenie d'Argentan : a servi les Fran<;ais du Maine, qui l'avaient requ comme otage à la place de son père. (Ibid. n. 562.)
CCXCV. — Rouen, i*' novembre 1423. — Donation à Jean Barton, trésorier de l'hôtel du Régent : terres confisquées sur Jacques de Montenay, chevalier, et jadis données par Henri V à Warnier Nolison, écuyer, mort sans enfant (i) ; bailliages de Caen et Cotentin ; 337 1. 1. de revenu. (JJ 172, n. 539.)
(i) La donation d'Henri V est du a mai 141 9. (Cf. Bréquigny, Rôles Norm, et Franc., n. 52 1.)
CCXCVI. — Rouen, 6 novembre 1423. — Confirmation d'une lettre de Philipi)e le Long (Paris, novembre 1 3 1 9), d^une lettre de Philippe de Valois ( Paris, janvier i330y n. s.) et d'une lenre de Jean, duc de Normandie (Caen, octobre 1349), relatives aux droits de Tabbaye de Saint- Wandrille sur llle de Belcinac et la forêt de Bro« tonne. (JJ 172, n. S40.)
CCXCVI I-CCCII. — Caen, décembre 1423. — Rémission à Etienne et Jean, dits les Beaudouins, de Saint- Pierre-sur-Dive : participation à une rixe, survenue aux feux de la Saint-Jean, 23 juin 142 1, dans une taverne de kdite ville et qui se termina par la mort de Jean de Livarrot. (Ibid. n. S42.) — à Guillaume Gosselin, de Saint-Pierre-sur-Dive : même fait. (Ibid. n. 56o.) — à Michel Andrieu, de Troismonts : blessure mortelle à Jean Bernart, quis^était embusqué de nuit sur un chemin, dans rintention de le battre. (Ibid. n. 56i.) — à Robin Le Seigneur, de Glos, en la vicomte de Breteuil : étant jeune enfant, a servi, avec son frère, de messager aux brigands. (Ibid, n. 567.) — à Liénart Calais : vol d^une vache appartenant à Colin Triquet, du Châtellier. (Ibid, n. 341.) — à Jean Ymbert, de Saint-Silvain : faussement accusé de la mort de Guillaume Geusdon, de Cauvicourt, s'est enfui dans le pays du Maine et y a servi les Français. (Ibid, n. 565.)
CCCIII. — Caen, 27 décembre 1423. — Donation à Vautier Charleton, écuyer : biens de Raoul de Mons, chevalier, et sa femme, Richard de Mons, prêtre, son frère, Jeanne de Rouchamps, leur mère, Richard Basan, chevalier, Thomas de Saint-Nazer, prêtre, Simon Le Long et Robert Baudri, de Cherbourg; duché. de Normandie; 800 1. t. de revenu. (Ibid. n. 457.)
CCCIV. — Paris, janvier 1424 (n. s.). — Id. à Isaac
Grippel de Caen : héritages sis dans le bailliage de Gieo, constitués en dot par ledit Isaac au profit de sa sœur Jeanne, jusqu'à la valeur de 20 1. 1. de revenu, et confisqués par suite de forfaiture. (JJ 172, n. 480.)
CCCV. — Caen, janvier 1424 (n. s.). — Rémission à Laurent de la Jehennière, bailliage de Caen : pour se venger de Guillaume de Houlebec, qui avait battu sa femme, a mené chez lui des brigands, qui Pont pris et ran<;onné à la somme de six écus. (Ibid. n. 544.)
CCCVI. — Caen, 4 janvier 1434 (n. s.). — Donation à Jean, seigneur de Saint-Germain-le-Vicomte, chevalier : en plus de sa terre de Saint^Germain et d'une rente de 40 1. appartenant à Jeanne de Colom bières sa femme, sur les terres de La Haye-du-Puits et de Colombières, il jouira des biens confisqués sur les héritiers de Jean de Sainte-Marie, le jeune, sur Jeanne de Quintin et Pierre de Valet; bailliages de Caen et Cotentin; 35o 1. t. de revenu. (Ibid, n. 543.)
CCCVI I. — Caen, 10 janvier 1424 (n. s.). — Id. à Hamon de Belknap, écuyer, trésorier et général gouverneur des finances de Normandie : terres confisquées sur Jean Malherbe, M« Guillaume de Verdun, Jean Boutin, Colibeaux de Criquebeuf, Pierre de Verson et leurs femmes, Alix Malherbe, femme de Jean de la Haye, chevalier, Guillaume et Robin dits de Launoy, Guillaume Le Grant, Jean Le Vicomte et leurs femmes; bailliages de Caen, Cotentin et Alençon ; 3oo 1. 1. de revenu. (Ibid. n. 545.)
CCCVIII. — Rouen, 25 janvier 1424 (n. s.)(i
(i)Cet acte est bien daté de 1424. Toutefois son insertion dans le reg. JJ 173 entre des actes de janvier et février 1426 (n. s.) peut faire supposer que la date du 25 janvier 1425 serait la vraie.
Confirmation d*un échange d'héritages entre Gérard d^Esquay, écuyer, et Henri d'Esquay, son frère. (JJ 173, n. 66.)
CCCIX. — Paris, mars 1424 (n. s.). — Rémission à Jean deGroigneaulx, écuyer, deSaint-Âubin-d^Appenai : craignant d^étre accusé du meurtre de Martin Boutevillain, son beau*frère, il s'est réfugié auprès des Français de Nogent-le-Rocrou et, au cours d^u ne chevauchée, a été pris par les Anglais de la garnison d'Essay. (J J 1 72, n. 435.)
CCCX. — Paris, avril 1424 (n. s.). — Rémission à Jean Le Tellier, de Pavilly : vol de bestiaux dans cette paroisse, à Déville et aux environs. (Ibid. n. 455.)
CCCXI. — Même date. — G)nfirmation d'une sentence de Thomas de la Vale, lieutenant général du bailli de Caen (Bayeux, 20 octobre 141 8), qui maintient dans leurs privilèges les tenanciers des héritages sujets au c vaitegable »de Bayeux. (Ibid. 517.)
CCCX II. — Même date. — Rémission à Thomas Subart, écuyer, serviteur de Jean Patry, chevalier : participation à une rixe entre Thomas Le Noir, de Culey-le- Patry, et Jean de la Haye, au cours de laquelle ledit Le Noir fut monellement blessé. (Ibid. n. 463. — Cf. Bré- QuioNY, Râles Norm. et Franq., n. 919.)
CCCXIII. — Paris, 2 avril 1424 (n. s.). — Donation à Nicolas Franceys, écuyer : biens de Georget du Mesnil, fils de la dame de Verbosc, bailliage de Caux ; 200 1. t. de revenu. (Ibid, n. 441.)
CCCXI V-CCCXVI. — Paris, mai 1424. — Rémission à Guillaume Hauteneisve, de Mellevillc près Evreux : vente de vivres à la garnison française d^Ivry. (Ibid. n. 465. — Mémoires de la Société libre d'agri-
culture, sciences, arts et beltes-lettres de tEure, iv« lérie, t. VII, p. 246-249.)
Rémission à Guillaume Le Roy, de Bricquebec : pillage du moulin à draps de Besneville ; vol d^un cheval à Quettetot et d^un porc dans la forêt de Bricquebec |JJ 1 72, n. 476.) — à Henry Huelin : a cherché à nouer des relations, par l'entremise d'un nommé de Vaulx, avec les brigands qui ont tué son fils. {Ibid. n. 573.)
CCCXVII. — Paris, 3o mai 1424. — G)nfirmation d'une donation, foite par Richard Cœur-de-Lion à la léproserie de Saint-Jacques-du-Bois-Halbout, de droits et héritages à Gourbesville, Chef-du-Pont et Sainte-Mëre- Eglise; dans un vidimus de Charles VI, daté de Paris, 6 février 1411 (n. s.). (Ibid. n. 473.)
CCCXVIII. — Paris, juin 1424. — Rémission à Etienne Le Roy, laboureur, natif de Gratot et demeurant à Brainville : complicité dans divers actes de brigandage commis, au mois d'août 1423, à Montsurvent et aux environs par Guillot Ami, Michel du Fresne et autres brigands du bois de Courbefosse. (Ibid. n. 488. — Luce,
Chonique du Mont'Saint'MicheU I, i34, pièce XXV.) CCCXIX. — Paris, i*' juin 1424. — Donation à Hamon de Belknap : seigneurie de Fontaine-la-Soret, confisquée sur Roben de Carrouges, écuyer, diacre, fils de feu Jean de Carrouges et de Marguerite de Thibouville ; bailliage et seigneurie d'Harcourt et de Saint*Philibert-sur-Risle ; 5o 1. t. de revenu. [Ibid. n. 577.)
CCCXX. — Paris, 4 juin 1424. — Confirmation du don fait à Richard V^ideville, grand sénéchal de Normandie (Cf. no CCLXX), de terres sises dans les bailliages de Gisors et de Senlis, dont il ne peut entrer en jouissance à cause du procès instruit par le bailli de Gisors contre leurs anciens possesseurs. (Ibid. n. 421.)
CCCXXI. — Rouen, juillet 1424. — Rémission à Gaulterot des Champs, écuyer, de Longchampsen la forêt de Lyons : a tenu pendant six semaines le parti des brigands. (JJ 172, n. 572.)
CCCXXII. -— Paris, juillet 1424. — Id. à Guillemin Toussains, dit Minot, le jeune, du hameau de Boisseel en Londiniëres : vol de trois juments, de complicité avec Jean de Laitre et Perrotin de Cauz. (Ibid. n. 499.)
CCCXXIII. — Vemon, juillet 1424. — G)nfirmation des statuts de la grande draperie et de la draperie foraine de Rouen. (Ibid. n. 58 1. — Ordonnances des Rois de France, XIII, 55.)
CCCXXIV. — Paris, i*' juillet 1424. — Rémission à Jean de Laitre et Perrotin de Cauz : cf. n» CCCXXII. (Ibid. n. 5oo.)
CCCXXV. — Vernon, 3 juillet 1424. — Id. à Jean du Buisson, de Rânes : meurtre de Robert du Chesne, à la suite d'une querelle entre leurs femmes à propos de bestiauz trouvés au pâturage dans un champ. (Ibid.
CCCXXVl. — Vernon, 19 juillet 1424. — Donation à Thomas de Montaigu, comte de Salisbury : 100 1. 1. de rente dues à feu Thomas de Carrouges, chevalier, sur le fief de la Vallée, appartenant à Thomas de Meulan, écuyer. (Ibid. n. 578.)
CCCXXVII-CCCXXVIII. — Rouen, 24 juillet 1424. — Confirmation de la cession faite, le 26 octobre 1422, par Ancel Saurce à Pierre Guichart de la sergenterie du plaitdeTépée de Gisors (Ibid. n. 5 80). — Donation à Jean Marcel, bourgeois de Rouen, de deux hôtels, dépendant de la succession de Pierre Alaire, situés à Rouen, paroisses Saint-Sauveur et Saint-Eloi, et appelés, Tun
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rhôtel des Connins^ et Taotre Plkytel du Cerf, moyennant 40 s. t. de rente au trésor. (JJ 17a, n. 645.)
CXICXXIX. — Rouen, 26 juillet 1424. — Donation à Jean de Lindon, écuyer, et à Ondine de Fontenii, sa femme : biens de Pierre de Fontenil, oncle de cette dernière : bailliage de Cauz ; 20 1. p. de revenu. [Ibid. n. 574.)
CCCXXX-CCCXXXI . — Rouen, août 1424. - Rémission à Robin Esme, de Beaumont-le-Roger : complicité dans le meurtre d^un Anglais qui s^était enfui de la bataille de Vemeuil. {Ibid. n. 629. — Lues, Chronique du Mont-Saint-Michel, l, 142, pièce XXXI.) — à Guillemin Trop-Hardi, laboureur de Saint-Pierre-du- Jonquet : vol d'un bœuf appartenant à Jean Le Cauchois. (Ibid, n. 584.)
CCCXXXII. — Même date. — - Confirmation des privilèges concédés par Philippe VI de Valois (mai-septembre T341) aux marchands de Portugal et d^Algarve commerçant à Honfleur. (Ibid. n. 565. — Ordonnances des Rois de France, III, 574 et XIII, 58).
CCCXXXIII. — Rouen, 23 août 1424. — Donation à Richard Redmant, écuyer anglais : biens de Pierre de Hotot, rebelle ; bailliage de Rouen et vicomte d'Auge ; 3oo salutsd'orde revenu. (Ibid. n. 582.)
CCCXXXIV. — Rouen, 3o août 1424. — Id. à Jean Faucq, chevalier : terres confisquées sur Guillaume Bacon, écuyer et sa mère; 25o écus de revenu (déjà donnés par Henri V audit chevalier) (i); en outre, terres sises dans les bailliages de Cotentin et de Caen et la vicomte de Mortain, appartenant au même Bacon; 100 1. t. de revenu. (JJ 172, n. 583.)
(i) Cf. BRi<^uiGNY, Rôles Norm, et Franc. , n. 639 (16 août 1419).
CCCXXXV. *- Châtelet de Rouen, 3i août 1434. •— Donation à Simon Fleet, écuyer : terre de Campigny, dans le duché de Normandie, par lui acquise de Thomas Hobton, qui i^avait reçue en don d^Henri V, à la suite de la rébellion de Guillaume Hemon, écuyer, son dernier possesseur (i). (JJ 173, n. 109.)
CCCXXXVI-CXX3CXXVII. — Paris, septembre 1424. — Rémission à Jean Le Pourry, fils de maître Thomas, de Bemay : a pris part au soulèvement contre les Anglais, sur le faux bruit de la victoire des Français à Verneuil. (JJ 172. D. 627.) — à Huet de la Croix : démêlés avec la justice à propos de coups portés à Richard Alixandre ; vicomte de Pont-Authou. (Ibid. n. 642.)
CCCXXXVIII. — Paris, 10 septembre 1424. — Confirmation à Jean Hurlebatet Robert Manfeld, sergents, des biens confisqués sur Yves de Beauchamp, fils de feu Jean, que leur a donnés Henri V ; bailliage de Caux ; 400 écus de revenu. (Ibid. n. 618. — Bréquigny, Rôles Norm. et Fran^., n. 526.)
CCCXXXIX. — Paris, 21 septembre 1424. — Donation à Jean Basset, écuyer : héritages de Robin Louvel ; bourgage de Neufchâtel-en-Bray et ailleurs au bailliage de Caux ; sans préjudice du don à lui fait par Henri V des biens d^Adam Louvel, frère de Robin ; bailliage de Caux ; 3oo 1. t. de revenu (2). {Ibid. n. 63o.)
CCCXL. — Paris, 26 septembre 1424. — Id. à John Hauford, chevalier : terres confisquées sur Raoul de Gaucourtet Philippe de Lévis, chevaliers, Hutin d^Aunoy et M* Nicole Pitement, prêtre ; bailliages de Rouen,
(I) Cf. BRé<^uiGifT, Rôles Norm. et Franc., n. 1107. (%) La donation cTHenri V est du S juillet 141 9. (Ct BnéoyicHT, Rôles Norm. et Franc., n. 627.)
Chartres et Meaux, prévôtés de Paris et de Poissy ; lyOoo 1. t. de revenu. (JJ 172, n. 641.)
CCCXLI-CCCXLVI. — Paris, oaobre 1424. — Rémission à Colin Le Monnier, d*Epinay-sur-Odon : vol d'un demi-boisseau de pommes et d^un mouton ; a fait en outre une journée de labour pour le compte de Jean Paroy, brigand, demeurant à Villers- Bocage. {Ibid. n. 439 et JJ 173, n. 3.) — à Jean Auvray, de Forét-la- Folie : a porté des vivres aux brigands, qui, à Tépoque du siège de Meulan par les Anglais en 1423, hantaient les bois environnants. (J J 1 72, n. Sgo.) — à Jean Jacques, laboureur de Saint-Lo en Cotentin ; intelligences avec les brigands. (Ibid. n. SqS.) — à Denisot Le Charon, laboureur de Bray-sous-Baudemont : a entretenu commerce avec les brigands et leur a fait passer des vivres par l'intermédiaire de Guillemin Jaquet, leur messager. (Ibid. n. 597.) — à Perrot Le Goiz, laboureur de Livry, au bailliage de Caen : meurtre de Guillaume Gueroust, tavernier audit lieu. (Ibid. n. 670.) •— à Jean Le Cherrelier, laboureur et collecteur de la taille à La Lande d'Alrou : meurtre d^ Etienne Aubery, avec lequel il s*était pris de querelle à propos de son office. {Ibid. n. 672.)
CCCXLVII. — Paris, octobre 1424. — Confirmation de chartes d'Henri 1, roi d'Angleterre, de Robert Bertran, seigneur de Briquebec, d'une sentence de Gilles Cadot, lieutenant général de Laurent Waren, écuyer, bailli de Cotentin (Cherbourg, 19 janvier 1423, n. s.), d'une autre de Robert de Pelletot, chevalier, bailli de Cotentin (Valognes, 28 février 1408, n. s.), d*une charte de Guillaume des Barres, relatives à différents droits de l'abbaye de Montebourg et en particulier aux droits de justice des religieux à Montebourg les jours de foire et marché. (JJ 1 73, n. 1 5o).
CCCXLVIir-CCCXLIX. — Rouen, novembre 1424.
— Rémission à Robin Sumiëre, du pays de Caux, valet de Thomas Le Senne, écuyer : a suivi, en compagnie de son maître, Guillaume d^Estouteville, seigneur de Torcy, dans sa désobéissance, et, pris par les Anglais de la garnison de Chartres, a été rançonné à la somme de huit écus d'or. (JJ 172, n. 600.) — à Jean Boucher, forgeron de Saint-Pierre-du-Sap, bailliage de Rouen : s'est enfui en pays ennemi pour échapper aux vexations des Anglais de la Ferté-Fresnel et de Bernay. (Ibid. n. 592.)
CCCL. — Même date. — Confirmation des statuts des barbiers de Rouen. (Ibid. n. 6o3. — Ordonnances des Rois de France^ XIII, 59.)
CCCLI-CCCLIII. — Paris, novembre 1434. — Rémission à Thomas Macieu, d^ Argence près Evreux : détrousse d*un soldat anglais, échappé de la bataille de Vemeuil. (JJ 173, n. 2 5.) — à Jean de la Moricière, écuyer, de Falaise : a quitté cette ville pour se réfugier en Bretagne. [Ibid. n. 4.) — aux deux frères Jean dits Hurel, communs en biens, Tainé laboureur, le cadet maître d'école, rançonnés à 3i francs d^or par les Anglais de la garnison d'Essay pour avoir donné asile à un petit enfant de sept à huit ans, fils de Robin Lorieult, brigand. (/Hd. n. 19.
— Luge, Chronique du Mont-Sain t'Michel, I, 161, pièce XL.)
CCCLIV. — Même date. — Confirmation de la vente, faite le 3o oaobre 1424, par Briend de Cornouaille, écuyer, à Roger Mustel, vicomte de Teau de Rouen, pour '33o I. t., du fief de Tournebu à Saint-Georges-d^ Aubevoie (1). (Ibid, n. 29.)
(1) Le fief de Tournebu, confisqué sur Louis d'Harcourt, archevêque de Rouen, avait été donné à Briend de Comouaille par letuvs
CCCLV. — Rouen, 3 novembre 1424. ~ Rémission à Jean Piédeliëvre, de Pom-Audemer : a pris pan au pillage de Thôtel de Jean Ceccon, capitaine anglais dudit lieu, sur le faux bruit de la victoire des Français à Verneuil. a. n. XXXVIII. (JJ 173, n. 1 10.)
CCCLVI. — Paris, 28 novembre 1424. — Mandement aux baillis et vicomtes deCaen et du Cotentin pour leur enjoindre de mettre Pierre de Clinchamp, maître-èsarts, familier de l'évéque de Londres, Robine, sa mère, seconde femme de feu Guillaume de Qinchamp, et ses frères et sœurs germains, en possession des biens qui leur ont été restitués par Henri V (Richard et Colin de Clinchamp, enfants du premier lit, rebelles), (/frtd. n. Sy.
— Luge, Chronique du Mont-Saint-Michel, I, 168, pièce XLIV.)
CCCLVI I. — Paris, décembre 1424. — Rémission à Jean de Saint-Denis, écuyer, de la vicomte de Pont-Âudemer : pris deux fois par les brigands et rançonné à 3o aunes de brunette, il n'a pas révélé ce fait à la justice. (/Wrf. n. 38.)
CCCLVI II. — Paris, décembre 1424. — Confirmation de Tunion de la grande draperie et de la draperie foraine de Rouen et des règlements arrêtés par TEchiquier, en T424, pour les deux draperies réunies. (JJ 173, n. i5i.
— Ordonnances des Rois de France ^ XIII, 68.) CCCLIX. — Rouen, janvier 1425 (n. s.). — Confirmation des statuts des chaussetiers de Bornay. (JJ 172, n. 610. — Ordonnances des Rois de France, XIII, 74.)
CCCLX-CCCLXI. — Même date. — Rémission à Jean Le Fèvre, laboureur, et Robin Coulombel, de La
d'Henri V, datées du camp devant Melun, le 6 novembre 1420 (Cf. BRiQuiGMY, RoUs Norm. et Franc., n. 887.)
Gaillarde : ont hébergé des brigands dans leurs hôtels. (JJ 172, n. 6o5.) — à Jean Hugues, dit Hennequin, de Caen : coups et injures après boire à Richard Fresnay, sergent du roi. (Ibid. n. 6 1 1 .)
CCCLXII. — Rouen, 1 1 janvier 1425 (n. s.).— Confirmation d^une donation, faite le 8 janvier précédent par le Régent, à Olivier Ayneworth, écuyer anglais : hôtel et dépendances, sis dans Tenclos de la ville d'Argentan et confisqués sur Jehan Chauvin : 20 1. t. de revenu. (Ibid. n. 607.)
CCCLXIII. — Même date. — Rémission à Jean Guichart, dit Appremont, de Sées : s^est réfugié en pays ennemi pour éviter la vengeance d'un Flamand d'Essai, Richard de Vienne, qui l'avait dénoncé comme brigand. [Ibid. n. 606.)
CCCLXIV. — Rouen, 20 janvier 1425 (n. s.). — Restitution à Robine de Saon, fille mineure de Richard, des biens confisqués sur ses parents dans le bailliage de Caen. (Ibid. n. 608.)
CCCLXV-CCCLXVI. — Paris, février 1425 (n. s
— Rémission à Guillaume Larchevéque, de Saint-Nicolas de Leure, près Harfleur : a tué Thomas Broin et s'est échappé des mains de Michel Le Croq, lieutenant particulier du bailli de Caen, qui l'emmenait prisonnier à Montivilliers. (JJ 173, n. 72.) — à Raoul Syvart, boulanger de Condé-sur-Noireau : meurtres et pillages en compagnie des Anglais de la garnison de Condé, qui donnaient la chasse aux brigands. {Ibid. n. yS.)
CCCLXVII-CCCLXX. — Paris, mars 1425 (n. s.).
— Rémission à Massot du Bust, pelletier d'Ivry : est resté dans cette ville après sa reprise par les Fran<;ais. (JJ I j3, n. 87.) — à Denis Le Dars, de Cormelles, vicomte de Caen : vivres portés aux brigands et vente de trois
juments pour leur compte à Saint- Pierre-sur-Dive (JJ 1 73, n. 91.) — à Guillaume Danès, laboureur du Vrétot: complice d'un vol au préjudice de Perrin Cuquemelle, de Sortosville-en-Beaumont. Cf. n. LXXI V (Ibid.n,6SJ — à Jean Lhôte, du Mesnildrey, ancien soudoyer de la garnison du Mont-Saint-Michel : se tient depuis deux mois dans les bois voisins du Mont, en compagnie de Raoul Le Prévost, et rançonne. les Normands ralliés. (Ibid, n. 99. •— LucB, Chronique du Mont-Saini-Michel^ l, 179, pièce LI.)
CCCLXXI-CCCLXXIJ. — Paris, mars 1426 (n. s.).- Confirmation des statuts des chaussetiers et drapiers d'Evreuz. {Ibid. n. 11 3. — Ordonnances des Rois de France^ XIII, 77.} — des statuts des bouchers de la même ville. (Ibid, n.i 18. — Ordonnances^ etc., XIII, 81.)
CCCLXXIII. — Paris, avril 1425 (n. s.). — Rémission à Thomas Machet, laboureur : participation au meurtre de deux Anglais à Chicheboville. Cf. n. LXX. {Ibid. n. 28.)
CCCLXXIV. — Même date. — Confirmation de la donation faite à THôtel-Dieu de Louviers, le 10 avril 1425 (n. s.) par Marion la Maîtresse, nièce et héritière de feu Pierre Le Bicault, bourgeois de cette ville : tous ses biens à charge d'être nourrie, entretenue et servie, sa vie durante, d'être enterrée auprès de son oncle dans la chapelle, d'avoir service solennel le jour de son décès et messe de Requiem tous les vendredis après sa mort. {Ibid. n. 140. — BoNNiN, Cartulaire de Louviers^ n. 461.J
CCCLXXV. — Paris, mai 1425. — Donation à Jacques Painel, chevalier : terres de feu Richard Gosset, M« Robert Gosset et ses frères ; seigneuries de Courbépine et de Saussey, qui appartinrent successivement à Jean d'As-
nières, chevalier, et à Jean de Mailloc ; terre de Croisset près Rouen; bailliages de Rouen et d'Evreuz; loool. t. de revenu. (JJ 173, n. 154.)
CCCLXXVI. — Paris, 5 mai 1425. — Id. à Raoul Le Sage, chevalier, seigneur de Saint-Pierre : biens confisqués sur les héritiers de Philippote Fouquet ; bailliage de Q>tentin ; 5o 1. t. de revenu. (Ibid. n. 1 35.)
CCCLXXVII. — Paris, juin 1425. — Confirmation des lettres de protection accordées par Henri II, roi d'Angleterre et duc de Normandie, à l'abbaye de Savigny, au diocèse d'Avranches ; Domfront, 1 1 57 — dans un vidimus de Charles IV, roi de France et de Navarre, daté de la maison du Chêne-Galon, de Tordre de Grammont, août i323. (Ibid. n. 162.)
CCCLXXVII I-CCCLXXXVI. — Même date. — Rémission à Jean Le Paumier, dit Roussel, de Chicheboville : meurtre de deux hommes d'armes étrangers dans cette paroisse. Cf. n»LXX. (Ibid. n. 157.) — à Jean Guiben, laboureur de la même paroisse : même fait. (Ibid. n. 1 58.) — àGuillaume Le Paumier, de la même paroisse : même fait. (Ibid. n. 1 70.) — à Robin Germain, laboureur, de la même paroisse : même fait. (Ibid. n. 171). — à Jean Germain, laboureur, de la même paroisse : même fait. n. 172.) — à Durant Morel, de Cierrey près Evreux : arraché de son logis et emmené jusqu'à Dardez par les Français de la garnison d'Ivry, est resté en relations avec eiuet leur a fourni des vivres. (Ibid. n. 166.) — à Jehannin des Mares, du Coudray près Etrépagny : meurtre de Geoffroy Torel, de Menesqueville, qui, lors du siège de Rouen par les Anglais, s'était mis à courir la campagne avec les gens de guerre des forteresses d'Etrépagny et de Hacqueville et avait menacé de son épée le père dudit Jehannin. (Ibid. n. 181.) — à Guillaume Caboche, de
Montchauvet, vicomte de Vire : complicité avec Fieury Peilebouc dans le meurtre de Pierre Syot, avec lequel ils s'étaient pris de querelle en revenant d'une fête de relevailles et qui les avait menacés de les faire détruire par les brigands (JJ 173, n. 190.) —à Etienne Houel, laboureur de la Fresnaie-au-Sauvage : vols nombreux, cornmis de complicité avec Jean Gervaise, au préjudice de plusieurs habitants de Sainte-Opportune et de Craménil. (Ibid. n. 196.)
CCCLXXXVII. — Pontoise, i"juin 1425. — Id. à maître Robert Gosset, prêtre, et à Guillaume Oueroud. clerc, natifs de Normandie et émigrés à Orléans, qui désirent rentrer dans leur pays natal. (Ibid. n. i58.)
CCCLXXXVIII. — Paris, i5 juin 1425. — Confirmation de la donation faite par Henri V à Jean Mathieu, écuyer (château de Vemon, 11 avril 141 9) : biens appartenant à feu Louis de Toumebu, dans les bailliages de Rouen, Caen et Evreux, moyennant redevance d'une paire d'éperons dorés à Noël dans le château de Rouen. (JJ 173, n. 189. — Cf. Bréquigny, Rôles Norm, et Franc, ^ n. 379.)
CCCLXXXIX-CCCXC. — Paris, juillet 1425. — Rémission à Robin Âmeiine, clerc de Saint-Martin et Saint- Pierre de Vrigni : s'est réfugié en Anjou et dans le Maine, et y a servi, jusqu'à Tépoque de la bataille de Verncuil, un certain Larsonnier, homme d'église de la suite du duc d'AIençon. (Ibid, n. 197.) — à frère Bertrand Aytz, prieur de Vesly près Gisors : a quitté son prieuré pour se réfugier en cour de Rome, en Guyenne et en Languedoc, et, pour cette raison, a vu son temporel saisi et mis en la main du roi. (Ibid, n. i52.)
CCCXCI. — Paris, août 1425. — Rémission à Henry Fresnel, dit le Foulon, du Theil, et à Jean Colart, de
Saint-Jean-le-Blanc, diocèse de Bayeux, laboureurs : meurtre de Jean Laglier, de cette dernière paroisse, avec lequel ils s'étaient pris de querelle après boire dans une taverne. (JJ 173, n. 2i3.)
CXXXCII-œCXCIV. — Rouen, août 1425. — Rémission à Robin des Loges, laboureur de Goderville : vols et brigandages, de complicité avec les Français de la garnison d'Ivry. (Ibid. n. 218.) — à Jehannot Louvel, de Saint-Pierre-en-Val : actes de brigandage. (Ibid. n. 328 et 35o.) — à Jean de la Mare, de Douvrand : actes de brigandage. [Ibid. n. 329.)
CCCXCV. — Rouen, 16 août 1425. — Donation à Pierre de Rouville et Aldoncede Bracquemont, sa femme : seigneuries de Grainville et de Béthencourt, acquises par Robert de Bracquemont, père de ladite femme, de feu Jean de Béthencourt, chevalier, et échues à la couronne par suite du décès dudit Robert en pays ennemi. (Ibid. n. 210.)
CCCXCVI. — Paris, septembre 1425. — Rémission à Jean Guérin, laboureur de la vicomte de Pont- Audemer : meurtre de Colin Le Terrier, avec lequel il s'était pris de querelle dans une taverne en buvant du cidre. (JJ 173, n. 220.)
CCCXCV IL — Paris, 20 septembre 1425. — Donation à Adam de la Roe et à Mahiette de Fremainville, sa femme : toute la part qui peut revenir dans la succession de la dame du Fay, tante de ladite Mahiette, à Jean de Fremainville, écuyer, son frère, emmené dès Page de sept ans en pays ennemi par la dame de Beausault ; nonobstant le don de 60 1. de rente fait sur les^ héritages dudit Jean de Fremainville à Jean Merbury, écuyer, lieutenant du capitaine de Goumay. (Ibid, n. 233.)
CCCXCVIli. — Paris, 22 septembre 1423. — Id. à
Bérard de Montferrand, chevalier : terres confisquées sur Olivier de Vassy, héritier de feu Jean ; bailliages de Rouen et Caen ; 600 1. 1. de revenu. (J J i yi, n. 234.)
CCCXCIX-CCCCI. — Paris, octobre 1425. — Remission à Alexandre Doisnel, prêtre, natif de Saint-Contest, détenu dans les prisons de Tévêquede Bayeux pour s^étie entremis de percevoir, au mois de février 1423 (n. $.), au moment oti les Anglais assiégeaient Sacey, les contributions de guerre levées par les Français du Mont-Saint- Michel sur les paroisses de Colombelles, Saint-Contest, Hérouville, Périers, Ouistreham et Blainville près Caen (Ibid. n. 252. — Lucx, Chronique du Mont^Saint- Michel, I, 206, pièce LXII.) — à Louis de la Porte, écuyer, de Normandie : a tenu pendant quelque temps le parti des Français. [Ibid. n. 255.) — à Etienne Quenet, laboureur de Muids-sur-Seine : falsification d'un contrat antérieur à Tordonnance du 11 avril 1421 sur les monnaies. (Ibid. n. 259.)
CCCCII. — Paris, 2 octobre 1425. — Donation à Richard Poulain, ancien guide des Anglais : maison et jardin appartenant à feu Martin Loisel et ensuite à sa sœur Jeanne; maison de Jamet Le Bouleurs, avec le courtii; bailliage de Cotentin et vicomte d'Avranches; 5osous de revenu. (Ibid, n. 242.)
CCCClll. — Paris, 3 octobre 1425. — Confirmation de la donation par Henri V (siège de Meaux, février 1422) à Robert Le Coq, bourgeois de Cherbourg, des héritages de Jean Durant, Guillaume Buffet et leurs femmes, bailliage de Cotentin, malgré les lettres de donation desdits héritages qu'a obtenues par surprise Colart Cauchon. (JJ 173, n. 25 1.)
CCCCIV. — Paris, 3o oaobre 1425. — Rémission à Robin Lambert, marchand de Rouen : achat d'un sauf-
Îî7
I Mtard d'Orléans, cipiiaine du Moni-Saiat- Micfael, et paîem«oi d'une ran(;on à des marins de Saîat- Msk> qui avaient capturé trois de ses vaisseaux dans le trajet du pays de Flandre à Rouen. (JJ 173, n. 266. — LocE. Chronique du Mont -Saint -Michel , 1, 214, piiceCXVIlI.)
CCCCV-CCCCX. — Paris, novembre 1435. — Id. à Pierre Molinel, laboureur d'Ibouvillers au bailliage de Gisors : a fourni des vivres il des brigands reacontrés chez son gendre h Neuville-Bosc et s'est ensuite, par cnîntc de la justice, réfugié en Picardie et en Beauvaisis. Ibid. a. 269.} — à Martin Octon, de Mouen : dépouillé do ses deux jumems. dont Tune prist par les Anglais et l'autre par les brigands, est allé lui-même en voler une à LisieuXj et, pour éviter d'éirc pris, a'esi rois en franchise dans la cathédrale. [Ibid. n. 273.) — à Jean Le Lente, marchand de Barenion : vente aux brigands de deux chevaux qu'il avait achetés en Hainaui et dont il n'avait py trouver un prix convenable h Caen. {Ibid. n, 274.) — à Girard Nicole, natif de Périers et demeurant à Vesly, •n Cotentia : vol de cinq verges de drap au préjudice de Robcn Le Vavasseur, teinturier de La Haye-du-Pui». {/bid. n. 279.) — h NoCl Jean, dit Gaux.deGrandcamp: complice de Raoul Le Cornu qui, après avoir quitté sa maison depuis troisans pour allcrdemeurcr à Seint-Malo, éiaii revenu h Grandcamp, vers le mois de juillet 142^, en compagnie de trois inconnus, et de là avait fait voile vert Cherbourg sur une barque volée h Ernoult Hébert, ■o moment oti une Hotiille de baleiniers mettait il rançon le litioral du Bessin. [Ibid. n. 278,1 — Ldcb, Chronique du Moni-Saint-Mickei, 1,218. pièce LXIX.| — à Baudet de LJmoQ, chirorgiea d'Evretu : s'est fait délivrer, deux ■as auparavant, ua saof-conduii par le comte d'Aumale,
JJ
capitaine du Mont-Saint*Michel| afin d'aller en Breiagae Tendre de la draperie, et a payé rançon à Ambroiae de Loré, capitaine de Sainte«Suzanne« qui Pavait £ait pritonnier. (JJ 173, n. 284. — Lues, Chronique du Mont- Saint-Michel, I. a 16, pièce LXVIII.)
CCCCXI. — Paris, 27 novembre 1425. -*- Donation A Thomas de Montaigu, comte de Saliaburjr et du Perche : 100 livret de rente acquiaea de feu Jean de HeudreviUe par feo Louis, seigneur de Loigny, en son nom et au nom de feue Anne de GraviUe, sa iemme (i). (JJ 173, n. 299.)
CCCCXII. — Paris, 3o novembre 1425. -^ Coofirmation de la donation bite, par lettres datte de Paris, le 1 5 juin 1424, à John Hauford, serviteur et sergent de la paneterie du Régent : 400 1. 1. de revenu sur les héritages de Robert de Carrouges, bailliages de Rouen et Gotentin. (JJ 174, n. io3.)
CCCCXIII-GCCCXIX. — Paris, décembre 1425.
— Rémission à Pierre Le Moicte, de Saint-Contest près Caen : est allé depuis le mois de juillet précédent tenir garnison à Mayenne sous le baroù deCoulonces. (JJ 173, n. 285. -— Luge, Chronique du Mont^Saint-Michel, I, 229, pièce LXXIV.) — à Thomas Tieaselin, laboureur de Montaigu-les- Bois, en Q>tentin : meurtre de Guillaume Jeanne, ancien brigand, qui avait forcé de nuit rentrée de sa maison dans le dessein de le tuer. {Ibid. n. 286*) -^ à Jean Loir, laboureur de Notre-Damo-du-Chesoe, bailliage d^Evreux : vente de vivres aux Français de la garnison d*Ivry. {Ibid. n. 3oi.) «>*- à Jean Radigué, de Mafigny, au diocèse de Sées : a quitté son bdtel cinq ou six
(1) La baronnie de Loigny avait été donnée par Henri V au comte de Salisbury, par lettres datées de Mantes, le f6 oaol»« 1430. (Cf. BKiQinGiiT, R^9$ Notm. ei Freièç.f n. 873.)
xaxe d«s Anglais en Nortnandic ci a naa ileputs cenrops le panides ennemis. {Ibid. n. 307.) -> i Jean Ysabel, de Vesly -. complice du vol de cinq verges de drap clair commis par Girard Nicole au préjadioc de Robcn Le Vavasseur, teinturier de La Haycdu-Puits. Cf. n. CCCCVIIL (Ibid. n. Î12.)— à Jean Benhauli, laboureur deTribehou en Coteatin : mcunre commis au mois de janvier précédeni, un soir qu'il allait, suivant une ordonnance de jusiicc, faire le guet, dans l'église de sa paroisse pour résister aux brigands. (Ibià. a. 314. — LocB, Chronique du Mont-Saint-Michel, I. i3i, pièce LXXV.) — à Robin Houel, de Sainl- Ebremont-de-Semilly : évasion des prisons de Bayeuz, oti il avait été enfermé sans motif, ci coup de couteau dans l'œil, donné en rh6iel de Guillaume Guy, lavernierà Saint- Lo,Â Henry Dilaiz, serfceni delà venderie de Bur-le-Roi. (JJ 173, n. 3r8.)
CCCCXIX'. - Paris, 8 décembre 1425. — Rémission a Colin Varnicr dii Villes, picheur de Ducbir : une nuit, rcverunt du hameau du Val-de>la-Mare au hameau de S«inl<P«ul. 0(1 est situé son h6lel, il a frappé mortellement de son épée Jean Coulombel, qui le soupçonnait d'entretenir commerce d'adultéré avec sa femme. (Ibid. n. 377-)
CCCCXX-CCCCXXiV. — Paris, janvier i436(n.s.). — Id. h Robin Le Gouz dit Vallct, laboureur de Brullemail, au bailliage d'Alençon : complicité dans le meurtre de deux Anglais venus piller l'hôtel de Robin Anger, et dans la confection d'une fausse lettre de rémission, relative audit cas. Cf. n. XC. {Ibid. n. Hïq) — à Robin Cailleu, laboureur de Routot, bailliage de (^uatremarre : meurtre de Regnauli Eude, son voisin. (Ibid. n. 345.] — i Jean NêeJ, écuyer : a quitté le pays depuis la descente d'Henri V à Touques ci s'est riifugié auprès de Tévéquc
de Cahors, en Guyenne et à Avignon. (JJ 173, n. 346.) à Jean Le Rovier, laboureur de la chfttellenie d'Ezmes : intelligences avec les brigands, et en particulier avec Jean Le Gendre, son cousin germain, qu^il croyait décidé à faire sa soumission. [Ibid. n. 347.) — à Guillaume Mulon, de la paroisse de Fouqueville et du Bec-Thomas, ancien serviteur de Jean Poignant, chevalier : a suivi son maître k Dreux, oti il sMtait réfugié. (Ibid. n. 336.)
CCCCXXV. — Même date, — Confirmation d'une charte de saint Louis (Pontoise, 29 novembre 1 256), d'un mandement de Philippe le Long (Paris, janvier i320, n. s.), et d^un autre de Philippe- Auguste (au camp devant Chambois, mai 1 204), relatives à la Maison-Dieu d^ Andely (i). (/Wi. n.337.)
CCCCXXVL — Paris, 19 janvier 1426 (n. s.). * Confirmation d'une rémission pour faits de rébellion, octroyée, le i5 décembre 1424, à Jeanne de Courcy par Robert de Willughby, commissaire député par le roi, en compagnie de Guillaume de la Pôle, comte de SufTolk, dans le Gâtinais, la Beauce et le pays Chartrain, pour recevoir la soumission des rebelles désireux de rentrer en grâce; dans un vidimus de Michel Durant, vicomte de Rouen, du i5 décembre 1424, (JJ 173, n. 397.)
CCCCXXVII-CCCCXXX. - Paris, février 1426 (n. s.). — Rémission à Roger Le Breton, laboureur de Sainte-Marie-du-Mont : vol d'un bœuf mis au pâturage dans le marais. (Ibid, n. 359*)^ à Robin Angot, labou
(i) Ce mandement de Philippe-Auguste ne figure point dans le Catalogue des Actes de ce prince publié par* M, Delisle. La charte de saint Louis ne se trouve point davantage dans le Cartulaire normand du même savant ; mais M. Delisle a publié, tous le n« 570, une charte d'Eudes Rigaud, archevêque de Rouen, qui porte hi même date et qui est relative à la même affaire.
mur, même fut. (JJ 173, n. 356.) — à Guillaume de la Dune : liboureur: mémefoit. [Ibid. a. 35y.] — à Richard Cl Lucas Malerbe, laboureurs, de Quatre-Puiis, diocèse de Baveux : meurtre de Raoul du Quesnoy, dit Bonjour, avec lequel ils s'élaieni pris de querelle en revenant des obsèques d'un de leurs cousins k Vieus-Futné. (^IbiJ. a. 35o.)
CCCCXXXI-CCCCXXXII.- Pari», mars 1426(11.8.). — Id. A Jean Michel, anglais, de BeuzeviUette, au pays de Caux : complicité dans plusieurs vols et dans le pillage des inaisons de Guillaume Clarite, Guillaume Le Franc ci Guillaume Mouton, de Cormeilles-en- Lieu vin, que l'on accusait à tort d^avoir aidé les brigands à tuer Gotllaume Cersouil, anglais de la garnison de Cherbourg. {Ibid. a. ^72.) — a Thomas Houdeman, anglais de la garnison de Vire : meume de Roger Mileion, anglais, avec lequel it s'était pris de querelle à propos d'une chambrière. {/*td. n. Î80.)
CCCCXXXin. — Leicester, 12 mars 1416 (n, s.). — Donation â Thomas Hunae, écuyer : terres confisquées sur Jean de Saini-l^urent, écuyer, dit Le Moine, fils et héritier de feu Simon de Saint-Laurent et de Jeanne, sa femme; bailliages de Rouen, Caux et Harcourt; 3S0I. t. de revenu. {Ibid. n. 636.)
CCCCXXXIV. — Paris, avril 1436. — Rémission à Laureni Odion, tabellion, demeurant au Pom-rAbbé, en Coicntin, sénéchal de la baronnie d'Orglandes pour Jean d'0ue»M7, chevalier ei baron d'Orglandes ; meurtre du Tâlet d'un Anglais, nommé Fildelin, neveu ou parent de Raoul Nevill, chevalier, seigneur d'Emondeville. (JJ 173, n. 3^. — LircE, Chronique du Afont-Saint-Michel, 1, 337, pièce LXXVIII.)
CCCCXXXV. — Rouen, 19 avril 1416.— Rémission
à Jean Marmion et Jeanne, sa femme, de Boissy, vicomte d'Orbec : accointances avec les brigands. (JJ i y3, n. Soç.)
CCCCXXXVI. — Paris, 3o avril 1426. -- Rémission à Guillemin Varet, enfermé dans les prisons de Caudebec pour avoir Ceiit un acte de vente sous un fisux nom devant un tabellion de Rouen. {Ibid. n. 5ia.)
CCCCXXXVII-CCCCXXXVIII. — Paris, mai 1426.
— Id. à Jean de Riquebourg, laboureur : coup de couteau mortel à Jean Moisson, maître de son frère Guillaume, avec lequel il s'était pris de querelle dans une taverne de Verrières. (IHd. n. 434.)— à Jean Turet, Jean Vaulou, son frère, et Guillaume Le Blanc, laboureurs : étant allés une nuit chasser aux lapins dans la paroisse de Neuilly-le-Vendin, ils ont été assaillis par an nommé Touchart, de cette paroisse, et, en repoussant son attaque, l'ont frappé mortellement à coups de bâton. {Ihid. n. 466.)
CCCCXXXIX. — Gisors, mai 1426. ^ Id. à Jean du Gardin, maçon, de Toussaint près Fécamp : après avoir servi le seigneur de Raveton jusqu^à l'époque de la prise du Mans par les Anglais, s'est rendu à La Ferté-Bernard et ensuite avec les brigands qui fréquentaient les bois de Oondé. {Ibid. n. 5 16.)
CCCCXL-CCCCLIV. — Rouen, mai 1426. — Id. à Philippot Ynel, de Biville près Fécamp : était allé à Dieppe avec les Boui^uignons et après la prise de cette ville par les Anglais s'est rendu à Gamaches auprès des Français et y a demeuré l'espace de cinq mois. (Ibid. n. 514.) — à Jean Halle, laboureur du Bois-Hellain : a porté des vivres à la bande de brigands de Guillaume Halle et les a accompagnés dans une expédition nocturne à Martainville. (Ibid. n. 5i 5.) — à Jean de la Mare, boulanger d^Epaignes : s^étant mis au service d^un Anglais
BOtnmé Udrelan, de la suite de Guillaume Poilcr, chevalier, a ixé faii prisonnier par les Français à La Gravelle et a pris part i leurs eupédiiions. (Jj 1 73, n. 5 1 7.) — k Jean Wolles, écuyer anglais, prisonnier des Frani;ai£ d noçoanâ par eux à 5oo écus d'or ; n'ose venir chercher saran^n h cause de plusieurs vols et pillages commis par lui en 1423. {Ibid. a. S 18.) — h Daviot MilTaut, de Dieppe : meurtre de Robin Lenfant, praticien en cour lai«, rencontré par lui un jour qu'il était allé, en compagnie de plusieurs amis, chasser aux Uivres du côté de BUnc-Mesnil. {Ihid. n. 52i.) — à Guillemin Loulrcl, fils de feu Jean, de Dieppe ; même fait. \Ibid. n. 5ïi.| — à Guîiicmin ix Beltoce), laboureur de la Chapelle- Hainfray : meurtre de Jean Bregié, son beau-père, qui l'avait assailli sur le chemin, en lui reprochant de malmiter ta femme. (Ibid. n, 524! — à Geoffroy Pican, laboureur, qui, aprËsavoir prêté serment de fidélité entre les mains de Pierre Poolin, lieutenant général du bailli de Rouen, a négligé de se faire délivrer par la Chancellerie des lettres de grSee, et, pourceiie cause, a clé enfermé dans Ica prisons de Caudebec. {Ibid. n. S2!>.) — h. Geoffroy Tollemcr, det Perqucs : vols commis ft Bricquebec et aux environs. {Ibid.n. 528.)— à Jacques Fillie, de Dieppe : s'est rendu complice, â la suite d'un voyage fait en Bretagne en 1433, des écumeurs de mer de Saint- Malo. {Jbié. n, Saç. — Lcca, Chronique du Monl- Sainl- Michel 1, 143. piËceLXXX.) — A Jean Le Breton, praire ; ayant servi de caution à Roger du Four, prisonnier des Anglais de la garnison d'Exmes, a dû payer la raoçon de ce dernier, et, s'étant rendu k Château-Gontter, oti résidait ledit du Four, afin de recouvrer son argent, est resté dans cette ville, alors occupée par les Francis, plus longtemps que ne le comporuii son sauf-
conduit. (JJ 173, n. 53o.)— àGuillaumeDurant^de Moon: mort d*un enbnt de sept à huit ans qui, en suivant sa charrette chargée de bois, a été blessé par une branche. (Ibid. n. 532.) — à Mondin Barbez, d*EstouteyilIe près Buchj : vols commis en Picardie, où la misère l'avait forcé de se réfugier, et à Bacqueville. (Ibid. n. 533.) <-> à Colin Salles, écuyer de la vicomte de Falaise : s'étant marié à une jeune fille noble du pays du Maine, est resté deux ans dans cette contrée avant sa réduction par les comtes de Salisbury et de Suffolk. (Ibid. n. 536.) — à Pierre Chignol» prêtre, prisonnier à Rouen : a tenu, les armes à la main, le parti des Français. (Ibid. n. 539.)
CCGCLV. — Rouen, mai 1426. — Sauf<onduit à Jean de Mathan, bâtard de Jean de Mathan, écuyer, homme d^armes de la garnison du Mont-Saint-Michel, fait prisonnier au mois d'août 1424 par Guillaume Godebec, écuyer anglais, et enfermé au château de Hambye, ran« çonné à 200 écus, 10 marcs d^argent et une panne de martre. (JJ 173, n. 538. — Luge, Chronique du Mont- Saint-Michel, I, 244, pièce LXXXI.)
CCCCLVI-CCCCL VII.— Paris, mai 1426. — Rémission à Robert Guibez, dit le Tavernier, soldat anglais de la garnison de Vire : meurtre de Jean Le Harpour, son compagnon, auquel il avait prêté une somme d'argent et qui refusait de la lui rendre. (Ibid. n. 543.) — à Guillaume Chiédeville, de Celland, au bailliage de Mortain : vols nocturnes dans plusieurs paroisses des environs. (Ibid. n. 546.)
CCCCLVIII-CCCCLXII. — Paris, juin 1426. — Rémission à Cardinot Le Navré, de Foucarmont, au comté d'Eu : six fois pris et rançonné par les brigands et dépouillé de tous ses biens, il s'est réfugié dans le bois de la Belloye, où il a détroussé deux femmes, et plus tard
s^ett emparé de trois juments à Haudricourt et à Saint- Valery. (JJ 173, n. 42a.) — à Haet du Quesooy, cordonnier, d^^Mignes : a fourni des souliers et porté des vivres aux brigands. (Ibid. n. 436.) — à Colin Guéroult, bûcheron : meurtre de Perrot Le Grand, avec lequel il s'était querellé en buvant dans une taverne de Fourneaux le vin d^une vente de bois. [Ibid. n. 459.) — à Richard du Rouil : confection de Causses lettres du roi, le mettant en possession des biens de Benoit Collet. {Ibid. n. 467.) — à Tassin Dennequin, gentilhomme, natif du Beauvalais, demeurant à Thérines prés Goumay, en Normandie : s^est réfugié en pays ennemi et a tenu le parti des Français. (Ibid. n. 454.)
CCCCLXIII. — Même date. — Confirmation de 32 Chartres (i 200-1409) relatives aux droits de l'abbaye de Montebourg dans les forêts de Brix et la Haie de Denneville, au patronage de l'église de Trévières, appartenant à Tabbaye, au droit de varech des religieux dans la paroisse de Morsalines, etc.. Cf. n. CCCXLVII et DU. (Ibid. n. 548.)
CCCCLXIV. — Paris, 18 juin 1426. — Donation à Jean de la Roche-Taillée, archevêque de Rouen : héritages assis aux environs de Paris, en particulier à Saint- Qoud et à WtinrtB, jusqu'à concurrence d^un revenu annuel de 1,000 1. 1., chiffre de la pension concédée audit archevêque. (JJ 173, n. 55o. — Longnon, Paris pendant la domination anglaise, n. CVI.)
CCCCLXV-CCCCLXVII. — Paris, juillet 1426. — Rémission à Jamet Périer, de la Ferté-Macé : a porté des marchandises et des denrées dans le pays du Maine et se trouvait à Mayenne, du côté des Français, lors de l'assaut de cette ville par une troupe anglaise, le 20 mai 1425. (Ibid, n. 457.) — à Robin des Haies, laboureur de Saint-Samson*sur-Risle : a pris part à la rixe survenue
au mois de mai dernier, entre les Le Marinel et les du Port, au sujet de la possession d'un fossé séparant leurs héritages. Cf. n. CXXXVI. (JJ 173, n. 458.) — à Jean Bosch ier, de Saint-Pierre-d^Coursoo : vol de bestiaux, de blé et d'ai^ent dans les paroisses voisines. (JbU,
CCCCLXVIII. — Paris, août 1426. -- Id. à Jean U Marinel, de Saint-Samson-sur-Bisle : meurtre de Colin du Port, à la suite de la riie entre les Le Marinel et les du Port. a. n. CXXXVI et CCCCLXVL {Ibid. n. 472.)
CCCCLXIX-CCCCLXX. — Fulbrook, 29 août 1426.
— Donation à Bérard de Montferrand, chevalier : terres d'Acquigny et du Bois-Héroult, bailliages de Rouen, Caux et Evreux, dévolues à la couronne par suite du trépas de Jean Mareschal (i). (Ibid, n. 480.) — à Jean Faucq, chevalier : terres et seigneuries de Saint^Vaast, bailliages de Caen et Cotentin, dévolues à la couronne par suite du trépas de Jean Ellemain, écuyer. (Ibid. n. 481.)
CCCCLXXI. <» Paris, septembre 1426. — Rémission à Chariot de Garennes, écuyer, d^Ivry : emmené prisonnier par un des Français qui se sont emparés de cette ville, Ta suivi dans ses expéditions. {Ibid. n. 491.)
CCCCLXXII. — Mantes, septembre 1426. — Id. à Jean de Manneviiie, chevalier : a quitté la Normandie, avec sa famille, pour se réfugier en Bretagne et à Angers, où il a tenu le parti de Charles VII. (JJ 173, n. 5oo.)
CCCCLXXI II. — Paris, 27 septembre 1426. — Rémission à Thomas Morisse, de Lingreville : meurtre de deux pages demeurant au château de Bricqueville-sur-Mer, au service de Jean Hunt, anglais de la garnison de la Bastille.
(i) Cf. BRioviGNY, Rôles Norm. et Franc., n. 304.
JJ 173, n. 493. — LvcM, Chronique du MonUSaint- Michel, h 252, pièce LXXXIV.)
CCCCLXXIV. *- Paris, octobre 1426. — Id. à Simon Hében, dUsigny, en la vicomte de Bayeux : vol d'une taaaed^argenten la uvemede Raoul Nouel, dudit bourg.
CCCCCLXXV. — Paris, 28 novembre 1426. — Confirmation des lettres patentes d'Henri V, datées du chftteau de Rouen, le 17 janvier 142 1, concernant les droits, firancbises et privilèges de la ville de Caen. [Ibid. n. 569. — Ordonnances des Rois de France, XIII, 126.)
CCCCLXXVI. - Paris, 14 février 1427 (n, s.). — Confirmation des lettres de Charles VI (Paris, novembre 1 398) qui homologuent un règlement de Jean Tavel, vicomte de Peau de Rouen, du 3o octobre précédent, relatif aux arrimeurs de cette vicomte. (Ibid. n. 6o3. — Ordonnances des Rois de France, VIII, 3o3 et XIII, 127.)
CCCCLXXVII. - Paris, i5 février 1427 (n. s.). - Rémission à Richard Boulot, anglais, de la garnison de Saint-Lo : en tirant de l'arc, le 20 mai 1426, dans les jardins de Tévéque de Coutances, à Saint-Lo, il a tué par mégarde Jeanne Hauppin. (Ibid. n. SgS.)
CCCCLXXVII I. — Paris, mars 1427 (n. s.). — Id. à Jean de Méru, laboureur d'Authevernes : s^est réfugié près de sa sœur, mariée à Orléans. (Ibid. n. 612.)
CCCCLXXIX. — Paris, 18 mars 1427 (n. s.). - Id. à Colin Bolabe dit Percillet, tellier de Menneval, près Bernay : en voulant brûler dans son jardin une fourmillière, a mis par m^rde le feu au bois voisin, appartenant au roi, et, par crainte de la justice, s^est réfugié près des brigands. (Ibid. n. 620.)
CCCCLXXX. — Paris, 19 mars 1427 (n. s.). — Id. à
Jean Challet, de Sainte-Opportune, vicomte de Falaise : vols et escroqueries au préjudice de plusieurs habiutnts du pays. (JJ 173, n. 62a.)
CCCCLXXXI. — Paris, 8 avril 1437 (n. s.].— Donation à Jean Mortemer, écuyer : terres de feu Thomas Osforde, écuyer ; bailliages de Caen et Cotentin ; 3oo 1. 1. de revenu. Cf. n. DXLII (i). {Ibid. n. 63o.)
CCCCLXXXII. — Paris, laavrU 1427 (n. s.). «- Id. à Guillaume de la Pôle, comte de Sufiblk et de Dreux : seigneuries de Chanteloup et de Créances, confisquées sur Jeanne Painel et Louis d^Estouteville, son mari ; bailliage de Cotentin ; 5oo 1. 1. de revenu. {Ibid. n. 634. » LucB, Chronique du Mont^SainUMichel, I, 258, pièce LXXXVIII.)
CCCCLXXXIII-CCCCLXXXIV. — Paris, i5 avril 1427 (n. s.). — Id. à Jean Mortemer, écuyer : biens de feu Thomas Osforde dans le duché d* Alençon et le comté du Maine. [Ihid. n. 643.) — à Jean de Saint-Lo, huissier de chambre du Régent, duc de Bedford : seigneurie de Lingèvres, bailliage de Caen, confisquée jadis sur Charles de Mauny et donnée par Henri V à Richard Stafford, chevalier, mon sans enfants ; 200 1. 1. de revenu. [Ibid, n. 644.)
CCCCLXXXV. — Paris, 18 avril 1427 (n. s.). — Licence à Thomas Tunstall, chevalier anglais, de rendre à Martin et Jean de la Heuze, écuyers, enfants mineurs de feu Jean de la Heuze, dit le Baudrain, leurs héritages confisqués par Henri V et donnés audit Thomas, qui les
(i) Les donations d'Henri V à Thomas Osforde portent la date du 19 mai 14 18. (Cf. BuiovicNY, R6le$ Norm, et Franc., n. i58 et 159.)
avait affermés pour la somme de 75 nobles par an (i). (JJ 173, n. 645.)
CCCCLXXXVI. — Paris, 22 avril 1427. — Donation à Edmond de Beaufort, chevalier ; comté de Mortain, qui appartint successivement à Pierre de Navarre, Louis de Bavière et feu Emond Helland, auquel Henri V en avait £ait don. (Ibid, n. 642.)
CXXXLXXXVII. — Paris, 25 avril 1427. — Confirmation à Jacques Houguet, écuyer, delà seigneurie d'Argouges, bailliages de Caen et G)tentin, 5oo i. t. de revenu, confisquée par Henri V sur Jean d^Argouges, chevalier, et donnée à Raoulant de Lintaille, qui Ta échangée contre les droits possédés par le dit Houguet sur la seigneurie de Montlayne, au duché d'Hereford, vers les marches du pays de Galles. (JJ 1 73, n. 640.)
CCCCLXXXVIII. — Paris, 26 avril 1427. — Donation à Thomas GiCEut, écuyer anglais, maître avenier du Régoit : biens donnés par Henri V à feu Guillaume Eland, écuyer ; bailliages de Mantes et Gisors, vicomte de MontfiDrt, prévôté de Paris, et sur la rivière de Seine ; 3oo saints d^or de revenu. (Ibid. n. 648.)
CCCCLXXXlX-CCCCXCn. — Paris, mai 1427. - Rémission à Robert Ellerbek, anglais : a frappé de deux coups de bâton Vivien de Berville, sergent du roi au Pont-de-r Arche, qui avait lui-même battu un page de Thomas Chambre, écuyer anglais, maréchal dudit lieu. [Ibid. n. 654.) — à Guillaume Bouchel, laboureur de Cantdoup : voulant éviter la saisie de ses biens pour cause de dettes, a fait fobriquer sous un faux nom une lenre de cautionnement en sa faveur par un tabellion de
(i) L41 donation d'Henri V est du 3 mai 1419. (Cf. Baic^uioNr. R6i€9 Norm, et Franc., n. 5a3.)
Cten. (JJ 173, n. 664.) ^ à Guillaume Vivien, Tatiié, de Menneval près Beraay : séjour de seize annéea à Poitiers, où il vendait du drap. (lUd. n. 669.) — à Guillot Boudin, tisserand, et Robin, son fils, apprenti boulanger : étant partis après la bataille de Vemeuil pour le pèlerinage de Saint-Jacques en Galice, se sont arrêtés au retour dans le pays de Blois et j ont demeuré. {Urid. n. 670.)
CCœXCIII. — Paris, 16 mai 1427. — DonatioD à Pierre Poolin, lieutenant du bailli de Rouen : en échange de 600 saluts d'or qu'Henri V avait ordonné de lui bailler, terres d*AmfreviUe et de Bacquepuis, confiaqtiées sur Gondofre de Beaumont ; bailliage d*Evieuz, vicomtes d'Evreux et du Pont-de-P Arche ; 3oo saluis d^or de revenu. {Ibid, n. 65a.)
CCCCXCI V. — Paris, 17 mai 1437. — Id. à Roger de Bréauté, chevalier, en échange de biens en Normandie confisqués par Henri V (i) : héritages et revenus sis à Pans. (Ibid. n. 55 1 . *- Lononon, Paris pendant la domination anglaise y n. CXXI.)
CCCCXCV. — Paris, 21 mai 1427. — Id. à Jean Faucq, chevalier : en plus de la seigneurie de Saint- Vaast, terre de Valency confisquée sur Colin Louvel et Roger de Bon, marchand, et leurs femmes^ et donnée à feu Jean Ellemain ; bailliage de Cotentin; le tout, y comprb Saint- Vaast, jusqu'à concurrence de 3oo 1. 1. de revenu. (JJ 173, n. 660.)
CCCCXCVI. — Paris, 26 mai 1427. ^ Donation à Charles d'Estouteville, chevalier, fait prisonnier lors de la prise de Harfleur par Henri V, et rallié : terres de Valphal, Pi mont, Fesques, Orival et Saint-Germain-sur-Eaulne,
(i) Cf. Brbquigny, Rôles Norm. et Franc., n. 399.
qui latKtoiîs lui appartenaient ; bailliages de Rouen et Caui. (JJ 173, n. 663. 1
CGCCXCVII. — Sor les champs, entre Louviers et Senlia, 17 mai 1437- — Id. à Jean de Montaurc dit d'Epaiga», écuyer : terres de Carrougcs, Blévilie, Caponicanil, etc., bailliage de Caen. confisquées sur maître Robert de Carrougcs, jusqu'à concurrence de 36o 1. t. et non 320, comme elles avaient été prisées lors du premier doo fait audit Jeaa. {Ibid. n. 666.)
CCCCXCVlll. — Paris, 29 mai 1427. — Rémissionà Jcaa Jacques, laboureur de Couvains : s'est joint à des brigands du pays pour une expédition nocturne etaeu sa pan du butin, (/frt^. D. 661.)
CCCCXCIX. Paris, 3o mai 1427. — Id. â Jean Selles, lik Alevin, de Saint-Gilles en Coteniin : meurue de Thomas Hubert dit Frcrault, d'Hébecrevon, avec leqiicl il était en procès. (Ibid. a. 709.)
D-Dl. — Paris, juin 1427.!— Id. à Guiot Le Couturier, de Ccrqueus, vicomte d'Orbcc : redoutant la colère du doyen d'Orbec avec lequel il était en rivalité au sujet d'une femme, s'est enfui de son village et, par nécessité, a volé deux juments aux environs de Thiberville. {Ibid. n. 683.) — à Jean Le Pican, impliqué dans le meurtre commis par Guilloi Le Pican, son frère, sur la personne de Guillaume Le Vavasscur, avec lequel ils avaient bu dans une taverne du Pont-Saint- Pierre. \Ibid. n. 678.)
DIL — Paris, juin 1427. — Confirmation d'une sentence du bailli de Cotentin (17 juin 1 3i3| qui adjuge aux religieux de l'abbaye de Montebourg deux mar«ouini échoués sur la grève de Mortalincs. (fbid. u. 716.)
Din. — Paris, 3 juin 1427. — Rémission & Jean Bodellc. laboureur de Saint-Thomavde-Saini-Lo : a pris
part à une expédition noaurae de brigands, sans rien toucher de leur butin. (JJ 173, n. ôgS.)
DIV. — Paris, 7 juin 1427. — Rémission à maître André Dudoit, d^Aiençon : est allé émdier le droit à Angers, après avoir prêté serment d^obéissance à Henri V. {Ibid. n. 689.)
DV-DVI. — Paris, 12 juin 1427. — Id. à Vinœnt Lerhese, laboureur de la Haje-Saint-SilTestre : s^est mis au service de trois brigands du pays et les a suivis dans leurs expéditions. (Ibid. 694.) — à Jean BonenJhnty l'aîné et maître Jean Bonenfant, frères, de Saint-Lo : ont quitté le pays après la prise de Caen par Henri V et se sont réfugiés l'aîné en Bretagne, où il a vécu du métier de marchand, et le cadet à Tours» où il s^est fait maître d'école. (Ibid. n. 698.)
DVII. — Paris, 18 juin 1427. <—> Id. à Jean AUès, laboureur de Vesly en Cotentin : meurtre de Colin Le Porquicr, frère de Robert Le Porquier, prêtre, qui avait fait saisir ses biens pour défaut de paiement d'une rente de deux boisseaux de froment due au trésor de Téglise de Vesly. (JJ 174, n. 80.)
DVIIl. — Paris, juillet 1427. — Donation à Jean d'Estouteville, écuyer, et à ses frères et sœurs, Hector, Robert, Michelle et Jeannette, enfants mineurs de Guillaume d'Estouteville, chevalier, rebelle, pour leur permettre de vivre et continuer leurs études : terres de Corneuil, bailliage d^Evreux ; fiefs de Gouville, Eaeville et le Bois-Durand, bailliage de Rouen ; fiefs d'Avesnes et de Cottentray ; fief de Beauficel ; acquêts faits par Guillaume d^Estouteville autour de Gournay ; tous les biens provenant de la succession de leur tante Isabelle d^Estou-
teville, vidamesse de Chartres ; le tout confisqué à cause de la forfaiture dudit chevalier (i). (JJ 173, n. 747.)
DIX. — Paris, 6 juillet 1427. — Id. à Thomas de Tilly, ecuyer et Guillemette, sa femme : terres et revenus de feu Richard Staffôrd, chevalier anglais; bailliage de Cotentin ; 3oo 1. 1. de revenu ; après toutefois que le sieur de Thiboutot et Marie de Tilly, sa femme, auront pris desdits biens jusqu*à concurrence de la somme contenue dans leurs lettres de donation. (Ibid. n. 735.)
DX-DXI. — Paris, 12 juillet 1427. — Id. à Jean, comte de Huntingdon ; baronnie d^Ivry et dépendances, confisquées sur Arthur de Bretagne, auquel Henri V Tavait donnée. (JJ 173, n. 752.) — à Richard de Beauchamp, comte de Warwick : tous les fiefs et arrière-fiefs tenus du comté d'Aumale, a lui donné par Henri V. {fbid. n. 738.)
DXII. — Paris, 14 juillet 1427. — Donation à Jean Simon, bourgeois de Rouen : biens de Jean du Hamel et Colin Arifont, rebelles ; 5o 1. t. de revenu. (Ibid. n. 71 1.)
DXIII. — Paris, 18 juillet 1427. — Id. à Jean de Manneville, chevalier, et Jacqueline la Baveuse, sa femme, ralliés, dont les biens confisqués par Henri V ont été donnés pour une somme inférieure à leur valeur réelle ; le surplus auquel peuvent monter les dits biens jusqu^à concurrence de 3oo 1. 1. de revenu. (Ibid. n. 757.)
DXIV. — Paris, 22 juillet 1427. — Id. à Jean de Trousseauville, écuyer, l'aîné des dix enfants de Guillaume de Trousseauville, chevalier, seigneur de Guerquetalles : rente de 3o 1. 1., confisquée sur son oncle, feu
(1) Une donation de 3oo I. t., à prendre sur la terre de Berneval, avait déjà été faite par Henri V aux mineurs d*EstouteviUe le 8 iuin 1413. (Cf. BKéQ.uiGifY, Rôles Norm. et Franc., n. i3a6.)
OliTier du Mesnil, chevalier^ qui Pavait acqaise du sire de Ferrièrcs. (JJ 173, a. 740.)
DXV. — Parb, 23 juillet 1427. — Id. à Nicolas de Hariay, écuyer d'écurie da Régent : héritages confisqués sur feu Jean de Lamberviile, écuyer, et donnés depuis à Jean Walles, anglais, décédé (i); bailliages de Caen et Cotentin; 140 1. 1. de revenu. (Ibid. n. 718.)
DXVI. — Paris, 25 juillet 1427. — Rémission à Simon d'Auvergny, écuyer, fils de Jean d^Auvergny, décédé en pays ennemi, ob il s^était réfugié après la prise de Rouen. (Ibid. n. 749.)
DXVIl. — Paris, 4 août 1427. — Id. à Noél Galles, charretier : en portant un chargement de bois dans les rues de Caen, a écrasé par mégarde un jeuneenfant. (IMd. n. 760.)
DXVIIl. — Paris, 19 août 1427. — Donation à Thomas Maistresson, écuyer, bailli de Caux, chambellan du Régent : héritages et revenus sis en la ville de Neufchâtel, confisqués sur Robin Louvel et donnés par Henri V à feu Jean Basset, écuyer anglais ; 40 1. t. de revenu. (JJ 174, n. 41.)
DXIX. — Rouen, 27 août 1427. — Id. à Jean Mortemer, écuyer : seigneuries de Bourg-Denis et de Saint- Aubin et sergenterie de Cailly, confisquées sur la dame de la Grange; en outre, tous les biens donnés par Henri V à Jeanson Salvart, maçon, condamné par sentence du bailli de Rouen, datée de ce jour, a être décapité pour ses démérites (2). (JJ 174, n. i3.)
DXX. — Rouen, i«' septembre 1427. — Lettres de sauvegarde accordées aux doyen et chapitre de Téglise
(i) Cf. BuiQUiGirr, Rôles Norm. et Franç.y n. 514 (!•>' mai 1419). (a) Au sujet des biens donnés à Jeanson Salvart, Cf. BRi^uiGinr, Raies Norm. et Franc., n. ioa3.
Noire-Dame-U-Ronde de Rouen — en latin — (J J 1 74, n. 20.)
DXXI-DXXII. — Mémedate. — Rémission à Jeanne, femme de Guillaume de la Vorenne, de Saint-Georges, au bailliage de Rouen, pour avoir mis le feu à la maison d^Etiennote, femme de Martin Raganel, qu'elle soupçonnait d^entretenir commerce d*adultère avec son mari. (Ibid. n. 17.) — à Perrenet de Seglaz, page de maître Robert de Carrouges, qui a suivi son maître dans sa rébellion et Va servi jusqu^à la bataille de Vemeuil, où ledit de Carrouges trouva la mort. (Ibid. n. 16.)
DXXIII. ^ Paris, 10 septembre 1427. — Id. à Jean Cochon, dit Bertran, laboureur de Saint-Samson en Bray : inquiété par les Anglais comme Armagnac, s^est réfugié auprès des garnisons françaises de Fontai ne-la- Vaganne et d^Areines et a pris part à leurs expéditions. (Ibid.
DXXIV-DXXV. — Paris, 12 septembre 1427. — Id. à Colet Touchart, laboureur du bailliage de Cotentin : meurtre de Guillaume Autin, dit de la Rivière, qui maintenait publiquement la mère dudit Colet. {Ibid. n. 66.) — à Denis de Magny, gentilhomme, de Magnyle-Désert, en la vicomte de Falaise : est resté plusieurs mois dans le pays du Maine, en la compagnie du baron de Coulonces. [Ibid. n. 202.)
DXXVI. — Rouen, 12 septembre 1427. — Id. à Guillaume du Bust : resté longtemps au service du duc de Savoie, en Savoie et en Avignon, a été pendant son absence, considéré comme rebelle et frustré de l'héritage de son frère, Raoul du Bust, curé d^Etoutteville-en-Caux. {Ibid. n. 18.)
DXXVI 1. — Rouen, i3 septembre 1427. — Id. à Guillaume Heurtault, de Coulonces : s^est évadé du châ-
teau de Vire, où il avait été enfermé pour avoir volé, le jour de la foire Saint-Michel, Tan 1426, la bourse d'une femme, nommée Marion, chambrière d'un Anglais. (JJ 174, n. 21.)
DXXVIII. — Rouen, 19 septembre 1427. — Remis* sion à Richard Salvart, cordonnier de Saint-Jacques de Lisieux : s^est réfugié en Bretagne lors de la descente des Anglais, et tout récemment est revenu au pays avec un saufconduit du comte de Warwick, capitaine de Saint-Lo, valable jusqu^à la Saint-Michel. (Ibid. n. 22.)
DXXIX. — Paris, 22 septembre 1427. — Id. à Guillaume et Jean de la Mote, frères, laboureurs de la Chapelle-Haute-Grue, au diocèse de Lisieux : vol de quatre à cinq boisseaux de blé dans la grange de Lucas Fraiy. (Ibid. n. 73.)
DXXX. — Rouen^ 23 septembre 1427. — Donation à Jean de Manneville, chevalier, et Jacqueline la Baveuse, sa femme : sur les biens de Bertrand Campion et de Pierre de Hotot et de leurs mères, qui devaient revenir auxdits mariés par héritage et qui, pendant leur absence, ont été donnés à Gérard d'Esquay, écuyer(i), tout le surplus de la somme de 800 francs à laquelle ces biens ont été évalués jusqu^à concurrence de 600 1. p., valeur réelle; bailliages de Caen et Cotentin. [Ibid. n^ 28 et 65.)
DXXXI. — Rouen, 24 septembre 1427. — Id. à Roger de Bréauté, chevalier, en échange des biens qui lui ont été pris en Normandie : Thôtel et dépendances de la Haute-Maison en Brie, mouvant de la châtellenie de Coulommiers, confisqué surGuichard de Qichy, écuyer, et la dame de Cepoy, sa femme ; la seigneurie de Sancy,
(i) Cf. Bréq^uigny, Rôles Norm. et Franc., n. GSg. La donation d'Henri V est du 14 septembre 1419.
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près Coolommiers, appartenant à Robert de Taneron, écujrer, et Jean, son fils; un hôtel à Villeparisis, tenu en fief de la châtellenie de Montjay, confisqué sur Guillaume de la Bove, écuyer, et Jean, son fils ; la terre du Homme sur la rivière d'Eure, échue à la couronne par suite du décès de Jean Artuz, chevalier ; 3 10 1. p. de revenu. (JJ 173, n. 748.)
DXXXII. — Paris, 3o septembre 1427. — Mandement qui enjoint aux gens des comptes de délivrer à Louis d^Espassain, fermier du moulin de Bascul, en la vicomte d^Auge, appartenant à la couronne, la sergenterie fiefiiée de la forêt de Touques que tenait feu Thomas Hurel, à charge de cueillir au profit du roi, 1 1 setiers, 6 boisseaux d^avoine, i setier de froment, 6 boisseaux 1/4 d^orge. (JJ 174, n. 47.)
DXXXIII. — Paris, septembre 1427. — Rémission à Richard Regnault, de Cérences : revenant de Bretagne, ob il sMtait réfugié à la suite du meurtre commis par deux de ses voisins sur la personne d'un Portugais qui voulait les rançonner, il a été rencontré par des Anglais qui lui ont coupé le nez et l'ont emmené prisonnier au Parc- Lévêque. (Ibid. n. 77.)
DXXXIV. — Paris, octobre 1427. — Id. à Jean Belenger, de Maupertuis : meurtre de Jean Andrieu, anglais, avec lequel il sMtait pris de querelle, dans une maison de Hambye, à propos de Jean Frestart que ledit Anglais voulait tuer. (Ibid. n. 76.)
DXXXV. — Paris, 5 novembre 1427. — Id. à Jean Auber, geôlier des prisons royales d'Orbec, qui a laissé s^évader une prisonnière. (Ibid. n. 85.)
DXXXVI. — Paris, 7 novembre 1427. — Id. à Jean DatUy, charpentier, de Trie-Château : meurtre de la femme de Thomas Héron, tavernier, qui lui réclamait le
paiement d'un écot, malgré sa promesse de lui faire crédit. (JJ 174, n. 91.)
DXXXVII. — Paris, décembre 1427. — Id. à Jctn Avice, d^Englesqueville prés la Hougue, en CotentiD : complicité avec plusieurs habitants du pays, qui, une douzaine d années auparavant, ont tué trois pillards anglais et jeté leurs cadavres dans un puits. [Ibid. n. 98.)
DXXXVIII. — Paris,. i« décembre 1427.— Id. à Michel Valemont, geôlier des prisons royales de Poot- Audemer, qui a laissé s^évader Thomas Triqueian, écuyer anglais, et son page, amenés par les paroissiens de Bonneville-la-Louvet, et Huet Alaine, brigand de la paroisse de Selles, amené par Michel Levesque, lieutenant général de Raoul d^Etampes, vicomte de Pont- Authou et Pont-Audemer. [Ibid. n. 93.)
DXXXIX. — Paris, 19 décembre 142^. — Id. à Mahiet de la Fosse, de Saint-Pierre-du-Vauvray, qui a été prisonnier à Vernon pour avoir tenu le parti des Français. (JJ 174, n. io5.)
DXL. — Paris, 3i décembre 1427. — Rémission à Robin Goubert, bûcheron de Caudebéquet-sur-Elbeuf : s'est évadé des prisons du Pont- de-r Arche, où il avait été enfermé pour avoir servi de pleige à Jean Le Charon, marchand de bois dudit lieu, impliqué dans le complot du rouennais Richard Mittes et réfugié auprès des ennemis. (Ibid. n. 99.)
DXLl. —Paris, 20 janvier i428(n. s.). — Id. à Henry Gregory, écuyer anglais, demeurant à Rouen : meurtre de Colin du Bois, taillandier, qu'il a surpris, une nuit, buvant en compagnie de sa femme dans une chambre de ladite ville. (Ibid, n. 95.)
DXLII. — Paris, i*' février 1428 (n. s.). — Donation à Jean Mortemer, écuyer, serviteur du R^ent, en
échange des biens de feu Thomas Osforde, qui lui ont été octroyés le 8 avril 1427, n. s. (Cf. n. GCCCLXXXI) : seigneuries d^Aron-le»Bruant, et du Bois-au-Parc, dans le Maine, et en général tout ce qui a été donné à titre viager audit Thomas dans les duché d^Alençon, comté du Maine, bailliages de Caen et de Cotentin.(JJ 174, n. 12 5.)
DXLIII. ^ Paris, 4 février 1428 (n. s.)* -— Id. à Jean, sire de Talbot : biens confisqués sur Robert Stafford, écuyer anglais, pour le punir d^avoir laissé prendre le château de La Ferté-Bemard, dont il était capitaine; bailliages de Rouen et Caux, et ailleurs en France et en Normandie ( I ). \Ihxd, n. 108.)
DXLIV. — Parts, 5 février 1428 (n. s.). — Confirmation du transport fait par Guillaume Rothewell, écuyer anglais, à Jean Durant, écuyer anglais (Londres, 29 juin 1427), des biens confisqués sur Guillaume Huchon et Olivier Fournel, bailliage de Cotentin, 3oo écus d'or de revenu et donnés audit Rothewell par Henri V, le 14 décembre 1421. Cf. Br^uigny. Rôles Norm, et Fr€mq.^ n. 1064. fibid. n. 109.)
DXLV. — Paris, 20 février 1428 (n. s.). — Donation à Guillaume Bischopston, chevalier : seigneurie de Tosny-sur-Seine, confisquée par Henri V sur Brunissent de Lostrait, dame de Gara ncières, et donnée à Jean Eston, écuyer anglais ; bailliages de Rouen, Gisors et Evreux; 200 1. p. de revenu (2). (JJ 174, n. 116.)
(1) Au sujet des biens donnés |>ar Henri V à Robert Stafford. Cf. BMtfQuioiTT, R6l€9 Norm. et Franc,, n. 57a (donation du 18 mai 1419). Robert Stafford, dépouillé de ses biens au profit de Jean Talbot, porta l'affaire devant le Parlement de Paris. V. Tarrét du i3 février 1434, n. s. (Arch. Nat. Xi* 68, fol. 149-130), où Ton trouve des détails sur le long procès qui se déroula devant la Cour. (1) La donation d'Henri V à Jean Eston est du 18 avril 1419. (Cf. BatfQUiGifY, RoUs Norm, et Franc,, n. 482.)
DXLVI. ~ Paris, 2 mars 1428 (n. s.). — Donation à Gaulcher Hampton, écuyer anglais, en dédommagement de la seigneurie d^Hauterive (bailliage d* Alençon, 800 écus de rente), confisquée sur Marie de la Perrière rebelle, donnée audit Gaulcher et reprise par le R^ent qui Fa appliquée à son domaine d^Alençon : biens de Jean et Colin de Menou ; terre de Croses, confisquée sur Jean de Croses et donnée en mai 1425 à feu Edouard Makewyllin, bailli et capitaine de Mantes ; héritages et revenus dudit feu Edouard et de Marie La Flamenge, sa femme, bailliages de Mantes, Evreux, Chartres, Gallardon et Senlis, préviftté et vicomte de Paris ; 400 i. p. de revenu. (Ibid. n. 118.)
DXLVI I. — Paris, 3 mars 1428 (n. s.). — Rémission à Perrin du Bois, laboureur d^Aveny : complicité dans le vol d^une jument à Almenèches. (Ibid. n. 117.)
DXLVIII. — Paris, 4 mars 1428 (n. s.). — Id. à Guillaume Hecton, du comté de Lincoln en Angleterre, ancien homme d^armes des garnisons de Domfront et Avranches : a participé à la détrousse de Guillaume Cauvet, d'Epinay-sur-Odon,etau vol d'un cheval appartenant à un homme de BouUon. (Ibid. n. 120.)
DXLIX. — Paris, 26 mars 1428 (n. s.). — Id. à Colin de Saint-Cointin (Saint-Contest), pelletier de Gisors : vol de trois minots de sel appartenant à Jean de Bresmes, bourgeois de Rouen. (Ibid. n. 126.)
DL. — Paris, 3i mars 1428 (n. s.). -* Id. à Sandret Potier, geôlier des prisons royales de Bayeux, qui a laissé s^évader Jean Le Vavasseur , de Castillon, et Jean Le Poulain, inculpés de brigandages ou de complicité avec les brigands. (Ibid. n. 127.)
DLL — Paris, 8 avril 1428. — Donation à Jean, seigneur de Talbot et de Fournîval, chevalier : seigneuries de Heugueville et du Pom-Saint-Pierre, confisquées par Henri V sur Isabelle de Hangest et données à Regnault Graj, chevalier ; 1,200 saluts d^or de revenu. /'JJ 174, n. i5oJ
DLIL — Paris, 9 avril 1428. ^ Id. à Jean du Chàteliier : héritages confisqués sur feu Robert du Châtellier, son cousin germain ; châtellenie de Saint-James-de- Beuvron ; 20 s. t. de revenu. ^JJ 174, n. 147.)
DLIII-DLV. — Même date. — Rémission à Guilkmin Petit-Mot, de Carentan, ancien page de Jean Le Qerc, lieutenant du baron de Coulonces : a suivi son maître dans ses expéditions, et, après la retraite de ce dernier, qui, à la suite d'une maladie, s^est fait ermite, est venu se constimer prisonnier à Craon, puis à Château- Gonder, au lieu et place d^un certain Gilet Le Fournier, son frère, parti pour recouvrer le prix de sa rançon et resté en pays ennemi. {Ibid, n. 1 3o.) — à Gilet Le Fournier : même fait. {Ibid. n. 148.) — à Thomas Petit-Mot : méroe&it. (Ibid. n. 164.)
DLVI-DLVIIL — Paris, 16 avril 1428. — Donation à Pierre Le François, laboureur, revenu de Bretagne : biens confisqués sur Geoffroy, son père; vicomte de Bayeux ; 40 s. t. de revenu, et bailliés à ferme au profit du roi pour 10 s. t. seulement. (JJ 174, n. i65.) — à Etienne Le Chevalier, fils de Jean : biens d'Etienne Le Chevalier, prêtre, de Jean et Louis Le Chevalier, père et oncle dudit Etienne, décédés en Bretagne ; vicomte de Bayeux ; 6 1. t. de revenu. (Ibid. n. 170.) — à Pierre Manourry : part revenant à Richard Manourry, son frère, absent, sur la succession de leur père. (Ibid. n. 173.)
DLIX-DLX. — Paris, 3i mai 1428. — Donation à Jean,
seigneur de Rebais, premier chamfoeilaii du duc de Bourgogne^ en échange des terres du seigneur d'Offémont que lui avait données Henri V : seigneuries de Rotny prés Mantes et de Blaru près Vemon, appart^iant jadis à Philippe Branche, chevalier ; i,ooo i. t. de revenu. (JJ 174, n. 160.) — à Antoine de Châtillon, écuyer : vavassorerie Guy d'Abbeville, à Saint*Pierre d'EUon, diocèse de Lisieux, bailliage de Rouen, confisquée sur Guillaume de Viesny, écuyer, et Jacquemine de Courseulles, sa femme, fille de Nicole de CourseuUes ; 60 acres de terre; 20 1. 1. de revenu (i). (Ibid. n. 171.)
DLXI. — Paris, 6 juin 1428. — Id. à Jean Guilledoo, serviteur du Régent : biens de Gervais de Fresnay et de Thomas Thibault, dit le Varrent; bailliage de Caen; 40 1. t. de revenu. {Ibid. n. i83.)
DLXII. — Paris, 2 juillet 1428. -^ Rémission à Pierre PeuUevey, de Saint-Michd-de-Livet : en s'ébatant aui champs à tirer de l'arc, a tué par mégarde Pierre Gordien. {Ibid. n. 175.)
DLXI II. — Paris, 4 juillet 1428. — Donation à Robert de Fréville, écuyer, en dédommagement de ses biens, donnés à Raoul de Neuville, chevalier : biens de Thomasse d^Ouessey, sa mère, de feu Ferrand de Fréville, son oncle, de Guillemette de Fréville, sa tante ; bailliages de Rouen et Cotentin; 200 1. t. de revenu. (Ibid, n. 177.)
DLXIV. — Paris, 17 juillet 1428. — Rémission à Raoul de Tailleys, laboureur de Fayel-sur-Andelle : vols aux environs de Fontaine-le-Bourg. (Ibid, n. 187.)
DLXV. — Paris, 29 juillet 1428. — Donation à Thomas Maistresson, écuyer, bailli de Caux, à cause de son mariage avec Jacqueline d^Auricher : terres et seigneuries
(i) Cf. Bréquigny, Rôles Norm, et Franc,, n. 114.
de Villiers, HouTÎlle, Maudétour, le Coudray et Marrotes, bailliages de Rouen et Gisors, que le père de ladite Jacqueline lui avait assignées en dot lors de son premier mariage avec le seigneur de Mauny et qui avaient été confisquées et données à Marie de Bréauté, mère de ladite Jacqueline; 3oo 1. 1. de revenu (i). (JJ 174, n. 3o5.)
DLXVI. — Paris, 3i juillet 1428. — Rémission à Jean Le Petit, de Saint-Patrice-de-CIaids : a fait fondre de la vieille monnaie par un orfèvre de Carentan et en a fait faire plusieurs tasses d^argent, qu^il a vendues : a mis en circulation d^autre monnaie n'ayant plus cours. [Ibid, n. 195.)
DLXVI I. — Paris, août 1428. — Id. à Richard Bouvelin, laboureur, détenu prisonnier à Coutances pour avoir volé une jument du prix de 4 livres, appartenant à Guillaume Vassal. [Ibid. n. 216.)
DLXVIH. — Paris, 6 août 1428. — Id. à Perrin Henrie, de Dangy : complice de plusieurs vols à Cerisyla-Salle, Savigny et Belval. {Ibid. n. 228.)
DLXIX. — Paris, 1 3 août 1428. — Confirmation d'une sentence de Robert de Peiletot, bailli de Cotentin (aux assises de Carentan, 5 avril 1414, n. s.), relative à une amende de 90 1. 1. infligée à Thomas Le Carpentier, Colin Le Moustardier et leurs complices, à cause d'un charivari qu'ils avaient fait en la ville de Saint-Lo. (Ibid. n. 212.)
DLXX. — Rouen, i5 septembre 1428. — Donation à Richard Waller, bailli d^Evreux : terre de Monpipeau près Orléans, confisquée sur Louis de Rochechouart, chevalier; 600 1. p. de revenu. (Ibid. n. 33.)
DLXXI. — Paris, ly septembre 1428. — Donation à
(1) La donation d*Henri V à Marie de Bréauté est du 17 janvier 1430. (Cf. DaéquiONY, Rôles Norm. et Franc., n. y'ib.)
Roger de Bréaaté, chevalier, en dédommagement de ses terres de Normandie : biens situés dans la prévôté de Paris. Cf. n. DXXXI. (JJ 174, n. 234.)
DLXXII. — Paris, 25 septembre 1428. — Rémission à Guillaume le Goupil, de Montjoie en la vicomte de Mortain : meurtre de trois hommes d^armes anglais venus pour piller les habitants du pays. Cf. n. CLXXXV. [Ibid. n. 247.)
DLXXIII.— Paris, 12 octobre 1428. — Donation à Guillaume Oldhall, chevalier: biens donnés à feu Richard Haryngton^écuyer; bailliages de Rouen, Caen, Evreuz; 200 1. p. de revenu. ^JJ 174, n. 23o.)
DLXXIV. » Paris, 28 octobre 1428. — Rémission à Cardinet Blanchart, écuyer, du bailliage de Caux : a tenu, les armes à la main, le parti des ennemis. {Ibid, n. 241.)
DLXXV. — Paris, 3o octobre 1428. — Id. à Guillaume Loisel, tisserand, de Saint-Léonard sur Fécamp : vol de deux ruches à miel aux environs de cette ville. (Ibid, n. 248.)
DLXXVl-DLXXVIl. — Paris, 5 novembre 1428. - Id. à Simon Le Poulailler, serviteur de Louis de Harcourt, archevêque de Rouen : a suivi son maître en Poitou et y est demeuré jusqu*à la mort de ce dernier. (^Ibid, n. 24.) — à Jean Tode, soldat anglais de la garnison de Mayenne : meurtre de Jean Laisné, de Saint-Barthélémy prés La Gravelle, qu'il avait pris pour un brigand. [Ibid, n. 235.)
DLXXVIII. — Paris, 16 novembre 1428. — Id. à Etienne Baudry, laboureur d^Epinay-sur-Odon: meurtre d^Etienne Le Coullu, qui s'était pris de querelle dans une taverne avec Etienne Le Roy, oncle dudit Baudry. (Ibid. n. 264.)
DLXXIX. — Paris, ig novembre 1428. — Id. à Richard Cieffroy,ditBoury, cordonnier du Bosc-Renoult,
au diocèse de Lisieux : vol d'une vache en la léproserie dudit lieu. (JJ 1 74, n. 257.)
DLXXX-DLXXXI. — Paris, 20 novembre 1428. — Id. àGuillaume Merfild, anglais, geôlier des prisons d*Exmes: évasion d^un prisonnier pour vol, appelé Perrot Le Heusé. [Ibid. n. 258.) — à Pierre Lorens, maçon, de Burcy, vicomte de Vire : a frappé mortellement Colin de Vengeons, son oncle, qui l'accusait à tort de lui avoir pris deux chaperons. {Ibid. n. 237.)
DLXXXII. — Paris, 20 décembre 1428. — Id. à Raoul Jean, de Cormelles : vol de six boeufs appartenant à Louis Druerie, de Bayeux. {Ibid. n. 287.)
DLXXXIII. — Chartres, 10 janvier 1429 (n. s.). — Donation à Andry Ogard, chevalier : seigneurie d^Auvilliers, en Normandie, confisquée sur Richard de Tournebu , chevalier, donnée jadis à Thomas de Montaigu, comte de Salisbury, et devenue vacante par suite de trépas du ce dernier; 700 1. 1. de revenu. (JJ 174, n. 27.)
DLXXXIV. — Chartres, 17 janvier 1429 (n. s.). — Rémission à Pierre de Surgy, pécheur, de Criquebeufsar-Seine : a passé des brigands sur son bateau de Tautre côté de la Seine. {Ibid. n^ 25 et 260.)
DLXXXV-DLXXXVl. — Chartres, 19 janvier 1429 (n. s.). — Donation à Hugues de Saubertier, écuyer, et à Huguette de Châtellier, sa femme, à Toccasion de leur mariage : biens provenant de la succession de feu Thomas Maistresson, écuyer, bailli de Caux ; terres de Montérollier et de Grouchy, confisquées sur Jean de Grouchy, chevalier (i); biens de Regnault Louvel, chevalier, et Jean
(I) Les terres de Montéroltier et du Metnil-Durdent et les biens de Jean de Grouchy avaient été donnés à Thomas Maistresson par Henri V le a6 avril 1419. (Cf. BuiQUioifT, Rôles Norm. et Frauç^
Basset, à Neufchâtel ; héritages de Pierre de ChaniemerleY chevalier, bailliages de Gisors et de Mantes ; seigneurie du Mesnil-Durdent, en la vicomte d'Arqués ; fief d*Ermenouville; vavassorerie de Limeray près NeuviUe-Ferrière ; deux hôtels à Rouen, i^un qui fut à Guillaume Du Grey, receveur de Lisieux, Tautre appelé « la maison des Creneaulx », qui fut à Jean Poignant, chevalier, fils Thomas. (JJ 174, n. 267.) — à JeandeCourcelles, seigneur de Saint-Liébault, conseiller du roi, en échange de la seigneurie de Courcelles, confisquée pendant sa rébellion : seigneurie de Tréauville, bailliage de Cotentin ; terres de la Folletière, de Champfroy et des Pendus, confisquées jadis sur le seigneur de Loigny et données au comte de Salisbury, aujourd'hui défunt (i); 35o 1. t. de revenu; avec faculté d'échange contre la seigneurie de Courcelles. (Ibid. n. 276.)
DLXXXVll. — Paris, février 1429 (n. s.). — Confirmation de l'adjudication passée le i3 juillet 1426 par Pierre de la Roque, lieutenant général du bailli de Cotentin, au profit de Guillaume du Parc, demeurant à la Hougue-Saint-Vaast, du moulin de Quetivel, en la paroisse de Valcanville, moyennant une redevance de 20 s. t. (Ibid. n. 348.)
DLXXXVIII. — Paris, 3 mars 1429 (n. s.). — Confirmation de Padjudication passée par les gens des comptes, au profit de Jean du Fresne, de la sergenterie de la ville et banlieue de Vire, pour 10 1. 1. par an. (JJ 1 74, n. 324.)
n. 458.) Au sujet des autres donations faites à ce seigneur, v. plus haut n. DXVIII et DLXV.
(i) Cf. Bréq^uigny, Rôles Norm. et Franc. ^ n. 873. V. deux autres donations faites à Jean de Courcelles, l'une par Henri V le 6 avril 1422 (BnéciuiGNY, Ibid n. i io5)etrautre par Henri VI, le iSseptembre 1433 (V. plus loin n. DCXCV).
DLXXXIX. —Paris, 6 mars 1429 (n. s.). — Donation à Jean Stanlawe, écuyer, trésorier de Thôtel du Régent : biens de Jaquet Perdriei, confisqués sur Perrin, son père ; bailliage de Caux ; 20 1. p. de revenu. {Ibid. n. 3i 5.)
DXC. — Paris, 25 mars 1429 (n. s.). — Rémission à Thomas Faucq, écuyer, fils de Jean, seigneur de Saint- Hilaire : a quitté la maison de son père pour suivre le parti des ennemis. {Ibid. n. 282.)
DXCI. — Paris, 16 avril 1429. — Id. à Olivier des Faudet2, laboureur : vol de biens cachés dans l'élise de Domjean et à Troisgots. (Ibid. n. 3 1 3.)
DXCII. — Paris, 18 avril 1429. — Donation à M* Pierre de Canteleu, conseiller et maître des Comptes du Roi à Paris, trésorier et général gouverneur des finances : biens confisqués sur feu Olivier de Husson, Jean de Qerannoy, chevaliers, Guillaume de Barville, Guillemet Guiot, maîtres Robert et Michel de Rouvres, feu Jean Chevalier et sa femme, Jean et Colin les Couturiers et leurs femmes, Jean Le Vavasseur et Catherine, sa femme, M^ Pierre de Villiers et sa femme ; 400 1. p. de revenu. {Ibid. n. 285 bis.)
DXCI II. — Paris, 24 avril 1429. — Confirmation de la vente faite à Thomas Chieseval, écuyer, par Robert Hayttefeld, Richard Howel, Guillaume Fidewaille et Richard Qaydonne, des terres de Jean Briet, chevalier, possédées ensuite par Jean Vastreville, chevalier anglais ; du fief de Savigny, que tenait en douaire la veuve de Michel de Villaines, chevalier ; delà terre de la Ramée (?), confisquée sur Ruault de Lamaigien ; des terres de Jean de la Fresnaye, et de 20 1. t. de rente à prendre sur les terres de Jean de Brest, seigneur d^Argonne ; bailliages de Caen et Cotentin; 3oo 1. 1. de revenu. (Ibid. n. 338.)
DXCIV. — Paris, 2 mai 1429. — Rémission à Jean
Mabire, Taîné et Jean Mabire, son fils, d^Annoville en G)tentin : meurtre de Pierre Lendonny, dudit lieu, qui avait débauché la femme dudit Jean Mabire, Taîné, mère dudit Jean. (JJ 174, n. 295.)
DXCV. — Paris, 4 mai 1429. — Id. à Jean Stille, écuyer anglais : coups à plusieurs personnes et défaut aux assises d^Auge, où il avait été cité. (Ibid. n. 304.)
DXCVI. — Paris, 14 mai 1429. — Donation à M« Antoine Hoste, licencié en droit civil, maître des requêtes de l'hôtel du Régent : terres de feu Richard Bénin, père de M« Jacques ; biens de Jean Thomas et de M« Jean Thomas, son frère, que détient Philippin Le Qoutier ; bailliages de Rouen, Caen et Alençon; 200 1. p. de revenu. (Ibid. n. 3o8.)
DXCVII. — Paris, 20 mai 1429. — Rémission à Jean Le Rouge, laboureur de Saint-Martin de Villers, vicomte d^Auge : meurtre de Jean de la Noe, de Saint- Pierre- Azif, qui Pavait fait citer devant Tofficial de Lisieux. {Ibid, n. Soi.)
DXCVIII. — Paris, 25 mai 1429. — Id. à Guillaume La Chose, de Saint-Georges-de-Boscherville, pour avoir frappé Alain Baron, auquel il était lié par une trêve prise devant le bailli de Rouen (i). (Ibid. n. 3 12.)
DXCIX. — Paris, 5 août 1429. — Id. à Robert Goût, anglais : meurtre de Guillaume Gademen, anglais, qui lui avait cherché querelle dans une taverne de Cauville. [Ibid. n. 328.)
DC. — Vernon, 28 août 1429. — Donation à M« Jean de Rinel, secrétaire du Roi : biens de Jean du Bust, de Louviers, complice de la trahison de Guillaume Chalangef
(i) V. plus haut, n. CCXX, une autre lettre de rémission accordée au même Guillaume La Chose.
Jean Chalange, et autres habitants dudit lieu, qui ont voulu livrer la ville aux Français ; bailliages de Rouen et d'Evreux; 3oo 1. 1. de revenu. (JJ 174, n. 33.)
DCI. — Même date. — Permission à Richard Thornes, serviteur d^Henri V, d'aliéner les biens de Pierre de Saint-Jean et de Catherine, sa femme, situés dans la ville de Cherbourg et le bailliage de Cotentin, et a lui donnés par le feu roi par lettres datées du château de Rouen le 6 février 1420. (Ibid. n. 332.)
DCII. — Vernon, 3i août 1429. — Confirmation du transfert fait par Jean d^Argouges, écuyer, à Thomas de Qamorgan, son beau-frère, du fief et seigneurie du Parc, bailliage de Cotentin, que le roi Henri V lui avait donné; 100 1. 1. de revenu (i). (Ibid. n. 3o.)
DCI II. — Vernon, 9 septembre 1429. — Donation à Thomas Mulso, écuyer anglais : biens d^Hector de Dampierre, écuyer : bailliages de Rouen et Caux ; 3ool. p. de revenu. (J J 1 74, n. 3 1 .)
DCIV. — Paris, 19 octobre 1429. — Rémission à Richard Chauvin, deMaisoncelles-la-Jourdan, marchand de bestiaux : s^est muni d*un sauf-conduit du duc d^Alençon pour conduire des bœufs et vaches à Paris. (Ibid. n. 344.)
DCV. — Rouen, 3 janvier 1481 (n. s.). — Confirmation du don fait le 29 septembre 1429 à Jean Tougnel, anglais : biens de Jean de Croisy, rebelle ; bailliage de Gisors ; 80 1. 1. de revenu ; les premières lettres de dona-
(1) La donation d*Henri V à Jean d'Argouges est du 8 juin 1422. (Cf. BRiQUiGNT, Râles Norm. et Franc., n. 1122.) Le même jour, Henri V donnait à Thomas de Clamorgan tous les biens de Guillaume Le Forestier, rebelle, situés dans le bailliage de Cotentin. {Ibid, n. iit3.)
tion portaient par erreur « Jean de la Croix > au lieu de Jean deCroisy. (JJ lyS, n. 14.)
DCVI-DCVIl. — Rouen, 29 octobre 1431. — Donation à Thomas Bresles» anglais : héritages de Jean Brumen, de Harfleur, donnés à Robert Spello, écuyer anglais, et adjugés ensuite par décret à Jean Ffastolf, au nom duquel ledit Thomas en a la jouissance. (Ibid. n. 21.) — à Richard Cursum, écuyer anglais et Isabelle Godard» sa femme : outre les héritages de Jean Le Bourgeois et d^Agnès, sa femme, rebelles (80 1. 1. de revenu), ceux des frères dudit Jean Le Bourgeois, Richard, qui tient le pani des ennemis, et Colin, exécuté à Gournay ; bailliage de Rouen ; 100 1. t. de revenu. {Ibid. n. 52.)
DCVIIl. — Rouen, 18 novembre 1431. — Donation à Jean du Puis, écuyer : en nue-proprieté la terre de Robinet d'Inerville, rebelle, dont il n^avait que la jouissance, sa vie durante ; 3oo 1. t. de revenu ; du consentement de M« Gontier Doulé, archidiacre de Grand -Caux, fils et héritier de feu Jean Doulé, mattre des requêtes de rhôtel, qui avait reçu ladite terre en don. (Ibid. n. i38.)
DCIX. — Mantes, 10 décembre 143 1. — Rémission à Jean Douvillet, tailleur d^habits de Notre-Dame-de- Cenilly : sympathies manifestées à Coutances, un jour de marché, pour la cause française. (Ibid. n. 194. — Lues, Chronique du Mont'Saint-Michely I, 3oo, pièce CXVII.)
DCX. — Paris, 21 décembre 143 1. — 'Id. à Raoul Jouvin, laboureur : complicité dans le meunre d'un anglais que Colin Maingret, sergent royal à Périers, Colin Le Breton et autres ont noyé dans les « douits > de La Feuillie. (JJ 1 75, n. 47. — Luge, Chronique du Mont* Saint'Michei, I, 3o2, pièce CXVIII.)
DCXI-DCXII. — Paris, 26 décembre 143 1.— Rémission à Jean de la Croix, Jean Testart, Mahiet Le Forestier,
Jean Marseret et Perrenet Marseret, de Saint-Michel-de- Haucourt, vicomte de Gournay : relations avec les garnisons françaises du voisinage. (Ibid. n. 49.) — Id. à Jean Payen, Jean Le Prévost, Jean de Neelle, Pierre de Vauduroy, Robin Groignet, Pierre Le Vasseur, Jean de Mortemer, Taîné, Jean de Mortemer, le jeune, Jean Le VasMur, Colin du Fossé, Jean de Vauduroy, Jean Thourode, Jean Le Cordier, Perrin de Vauduroy, le jeune, Huet Cbastel, Laurent de la Haye, Jean du Four et Pierre Denise, laboureurs de Villedieu-la-Montagne : mêmes faits. (JJ 1 75, n. 5o.)
DCXIII. — Rouen, 8 janvier 1432 (n. s.). — Donation à Gervais Qifton, écuyer anglais, en nue-propriété et non plus seulement à titre viager : terres de Meulers et Frealleville, appartenant à Catherine de Jouy ; terre du sire de Mareuil à Offranville, bailliage de Caux; 3oo 1. t. de revenu. (Ibid. n. 65.)
DCXIV. — Rouen, 1 1 janvier 1432 (n. s.). — Fondation de deux chapellenies dans la chapelle nouvellement construite en la ville de Honfleur. {Ibid. n. 58.)
DCXV-DCXVI. — Même date. — Donation à Guy du Bois, écuyer, serviteur du cardinal de Beaufort : deux maisons à Honfleur, a charge de faire le guet et de payer 2 sous sterling à la recette de la vicomte d'Auge. (Ibid. n. 66.) — à Mathieu Goth, écuyer anglais : biens de Robert de Craménil, écuyer, Jean d'Epines, écuyer, et Robert du Val ; bailliages de Rouen, Caux, Gisors, Evreux et Harcourt; 400 1. t. de revenu. (Ibid. n<» 92 et 295.)
DCXVII-DCXXIV. — Dieppe, 1 5 janvier 1432 (n. s.) — Donation à Raoul Chiebroc et Edmond Hulk écuyer s anglais : biens de feu Jean Andrieu, grenetier de Harfleur, feu Guillaume Bardouf, grenetier de Fécamp, feu
Guillaume Langlois ; bailliage de Caux ; 80 1. t. de revenu. (JJ 175, n. 60.) — à Jean Chambellan, écuyer anglais : biens confisqués sur Guillaume Le Gris, écuyer et donnés à Colin de la Porte, écuyer ; biens de Jean Le Forestier, écuyer, exécuté par justice; biens provenant de la succession des parents de Jean des Chesnes, écuyer; 20 1. t. de rente appartenant à Raoul et Edmond dits Toumay sur les enfants mineurs de feu Guillaume d^Orbec, écuyer; un hôtel à Bemay, confisqué sur Jean Séguin et donné à feu Jean Multon, anglais; bailliages de Rouen, Caen, Evreux et Alençon ; 1 5o 1. 1. de revenu. (Ibid. n. 61.) » à Richard Stalowan : biens de Pierre de Quatre-en-Vault et d*un nommé le Grand Garyn, rebelles ; bailliage de Rouen ; 20 1. t. de revenu. (Ibid. n. 6a.) — à Jean Cherwyn,'écuyer anglais : terre et seigneurie de Douville» confisquée sur Jean de Montfort et donnée à Jean Talbot, qui Ta vendue sans congé du roi; tief de Villerville, confisqué sur M« Jean Le Grant et donné à Jean Penykok, défunt; fief de Vascœuil, confisqué sur Pierre de Hotot ; héritages de Jean de Trousseauville ; bailliages de Rouen, Caen et Evreux ; 200 1. t. de revenu. (Ibid. n. 67.) — à Henry Haston, «hebergier» du roi depuis 24 ans : biens de Henri du Four, prêtre, Guillaume Le Gantier et Robinet de Milly ; bailliages de Senlis, Amiens, Caux et prévôté de Chaumont ; 120 1. t. de revenu ; le revenu de la première année ira aux officiers royaux. (Ibid. n. 80.) — à Thomas Haliday et Guillaume Barneby : biens confisqués sur Jean de Saint- Germain et sa femme : vicomte d'Avranches; 120 saints d'or de revenu. (Ibid. n. 102.) — à Jouen Warton, écuyer anglais : biens confisqués sur Robert de Bracqueinont et Guillaume Mutel et donnés successivement à feu Guillaume Stourmin et Henry Holart, anglais ; bailliages
de Rouen et Caux; 80 1. p. de revenu ; biens de Pierre de Quatre-en-Vault, bailliage de Rouen ; biens d'André Garin et sa femme, bailliages de Caen et Alençon ; le tout jusqu^à la valeur de 25o 1. t. de revenu. (JJ 1 75, n. 1 3 1 . ] — à Guillaume Peck, écuyer, clerc de Tépicerie du roi : en échange des biens de feu Pierre de la Porte, de feu Jean d^Ecageul, écuyer, et de feu Guillaume de Semilly, écuyer, terres échues à Henry Carbonnel, chevalier et à Pierre de Plainval, par suite du trépas de Raoule de Saint-Denis et de Robin de Saint-Ouen^ bailliages de Quentin et Caux ; biens confisqués sur M« Guillaume Cbanteprime, ville et prévôté de Paris ; 3oo 1. p. de revenu. (Ibid. n. i5o.)
DCXXV. ^ Eu, 16 janvier 1432 (n. s.). — Donation à Jean d'Auchy, clerc et serviteur du comte de Warwick et d*Aumale : biens de Jean de Bacquancoun, écuyer et de Jean Alon, rebelles; bailliages de Vermandois, Senlis, Amiens et Caux; 120 1. p. de revenu : outre la donation à lui faite le 24 janvier 143 1 (n. s.) des héritages confisqués sur Vincenot Eude, Jean de Poissy, le jeune, fils du seigneur de Radepont, et Robin Belle, et du fief d^Héricoort, donné à Hervieu Le Cornu, chevalier ; bailliages de Rouen, Gisors, Evreux, Caux, Caen et Cotentin ; 200 1. t. de revenu. Le même jouira des héritages de Jean de Poissy, le jeune, dans les bailliages de Chartres et de Mantes; 200 1. 1. de revenu. {Ibid. n. 96.)
DCXXVI-DCXX VIL — Paris, i« février 1432 (n. s.). — Rémission à Mahiet Randon, laboureur de Menerval près Goumay : a porté des vivres à la garnison française de Beauvais. (Ibid. n. 42.) — à Jean de la Croix, du même lieu : mêmes faits. {Ibid. n. 44.)
DCXXVIIL — Paris, 12 février 1432 (n. s.). — Licence à Simon Othingher, écuyer anglais, de vendre à
Pierre de Chateaupers, écuyer, une rente de 460 1. p. sur des héritages sis bailliages de Rouen, Amiens, Gisors, Senlis, prévôtés et vicomtes de Paris et Pontoise, qui lui a été donnée après le trépas de Guillaume Appleby, écuyer anglais. (JJ 175, n. 68.)
DCXXIX. » Paris, 14 mars 1432 (n. s.). — Rémission à Pierre Pavy, de Tourvîlle-Ia-Campagne : meurtre de Drouet Sochon, avec lequel il s*était pris de querelle dans une taverne du Theil à propos de l'assiette du douaire de Perrette, veuve de Jean Pavy. {Ibid. n. 73.) — Id. à Jean Tbibout, laboureur de Trun : s^est réfugié en pays ennemi pour fuir la colère des Anglais de la garnison de Cbambois, excités contre lui par un certain Le Moinetel, de Champosoult, qu'il avait empêché de débaucher une jeune femme. (Ibid. n. 91.)
DCXXX. — Même date. — Donation à Lyénard Hungh, écuyer : biens de Jean de Villiers, chevalier, prévôté et vicomte de Paris et bailliage de Melun ; de Pierre Le Bastier et sa femme, bailliages de Caux, Amiens et Senlis; terre de Saint-Georges-d'Aulnay, et tous les biens de Guillaume de Meheudin, bailliages de Caen et Alençon; 298 1. p. de revenu. (JJ 1 75, n. 97.)
DCXXXI. — Paris, 18 mars 1482 (n. s.). — Rémission à Michel Le Brun, brasseur decervoise de Hudimesnil: complicité avec son frère utérin, Colin Vaulée, dans le meurtre d'un nommé Le Long, de Ver. {Ibid. n. jj.)
DCXXXI I. — Paris, 7 avril 1432 (n. s.). — Confirmation de la vente faite à Mathieu Goth, écuyer, par Hue de Launoy, chevalier, seigneur de Santés, de la baronnie de Coulonces, confisquée sur Louis Bourgeois, chevalier, de celle de Tillières, et des terres de feu Gilbert de Halsall,
chevalier (i)> le tout donné audit de Launoy, par lettres datées de Rouen, le 6 septembre 1430. (JJ 175, n. 107.)
DCXXXIII. — Paris, 10 avril 1432 (n. s.). — Fieffé à Denis du Mor, de Fourneville, de la sergenteriedu Breuil à Helains en la forêt de Touques, pour 24 boisseaux d*avoine et 9 s. 9.d. t. {Ibid. n. roi.)
DCXXXIV-DCXXXV. — Paris. 19 avril 1482 (n. s.)
— Rémission à Geoffroy Vaulée, de Gavray : complicité dans le meurtre de Robin de Launoy, soupçonné d'être brigand et tué par Colin Vaolée et son fils. {Urid. n. 1 1 3.)
— à Colin Bonnet, de Manneville : meurtre de Guillaume HervieUy de Cagny, avec lequel il s'était pris de querelle dans une taverne à propos du paiement d'un écot. {Ibid. n. 99.)
DCXXXVI-DCXXXVII. — Paris, 10 mai 1432. - Confirmation d'une rémission octroyée par Robert de Willughby (Argentan, 1 5 décembre 143 1 ) à Jean Denion, de la châtellenie d'Argentan, pour complicité avec les Français de la garnison de Saint-Ceneri. {Ibid. n. 116.)
— d'une autre rémission du même (Argentan, 1 8 décembre 1431) à Colin Anquetil dit Lemière, de Vrigni, pour complicité avec les Français de la garnison d'O. {Ibid. n. 1 19.)
DCXXXVIII-DCXXXIX. — Même date. -- Donation à Jean Colmen, écuyer : biens confisqués sur Guillaume de Ricarville et Guillaume Savary ; bailliage de Caux; 200 1. 1. de revenu. (JJ 175, n. 1 17.) — à Roger Aunger, écuyer, en nue-propriété : fief de la Londe à Vailiquierville, confisqué sur Jean Recuchon, chevalier et 1/4 de fief à VascœuiU confisqué sur Pierre de Hotot, bailliages de Rouen et Caux; 3oo 1. p. de revenu. {Ibid. n. 134.)
(I) Cf. BRiQUioNT, Rôles Norm. et Franc., n. 1019 (ao août 1411).
DCXL. — Paris, 22 mai 1432. — Donation à Cardin des Essars, écujer : biens de Jean et Jeanne du Qoesnel, enfants de Guillaume, rebelles ; bailliages de Rouen et Caux; 3oo 1. p. de revenu. (JJ 175, n. i36.)
DCXLI. — Paris, 23 mai 1432. — Restitution à Jean des Champs, bourgeois de Rouen, de ses héritages, donnés à Roger Mustel, vicomte de l'Eau de Rouen. {Ibid. n. 236.)
DCXLII. — Paris, 29 mai 1432. — Donation à Thomas Haitefeld, écuyer, et Marie de Saint-Germain, sa femme : biens donnés à feu Jean Westeby, anglais, bailliages de Caen et Cotentin ; 450 1. t. de revenu, à titre viager; et biens confisqués sur la feue dame de Jouy, bailliages de Rouen, Caux, Caen et Gisors ; 340 1. t. de revenu, adnutum. {Ibid, n. 258.)
DCXLIII. — Paris, 7 juin 1432. — Confirmation de la rémission octroyée par Robert de Willughby ( Avranches, 26 février 1432, n. s.) à Colin Gillebert, laboureur de la Rochelle, vicomte d'Avranches : accointances avec les ennemis. (Ibid. n. 122. — Luge, Chronique du Mont- Saint-Michel y I, 3o4, pièce CXIX.)
DCXLIV. — Aux champsdevant Lagny, 22 juin 1432. — Donation à Guillaume Le Moine, écuyer : biens de son frère Antheaumet, rebelle ; bailliage de Rouen ; 5o 1. t. de revenu. (Ibid. n. 128.)
DCXLV. — Ibid., 25 juin 1432. — Id. à Thomas Talboi, écuyer : terres de Lîgier Hoppequin et Jean, son fils, de Jean Guillemin et sa femme, de Perrin Friart, rebelles ; biens de Jean de Montigny, rebelle, déjà donnés à Richard Talbot, oncle dudit Thomas ; bailliages de Rouen et Caen ; 3o 1. t. de revenu. {Ibid. n. i33.)
DCXLVI. — Paris, 4 juillet 1432. — Confirmation d^un appointement passé entre Pierre Mauduit, habitant
de Louviers, et sa femme, et Jean Brède, écuyer anglais, au sujet des héritages dudit Mauduit donnés audit Brède ; dans ces lettres est insérée la rémission générale octrojéè aux habitants de Louviers, Rouen, le 17 novembre 143 1. (JJ 175, n. 148.)
DCXLVII. — Paris, 8 juillet 1432. — Rémission à Jean Brière, laboureur de Landes, au diocèse de Bayeux : ▼ol de drap et de linge au préjudice de ses voisins. (Ibid. n<* 127 et 147.)
DCXLVIII. — Aux champs devant Lagny-sur-Marne, 19 juillet 1432. — Donation à Marie des Essars, damoiselle au service de la duchesse de Bedford : biens confisqués sur Charles d^Estouteville, seigneur de Villebon, et Marie de Craon, sa femme; bailliages de Rouen, Caux, Gisors, Chartres, Mantes et Dreux ; 1,000 1. 1. de revenu. [Ibid. n. i3o.)
DCXLIX. — Ibid., 17 août 1432. — Id. à Robert Brie, écuyer anglais; terres de Guiot de Courcelles, données à feu Gilben de Halesall, bailliage d^Alençon et vicomte de Vemeuil ; terres de Guiot, Robin et Jean dits Tricherie, rebelles ; 60 1. t. de revenu. (Ibid. n. 140.)
DCL. — Ibid., 18 août 1432. ^ Id. à Jean Anthoine, écuyer anglais : biens de Colin Picavant, Raoulin Fercoq et Guillaume de Lestre, rebelles ; bailliages de Rouen et Caux ; 3o 1. t. de revenu. (Ibid, n. 1 37.)
DCLI. - Paris, 5 septembre 1432. — Rémission à Colin Beaynel, laboureur du Cotentin : meurtre de Jean du Bouillon, dit la Postelle, qu'il avait représenté en justice contre Jean de Beauchamp, chevalier, et qui refusait de lui payer ses débours. [Ibid» n. i Sq.)
DCLII. — Paris, i5 septembre 1432. — Licence à Guillaume de Sartus, écuyer, de vendre à Jean de Robersan, chevalier, général maître des eaux et forêts en
Normandie, les seigneuries de la Motte-de-Cesny et de Grimbosq, confisquées sur Richard de Toumebu, chevalier et données d^abord au feu comte de Salisbury, ensuite audit Guillaume; bailliage de Caen, vicomte de Falaise; 600 1. 1. de revenu. (JJ ijS, n. 149.)
DCLIII. — Paris, 25 septembre 1432. -- Donation à Jean de Robersart, chevalier et capitaine de Caudebec : biens donnés à Jean Le Bouteiller (i); bailliages de Rouen, Caen et Evreux; 200 1. 1. de revenu. {Ibid. n. i58.)
DCLIV. — Paris, 26 septembre 1482. ^ Rémission à Pierre Le Breton, de Gavray : meurtre de Jehannin Etart, qu'il avait voulu empêcher de battre Robin Dîerville et qui» étant ivre, sVfforçait de le tuer lui-mime.
DCLV. — Paris, 27 septembre 1432. — Id. à vingtdeux habitants de Torcy-le-Petit et Torcy-le-Grand, qui, lors du siège de cette place, s^étaient enfermés dans le château avec les Français. {Ibid. n. 191.)
DCLVl. — Paris, 14 octobre 1432. — Confirmation d'une ordonnance de Charles VI (Paris, juin 1407) relative aux vendeurs de poisson de mer et d^eau douce commerçant à Rouen. (Ibid. n. i63. — Ordonnances des Rois de France^ IX, 245.)
DCLVII. — Paris, 22 octobre 1432. — Donation à Liénard Hungh, écuyer, huissier de chambre du Régent: terres confisquées sur Raoule de Saint-Denis et déjà données à Guérard Hungh, frère dudit Liénard ; bailliages de Caen et Cotentin ; 3oo 1. p. de revenu. (Ibid. n. 201.)
DCLVII I. — Rouen, 3o octobre 1432. — Rémission
(i) La donation d'Henri V à Jean Le Bouteiller pone la date du 14 février 141 9. (V. BRéQ.uiGifT, Rôles Norm. et Franc., n. 299.) Autre donation au même, le la avril 1419. (Ibid, n. 394.)
à Perrin dit Faou, de Tréauville^ fermier de l^abbaye de Saim-Sauveur-le-Vicomte : vold'un bœuf à Saint-Sauveur. (Ibid. n. i66.)
DCLIX-DCLXI. — Paris, 3i octobre 1432. — Id. à Jean Simon : a volé le cheval d'un page anglais et s*e8t réfugié auprès des brigands. {IHd. n. i53.) — à Jean Ouville^ prêtre^ chapelain mercenaire du diocèse de Couunces : a porté un message de Jeanne Painel, dame de Bricquebec, femme de Louis d'Estouteville, capitaine français du Mont-Saint-Michel, à Landry Falaise, son procureur à Briquebec, pour avoir de Taisent. {Ibid. n. 164. — LocB, Chronique du Mont-Saint^Michel^ II, 9, pièce CXXXI II.) — à Richard Morin, laboureur de Saint-Gilles-de-Livet : meurtre de Colin Bonnet, dudit lieu. (Ibid. n. 187.)
DCLXII. — Paris, 17 novembre 1432. — Donation à Bérard de Montferrand : seigneurie de Brévands et toutes les terres confisquées sur Henry Carbonnel, fils Guillaume, données à feu Wautier de Hungerford; bailliages de Caen et Cotentin. {Ibid. n. 167.)
DCLXIII. — Mantes, 3o novembre 1432. — Confirmation des lettres de rémission totale accordées le 5 juillet précédent à Richard Le Pegny, bourgeois de Saint-Lo, par Robert Jolivet, abbé du Mont-Saint- Michel, et Raoul Lesage, seigneur de Saint-Pierre, commissaires désignés à cet effet par lettres du roi datées de Paris, le 14 février 1432, n. s. (JJ 175, n. 193. — Lues, Chronique du Mont^Saint- Michel, I, 3i8, pièce CXXVI.)
DCLXIV. — Mantes, 10 décembre 1432. — Rémission à vingt-six habitants de Bennecourt : meurtre de plusieurs Anglais qui étaient venus piller cette paroisse. (Ibid. n. 196.)
DCLXV. — Paris, i5 décembre 1432. » Donation à
Jean d*Aunou, écuyer : biens de Louis de Motainvilliers, de Philippot dMvry, dit d'Elleville, de Jeanne Betart, sa nièce, héritiers de feu Guillaume Bastard, d'Ivry.etdefeue Jeanne Trochart, sa femme; héritages de Jacqueline de la Grange, femme de Pierre Hérisson, chevalier ; bailliages de Mantes, Meulan, Poissy, Gisors, Evreux et comté de Montfon; 200 1. p. de revenu. (JJ 175, n. 172.)
DCLXVI. — Paris, 3i décembre 1432. — Id. à Nicolas Burdett, chevalier : terres confisquées sur les seigneurs de Bonnebosc, vicomte d'Orbec ; 70 1. t. [Uni, n. 200.)
DCLXVII. — Paris, 23 janvier 1433 (n. s.). — Rémission à Jean Roulandin, pour avoir tenu le parti des Français. {Ibid, n. 177.)
DCLXVII I. — Paris, 25 janvier 1433 (n. s.). — Donation à Thomas Damport, écuyer de chambre du Régent : terres confisquées sur Louise de Thibouville, femme de Jean de la Haye ; bailliages de Caen et Cotentin ; 100 saluts d'or de revenu. (Ibid, n. 178.)
DGLXIX. — Rouen, 16 février 1433 (n. s.). — Lettres d'anoblissement à Jean Jolivet, de Saint-Lo et à ses héritiers. (/fti4. n. 206.)
DGLXX. — Rouen, 17 février 1433 (n. s.). — Rémission à Jean du Moulin, de Saint-Jean-de-Fomaheut, comté de Mortain : meurtre de sa femme, qui refusait de lui obéir. (Ibid, n. 204.)
DCLXXI. — Rouen, 21 février 1433 (n. s.). — Id. à Guillaume Pèlerin, Jean Le Clerc dit Baudouys et Robin Paulmier, charpentiers de Bordeaux-en-Caux : achat de ferraille volée en Thôtel de Jean Blaquemen, anglais. (Ibid. n. 2o5.)
DCLXXII. — Rouen, 22 février 1433 (n. s.). — Donation à Roger Mustel, vicomte de l'eau de Rouen : mai-
sonsconfisquées sur Perrin Osmont, chaussetierde Rouen ; 25 1. t. de revenu. (JJ 175, n. 207.)
DCLXXIII-DCLXXIV. — Rouen, 26 février 1433 (n. s.). — Confirmation de deux lettres de rémission octroyées par Robert de Willughby, Tune, datée d'Argentan, le 1 7 mars 1432 (n. s.), à Jean Le Vavasseur, pour ses accointances avec les Français de la garnison de Bonsmoulins ; Tautre, datée d^Argentan, le 4 novembre 1432, à Jebannin Le Barbier, de Harcourt, pour avoir tenu le parti des Français de Romilly et de Louviers. {Ibid. n^ 210 et 21 1.)
DCLXXV. — Même date. — Q)nfirmation du transport fait à Henry Welton, écuyer, et Alix, sa femme par feu WautierFitz Wautier, seigneur de la Haye-du-Puits, des seigneuries de Caligny et du Thuit-Simer, confisquées sur Henry de Colombières et Jeanne Campion, sa femme ; bailliagesde Rouen et Caen ; 100 marcs de revenu.
DCLXXVI-DCLXXVII. — Rouen. 27 février 1433 (n. s.). — Rémission à Thomas des Mons, barbier de Louviers : intelligences avec Milet du Bost, brigand, qui voulait l'emmener à Chartres avecsafamille.(/^fif. n. 212.) — à Jehannot Le Fèvre, de Heudreville, diocèse de Lisieux : meurtre de Henry Jamart, avec lequel il s'était pris de querelle au sujet de la perte d'un chaperon. (Ibid. n. 2i3.)
DCLXXVIII. — Rouen, mars 1433 (n. s.) « Id. à Michel Héroult, cardeur de laines de Clécy : coups mortels à Jean Daune, à Tissued^un dîner de noces. {Ibid. n. 21 5.)
DCLXXIX. — Rouen, 1" mars 1433 (n. s.). — Donation à Jacques de Calais, conseiller du roi, et à Catherine, sa femme : biens provenant de la succession de Guil-
laume Le Tavernier, bourgeois de Rouen, père de ladite femme. (JJ i/S, n. 214.)
DCLXXX. — Rouen, 3 mars 1433 (n. s.). — Confirmation des lettres de délivrance octroyées à Durand de Thieuville pour le fief de Fumechon, appartenant jadis à Jean de Prulay, chevalier; les héritages de Richard Le Mire, vicomte d'Auge; 8 1. t. de rente sur le fief du Buisson, même vicomte, confisqué sur feu Guillaume du Buisson ; les biens de feu Etienne de Thieuville, neveu dudît Durand, bailliage de Rouen; le tout, à la valeur de iool.t.derevenu,aétédonnéauditDurandle23 juini43i. (Ibid. n. 216.)
DCLXXXI . — Même date. — Donation à Guillaume de Semilly, seigneur et curé de Rubercy : seigneurie de la MeaufTe, échue à la couronne par suite de la rébellion de Raoul Tesson, chevalier, et vendue audit Guillaume par ledit Raoul pour 1,100 saints d^or, dont le vendeur n^a touché que 600 saluts et le Régent a reçu le reste.
DCLXXXll. — Rouen, 5 mars 1433 (n. s.). — Rémission à Jean Le Carretier, boucher de Tilly, vicomte de Bayeux : vol de bétail au préjudice de Xandrin Le Sage, de Monts. (Ibid. n. 218.)
DCLXXXIII-DCLXXXIV. — Rouen, i3 mars 1433 (n. s.). — Id. à Vivien Vignier, du Jardin sur Dieppe (Les Vertus) : meurtre de Perrot Olivier, de la Chaussée d'Arqués, avec lequel Raoulin Vignier, frèredudit Vivien, était en procès. (Ibid. n. 220.) — à Jean Mallet, laboureur de la Vacherie sur Hondouville, inculpé de complicité dans le vol de deux chevaux. (Ibid. n. 222.)
DCLXXX V. — Rouen, 14 mars 1433 (n. s.). — Id. à JehanninDouillart:chutemortellede Michelet Fuylibien, avec lequel il luttait au jeu de la soûle. (Ibid, n. 221.)
DCLXXXVI. — Rouen, 19 mars 1433 (n. s.). — Pcrmisnon aux religieux de la Chartreuse-lès-Rouen de traiter avec Charles de Morton, fils Robert, au sujet d'une rente de 70 1. t. acquise par eux de Robin Baudry. JJ 175, n. 224.)
DCLXXXVII. — Même date. - Donation à Marguerite, veuve Guillaume Baude, écuyer, en paiement de 1,961 livres qui lui sont dues par le trésor : terre de La Haje-Hue, bailliage de Cotentin, confisquée sur Philippe de la Haye. (IHd. n. 225.)
DCLXXXVlll. — Rouen, 20 mars 1433 (n. s.). — Rémission à Jehannin Vian, forgeron de Gisors : vol de deux juments près de Saint-Lucien de Rouen. {Ibid. n. 226.)
DCLXXXIX. — Rouen, 21 mars 1433 (n. s.). — * Donation à Guillaume Le Rouge, poissonnier et bourgeois de Rouen : biens confisqués sur Jean Loedieu, Robin Briere et leurs femmes; bailliages de Rouen, Evreuxet Harcoun; 3o 1. t. de revenu. (Ibid, n. 227.)
DCXC — Rouen, 23 mars 1433 (n. s.) ^ Donation à Richard Merbury : terres et seigneuries du Grippon^ de Dangy et de Saint-Malo, confisquées sur Raoul Tesson ; bailliage de Cotentin; 700 1. p. de revenu. {Ibid. n. 23i.)
DCXCl. ^ Paris, 22 mai 1433. — Confirmation des lenres de rémission octroyées par le comte d^Arundel aux gens d'église et habitants de la ville de Sées, le 10 mars 1433 (n. s.), après sa prise par les Anglais. (Ibid. n. 235.)
DCXCl I. — Paris, 6 juin 1433. — Rémission à Roger de Commes, d'Argences : resté à Beauvais pour cautionner un de ses oncles, prisonnier des Français, y a tenu leur parti. [Ibid. n. 335.)
DCXCUI. — Paris, 7 août 1433. — Id. à Fouquet Le Masurier, de Creully, valet de Georges Nostiz, écuyer.
capitaine du château de CourseuUes : complicité dans le meurtre de Raoul Béatrix, de Bény, qui voulait empêcher ledit Fouquet et ses compagnons de prendre de la vesce pour leurs chevaux dans un champ dépendant de la seigneurie deCourseulles. Cf. n. CCX VI (i). (JJ 175, n. 275.)
DCXCIV. — Paris, 24 août 1433. — Id. à Jacquet du Castel, écuyer, de la garnison de Hambye : a pris part à une démonstration contre Carentan, faite par plusieurs Français, vers le milieu de 1429. (Ibid. n. 254. — Luci, Chronique du Mont-Saint- Michel^ II,22,pièceCXLII.)
DCXCV. — Keusford en Angleterre, 18 septembre 1433. — Donation à Jean, seigneur de Courcelles et de Saint- Liébaut : terres confisquées sur Jean de Villiers dit Sauvage et octroyées à feu Jean Cherewynd, écuyer; bailliages de Caen et Cotentin. (JJ \j5y n. 271.)
DCXCVI. — Paris, 10 oaobre 1433. — Rémission à Etienne Le Breton, laboureur de Fontenay-le-Pesnel ; vol de i3 brebis au préjudice de Richard Aube. {Ibid,
DCXCVII. — Londres, 3 novembre 1433. — Donation à Jean Kennynges, écuyer anglais : terres données à feu Guillaume Eliet dit Lucter, anglais ; bailliages de Rouen, Caux, Gisors, Amiens et Senlis ; 5o 1. t. de revenu. [Ibid, n. 3o8.)
DCXCVllI. — Caen, i6décembrei433. — Rémission à
(i) Le seigneur de Courseulles, que notre document appelle Hortenk Wanghoux, n*est autre que le Hortank Van Clox des Rôles de Bréquigny. Le 22 mai 141 8, Henri V lui donna les terres de la Lande-Patri et de Larchamp, dans la vicomte de Domfront, confisquées sur Jean de Larchamp, absent. (Baéi^uiGNY, n. 1 70.) Le même jour, il lui donna les baronnies de CreuUy et de CourseuUes et la terre de Villiers. {Ibid, n. 176.) En retour, ledit Hortenk devait fournir au roi un service de quatre hommes d'armes et de huit archers.
Colin Pesant, de la vicomte de Coutances, ex-serviteur de Raoul Tesson, chevalier : participation à une attaque du baron de Coulonces contre Saint-Lo, vers Noël 1432, et à une course de la flottille du Mont-Saint-Michel contre des navires anglais de Granville. (Ibid. n. 284. — Luge, Chronique du Mont'SainUMichel, M, 3o, pièce CXL Vil.)
DCXCIX. — Caen, 18 décembre 1433. — Id. à Raoul du Chastel, de Tilly-sur-SeuUes : complicité dans un vol de bétail commis, le i«r février précédent, au préjudice d^un habitant de Monts. Cf. n. DCXCV. [Ihid. n. 285.)
DCC-DCCl. - Penshurst, 28 décembre 1433. — Licence a Jean Ffastolf de vendre les seigneuries d^Auricher et d'Angerville, bailliage de Caux. [Ibid, n. 286.) — Ordre de prisée et d'évaluation des domaines concédés à Jean Ffastolf, excepté les deux seigneuries susdites, afin de savoir s'ils dépassent le chiffre de i5,6oo saints d*or en capital ou i,56o en revenu^ somme concédée audit Ffastolf (i). (/A W. n. 287.)
DCCII. — Paris, 4 mars 1434 (n. s.). — Rémission àGuillotin Ernalet, deSaint-Saëns: meurtrede Michault Le Cornu, son beau-frère, qui lui réclamait une dette de dix deniers. [Ibid, n. 278.)
DCCin. — Paris, 8 mars 1434 (n. s.). — Confirmation de la rétrocession faite par Nue de Chanes, écuyer portugais, à Pierre de Laillerie, et sa femme, bourgeois de Louviers, des héritages desdits mariés qui lui avaient été octroyés en don après la reddition de Louviers. (JJ 175, n. 293.)
DCC! V. — Rouen, 7 mai 1434. — Rémission à Thomas Banoise, laboureur, de Besneville en Cotentin : a tué par mégarde un de ses voisins en tirant de Tare. {Ibid,
(1) Cf. BRiQuiGNT, Rôles Sorm, et Franc. ^ n. 263 et 274.
n. 3o5. — Lues, Chronique du MonUSaint^Michel^ II, 35, pièce CL.)
DCCV. — Paris, 21 juin 1434. — Id. à Fabien Fouques, de Landes, au diocèse de Bayeux : vol d'une vache au préjudice de Jean de Cingal, de Saint-Laurent-de- Condel. {Ibid. n. 296.)
DCCVL — Dieppe, 14 août 1434. — Id. à Tiphaine et Martine Moppines, sœurs, du Bosc-Geffroy : vol de cinq pièces d'or, un livre d'heures, un pot de cuivre et une cotte à femme, en Thôtel de leur maître à Abbeville. (Jbid, n. 327.)
DCCVlI-DCCVill. — Rouen, 19 août 1434. — Id. à Jean du Luart^ dit Deron, laboureur : a quitté le château de Torcy pour se réfugier à Beauvais. [Ibid. n. 354.) — à Guillaume Cressewel, ancien soudoyer de la garnison anglaise de la bastille d'Ardevon : vols à Saint-Jean-de- Daye, Tribehou et Le Hommet en Cotentin. (/^lif. a. 353. — Luge, Chronique du Mont-Saint- Michel, II, 39, pièce CLIII.j
DGCIX. — Rouen, 22 août 1434. — Id. à Guillemin, fils Glément Bourse, lieutenant général du bailli deCaux: vol d'argent au préjudice de Michel Durant, vicomte de Rouen, son maître, et séjour d'environ quatre ans avec les Français de Gien. (Ibid. n. 35^,)
DGCX. — Rouen, 7 septembre 1434. — Id. à Geofifroy le Tellieret Jean Cogart, laboureurs d'Athis : meurtre de Simon Pouhier, qui les avait forcés de payer plus que leur part d'un appatis. (Ibid, n. 364.)
DGCXl. — Rouen, 8 septembre 1434. — Donation au comte d'Arundel : biens de feu John Harpeley, chevalier, en Normandie; 2,000 1. t. de revenu. (Ibid. n. 366.)
DCCXII. Rouen, 10 septembre 1434. ^ Licence à Robin de Grainville, écuyer, et Jeanne Murdrac, sa
femme, de composer avec Thomas Blount, chevalier, au sujet des héritages confisqués sur Guillaume Murdrac, écuyer, rebelle ; bailliages de Cotentin et Alençon. (JJ 1 7 5, n. 367.)
DCCXIII. — Rouen, 12 septembre 1434. — Donation à Guillaume Gloucester, écuyer, maître des ordonnances du roien Normandie : biens confisqués sur Jean et Pierre^ dits Morin, et donnés à feu Jean de Rynes, anglais; bailliage d^Evreux; 40 1. t. de revenu. {Ibid, n. 368.)
DCCXIV. — Rouen, 4 octobre 1434. — Licence aux habitants de Dieppe de détourner la rivière de Varennes et de l'amener dans leur ville pour Talimenter d'eau. (Ibid, n. 369 bis.)
DCCXV. — Rouen, 19 octobre 1434. — Donation à Jean du Puch, écuyer, huissier de chambre du Régent : terres de Meulers et de Freulleville ; biens confisqués sur Catherinede Jouy ; terre du sire de Mareuil et sa femme, à Offranville; bailliage de Caux ; 3oo 1. 1. de revenu (i). (Ibid. n. 371.)
DCCXVI. — Paris, novembre 1434. — Confirmation de l'adjudication passée aux assises d'Arqués, le 12 novembre précédent, à Guérardin du Bosc, dit le Borgne, de la sergenterie du plaît de Tépée de la Fertéen-Bray, moyennant4o 1. 1. de redevance. (Ibid. n. 323.)
DCCXVI I. — Rouen, 16 novembre 1434. — Donation à Jean Mortemer, écuyer : maison à Argentan, près le moulin des Halles, et autre petite maison au même lieu, confisquées sur Jean Chauvin. (Ibid. n. 377.)
DCCXV 111. — Rouen, 3o novembre 1 434 — Id. à Jean
( I ) Ces biens tTtient été donnés par Henri V à Marguerite d'Harcourt, dame d*Eatouteville, le 18 mars 1419 (Cf. Baic^moNT, Râles Norm. et Franc., n. 332), et plus tard par Henri VI lui-même à Genrais Qiftoii, écujer. (V. plus haut n. DCXIII.)
Bourgcbier : biens donnés à Richard Venables, écuyer anglais, et biens confisqués sur Alain de Launey, dit de Beaufossé, et sa femme ; bailliages de Rouen, Caen^ Cotentin, Evreux et Alençon. (Ibid. n. 3 19.)
DCCXIX. — Rouen, 4 décembre 1434. — Rémission à Robin Sorel, de Joué-du-Bois : meurtre de Guiot Patin, avec lequel il s'était pris de querelle dans une taverne de Livaie. (Ibid. n. 378.)
DCCXX. — Rouen, 7 décembre 1434. — Donation à Jean Stanlawe, écuyer anglais : biens simés à Dieppe et dans le bailliage de Caux, confisqués sur Jean Hartd, héritier de feues Mariote Carrel et Jeanne, sa fille. (JJ 175, n. 320.)
DCCXX I. — Pont-de-r Arche, n décembre 1434.— Donation à Robert Ffulmen, écuyer, serviteur du comte d'Arundel : biens confisqués sur Fouquet des Pierres, écuyer, et Michel Belin; bailliages de Rouen et Caen; et biens échus à la couronne par suite du décès de Jean de Brévedent; 200 1. t. de revenu. (JJ 175, n. 224.)
DCCXXll.— Paris, II janvier 1435 (n. s.). — Renouvellement de donation à Andry Ogard, chevalier, (29 novembre 1430) : biens situés dans les bailliages de Rouen, Caen et Cotentin et en particulier la seigneurie d'Auvilliers, confisquée sur Richard de Tournebu et donnée au feu comte de Salisbury; i,5oo 1. t. de revenu ; en outre, maison à Paris, au coin de la rue des Juifs, et autre à Rouen, devant TOfficialité. (Ibid. n. 322.)
DCCXXIII. — Paris, 12 janvier 1435 (n. s.) — Donation à Andry Ogard : biens confisqués sur Jean de Vaulx, chevalier, seigneur de Melleville, Guiot de - Vaulx, son fils, et leurs femmes; bailliage de Caen et ailleurs en Normandie. (Ibid. n. 33o.)
DCCXXI V. — Paris, 21 février 1435 (n. s.). — Confir-
mation des dons faits à Andry Ogard : seigneurie d^Au- ▼iUiers et biens confisqués sur Richard de Tournebu, donnés d^abord au feu comte de Salisbury; terre de Blangy, appartenant à Olivier de Mauny^ chevalier; biens d^Henry Murdrac, écuyer, et du fils aîné de Jean d'Isné, chevalier ; rentes dues à Olivier de Port sur la terre de Gonneville; biens de Colin de la Motte et ses frères; fief de Saint-Clair, vicomte d'Auge, appartenant à Nicolas Painel ; fief de Gonneville, à Sauvage de Villiers ; fief du Val-de-Sie (?), à Jean de Silly, écuyer; fief de Gueures, à la femme de Girard de Tournebu, chevalier ; biens de Perrot Yseult et de sa femme, paroisse de La Cambe ; membre de fief à Saint-Marcouf, à Jean des Moustiers ; terre de Manerbe, à Robin Servain ; une part de fief, près de Touques, à Hector de Boscherville, fils Jean, chevalier; biens de Régnier de Cany, Richard Lamben, Girot Le Grant et Girot Pinchon ; bailliages de Rouen, Caen et Cotentin; i,5oo 1. 1. de revenu. (Ibid, n. 33i.)
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Blanchart (Cardinet) II, 364.
Blanchet (Colin) i, 48. - (Jean) II, 104*
Blancmesnil (S.-I.) U, 343.
Blandey (le sire de) II, 63 .
Blandy U, i85.
BUngy(S.-l.) II, 176.
Blangy (Calv.) II, 389.
Blaquemen (Jean) II, 38o.
Blaru (S.-et-O.) II, 36a.
Blay(CaW.) I, 391.
Blesoye (Jean) I, 364.
Bletel (Richard) I, 14.
BléviUe (Calv.) Il, 35 1 .
Blois (Olivier de) 1, a4.
Blondel (Guillaume) U, a43. — (Jean) II, 5o. — (Thommin)
Blont (Denis le) II, 3i5.
Blount (Thomas) U, 10, 90, 387.
Bocage (le) (Calv.) H, 16.
Bodelle (Jean) II, 35 1.
Boe (Guérouldin la) II, 41 .
Boesel (Jeannotin) I, to5.
Bois (Colin du) II, 358. — (Guy
du) II, 371. — (Jean du) II,
Jeannette du) II, i
— (Perrin du) II, 76, 36o.
Bois-au-Parc (le) (Mayenne) II,
Bois d'Elle (le) (Calv.) II, 147.
Bois-Durand (le) (S.-I.) II, 35a.
Bois-Halbout (le) (Calv.) II, 3a4.
Bois^Hellain (le) (Eure) I, lao;
II, 34a.
Bots-Héroult (le) (S.-I.) II, 346.
Boisseel (com. Londinières,S.*l.)
II, 3a5.
Boissel (Guillaume) II, 3o5.
Boissy (Eure) 1, 3a, 79-»8o ; II,
Boiteui (Robin le) 1, a36.
Bolabc (Colin) II, 347.
Bole (Jean) U, 267.
Bon (Martin le) 1, 49-52.
Bondeville (S.-l.) I, 174.
Bonenfant (Jean) II, 332.
Bonmoulins (Orne) I, 197; II,
Bonnebosq (Calv.) II, 3i3, 38o.
Bonnet (Colin) U, 375, 379.
Bonneville (Eure) I, 304.
Bonneville-la-Louvet (Calv.) II,
Bonn (Oise) 11, 193.
Borde (la) (S.-et-M.) U, i85.
Bordeaux (S.-I.) II, 38o.
Bordes (L. des), secret, du roi,
I, 190, 373, 379. — (la dame des) U, 3 16.
Bort (Roger du) II, 33o.
Bosc, Bosq (Henry du) II, 194.
— (Guérardin du) U, 387. — (Guillaume, Guérouldin et Gieffrin du) II, 28. — (Jean du)
Boscain (Guillaume le) 1, 134.
Boscage (le) (Eure) I, 114.
Bosc-Geffroy (le) (S.-I.) 11, 386.
Boscguérart (Raoulin) 1, 66*68.
Boscherville (Hector et Jean de)
Boschier (Guillaume) I, 38a. —
(Pierre) 11, 346.
Bosco (de)f secret, du roi, I, 195,
Bosc-Renoult (le) (Orne) II, 364.
Bost (Martin du) U, i23. — (Mi-
letdu)II, 38 1.
Bot (Jean) II, 116.
Bouchel (Guillaume) II, 349.
Boucher, Bouchier (Bureau) U,
3i5. — (Guillaume le) I, 206,
Jean) 1, 181, 233; U
Bouchières (le sire de) V. Staf-
ford (Hugh).
BouconviUiers (Oise) I, a36. -
(Jacques de) II, 87.
Boudart (Robin) II, 160.
Boudin ((îervaise) II, 290. —
(Guillot et Robert) 11, 35o.
Bougueret (Jean le) II, 2o5 .
Bouillon (Manche) 1, 354. — (le
seigneur de) U, 193. — (Jean
du) U, 377.
Boulanger (Jean le) 1, 101-102.
— (Robin le) 11, 141.
Bouleurs (Jamet le) II, 336.
Boulon (Calv.) 1, 176; U, 36o.
Boulot (Richard) U, 347.
Bouquetot (Philippot) I, i58.
Bourbon (Catherine de) 1, 29.—
(Louis de) II, i55.
Bourg (Etienne le) 1, 108-109.
— (Thomas le) II, 317.
Bourgachard (Eure) I, 161.
Bourgchicr (Jean) U, 388.
Bourg-Denis (S.-I.) U, 354.
Bourgeois (Jean le) I, 23o. —
(Jean, Richard et Colin le) U, 370. — (Louis) II, 374.
Bourgogne (Anne de) II, 224.
— (le duc de). V. Jean Sans- Peur.
Bourgot (Guillaume) I, 394.
Bourgout(le) (Eure) 1, i38.
Bourgtheroulde (Eure) 1, 240. Bourgueil (Guillaume) II, 244.
Boumeville (Eure) I, 56.
Boumonville (Lionel de) I, 237.
Bourols (Thomas) I, 397.
Bouirain (Roger de) I, 281.
Bourrée (Jean) I, 217. — (un
nommé) 1» SSg.
Bourreley (Guillaume) II, 93.
Bourse (Clément et Guillemin
U, 386 Bourt (Jean le) 1, io5.
Bouisac (le maréchal de) II, 1 86.
Boussy (Thomas de) I, 201.
Bouteiller (Guy le) I, 148. —
(Jean le) II, 378. — (Raoul) I,
297; II, 169, 23o. — (Thomas
le)U, 218.
Bouteilles (S.-l.) l, 371.
Boutelier, Boutellier (Jean) I,
Boutcry (Colin) I, 3o3.
Boutevillain (Guillaume) I, 382.
— (Manin) II, 323.
Boatin (Jean) II, 322.
Bouvelin (Richard) II, 363.
Bouvet (Robin et Thomine), 1,
Bouyon (Pierre) I, 9-10.
Bove (Guillaume de la), II, 337.
Boyé (le Camus de) I, 5y. Bracquemont (Aldonce de) II,
Louis de) II
(Robert de) II, 335, 372.
Bradecheau (Jean) I, i3i.
Brainville (Manche* II, 324.
Branche (Philippe) II, 362.
Bray-sous-Baudemont (S.-I.) II,
Bray (forêt de) I, 27.
Bréauté (Marie de) II, 363. —
(Roger de) II, 35o, 336, 364.
Brede (Jean) II, 377.
Bregié (Jean) II, 343.
Bremen (Robin de) 1, 35.
Bresles (Thomas) II, 370.
Bresmes (Jean de) II, 36o.
Brest (Jean de) II, 367.
Bret (EUiot le) II, 14G.
Bretagne (Arthur de) II, 353.
Bretesche (la) (Eure) I, 238.
Brethilz (Jean) I, 273.
Breton (Colin le) II, 370. — (Etienne le) II, 384. — (Jean le) I, 37, 309; II, 326, 343.
— (Pierre le) II, 378. — (Raoul le) 1, 134. — (Roger le) II, 340. — (Thomas) I, 295.
Bretons (marins) II, 199.
Bretteville (S.-L) 1, 226.
Bretteville-sur-Dives (Calv.) U,
BreteuiUsur-Iton(Eure)I, 21-22, 192, 248.
BreuU (le) (Calv.) 1, i36; U,
Brévands (Manche) il, 379.
Brévedent (le) (Calv.) I, 309. — (Brevet de) I, 309. — (Cardin et Guillemin de) I, 309. — (Jean du) l, 3 10; H, 388. — (Richard du) I, 3 10.
Brewes (Robert), 1, 90.
Bricon (Jean le) II, 3 16.
Bricquebec (Manche) I, 180; U, 127, 334, 343, 379.
Bricqueville-sur-Mer (Manche) II,
Bric (Robert) II, 377.
Briençon (Raoulet) U, 93.
Brière (Jean) II, 377. — (Robin)
Briet (Jean) II, 367.
Briffault (un nommé) 11, aa8.
Brionne (Eure) I, 341.
Briouze (Orne) 11, lag.
Bris (un nommé) 11, 20.
Brisebon (Jean) I, 269.
Brix (Manche) I, 16 ; II, 247,
Broc (Perrin) 1, 104.
Brocquet (Colin) 1, 276.
Broin (Thomas) 11, 33i.
Broise (GutUot de) 1, 23o.
Brotonne (forêt de) I, 36-57 ; ^^ 320, 3ai.
Brounyng, secret, du roi, U, iSy, 257, 387.
Broutin (Simon) II, 63.
Broy (Jean de) II, i85.
Bruges (foire de) H, by,
Bruières (Jean de) II, 242.
BruUemail (Orne) 1, 220; II,
Brumen (Thomas) 11, 370.
Brument (Pierre) I, 141.
Brun (Jean le) 1, 6-8 ; II, 320.—
(Michel le) II, 374.
Brunclay (Richard) II, 272.
Bruneval (Raoulin de) I, 36o.
Bruquedalle (S.-I.) II, 242.
Buchan (le comte de). V. Stuart (Jean).
Buchy (S.-I.) 1, 322.
Bucy (Simon de) II, 314.
Bueil (Jean de) II, i5i.
Buffet (Guillaume) II, 336.
Buisson (le) (CaW.) II, 382. — (Guill. du) II, 382. — Henri du) II, 201. — (Jean du) II, 325. — (Jouvet du) II, 129. — (un nommé) H, 223.
Buques (Pierre des) n, 171.
Burcy (Calv.) U, 365.
Burdett (Nicolas) I, 3 10; II,
Burel (Colin) U, 3i6.
Bures (S.-I.) I, 297. — (Pierre
de)l, 281.
Burgh (Thomas) I, 40a V.
Bourg.
Bur-le-Roi (Calv.) II, 339.
Bumel (Jean) U, 146.
Buset (Laurent) II, 42.
Bus-Saint-Rémy (^ure) II, 166.
Bust (Guillaume du) 1, 44-45 ;
II, 355. — (Jean du) U, 368.
— (Massot di^ II, 33 1. —
(Raoul du) II, 355.
Bustoursel (un nommé) I, 70.
Byam (Guillemin) 1, 97-99.
Caboche (Guillaume) U, 333.
Cabourg (Calv.) II, 317.
Cadot (Gilles) II, 328.
Cadet (Guillaume le) I, 28.
Caen I, 83, 88, 2o3, 2 12-21 3,
Guillaume) I
Caget (Simon) 1, 184.
Cagny (Calv.) Il, 375.
Cahors (l'év. de) II, 340.
Caille (une nommée la) U, 242.
Caillebot II, 319.
Caillet (Perrin) 1, 128.
Cailleu (Robin) II, 339.
Cailly (S.-I.) II, 354.
Calais (Jacques de) II, 38 1. —
(Liénard) U, 32 1.
Caligny (Orne) II, 75, 38i.
Calot (L.), secret, du roi, 1, 269,
ay^} 36i, 391 ; II, 109, i55.
Cambe(l«) (Calv.) II, 389.
Cambernon (Manche) II, iSy.
Camfleur (Eure) 11, 10 1.
Campenay (Guillaume) I, 85.
Campgrain (Olmer du), II, 3i5. Campigny (Eure) I, 319; II,
Campion (Bertrand) II, 356. —
(Jean) II, jS, -^ (Jeanne), II,
Camus de Boyé (le). V. Boyé.
Canteleu (Pierre de) II, 367.
Canteloup (Calv.) II, 349.
Canu (Jean) I, 353.
Cany (Régnier de) II, 389.
Cany-Caniel (S.-I.) I, 84.
Capelet (Laurent) I, 286.
Capelot (Guillemin) I, a85.
Capomesnil (corn. Mesnil-Mau-
ger, CalT.) H, 35 1.
Caquevelle (la) (S.-I.) II, a8a.
Carbec (Eure) I, 3a3.
Carbonnel (Guillaume) II, 379.
— (Henry) II, 373, 379.—
(Jean) II, 3i5, 3i6.
Carde (Pierre) I, 3o5.
Cardonel (Jean) I, 104.
Carentan (Manche) I, 83 ; II, 146, a63, a88, 36i, 363,
Carpentier (Thomas le) II, 363.
Carrel (Jeanne et Mariote) II.
Carretier (Jean le) II, 38a •
Carrouges (Orne) 11, 35 1. —
(Jean de) 1, i54, i55, i6a ; H,
3 24. — (Robert de) I, 154,
Thomas de) I, i54; II
Carsix (Eure) I, 163.
Cartmartin (Jean) I, ao3.
CaryiUe (S.-I.) II, 3o3.
Castel (Jacquet du) II, 384.
Castellain (Robin) I, 377.
Castillon (Calv.) I, 73, i35, 378; II, 36o.
Castilly (Calv.) 1, ia3.
Catherine, reine d'Angleterre, 1,
Gauchie (un nommé) I, 309.
Cauchois (Guillot le) I, 374. — (Jean le) II, aa5, 3a6.
Cauchon (Pierre), év. de Beauvais et de Lisieux, 1, 73-74, 347, 371, 377, 393, 4o5; II, 9, 91, io5, 164, 167, 171, 176, 18a, i85, 187, 190, 193, ao3, 312, a 149 318, 23o, 240, 245, a63, 376, 379. — (Colart) II, 336.
Caudebec (S.-I.) I, 55-57, 97»
Caudebéquet-sur-Elbeuf (S.-I))
Cauvet (Guillaume) II, 36o.
Cauvicourt (Calv.) II, 33 1.
Ouville (Calv.) II, 368.
Cauvin (Thomas), I, 352.
Caux (Perrotin de) II, 325. —
(Philippot de) l, ii3-ii5.
Céaucé (Orne) I, 390.
Ceccon (Jean) II, 33o.
Celland (Manche) 11, 344.
Cépoy (la dame de) 11, 356.
Cérences (Manche) 11, 357.
Cerise (Orne) 11, 12.
Cerisy-U-Forêt (Manche) 1 , 4.
Cerisy-la-Salle (Manche) 11,363.
Ornières (Eure) 1, 84.
Cerqueux (Calv.) H, 35 1.
Cersouil (Guillaume) 11, 341.
Cesny-aux-Vigne8(CalT.) 1, 404.
Cetny-en-Cinglais (Calv.) II,
Cestore (un nommé) I, 83.
Chaillot (Seine) U, 3i5.
Chaise-Baudouin (la) (Manche)
Chalange (Guillaume) II, 368.
— (Jean) II, 369.
Challet (Jean) 11, 348.
Chambellan (Jean) II, i3a, 371.
Chambôis (Orne), I, 273 ; II,
Chambors (Oise) 1, 3o6.
Chambre (Guillaume) I, 88-89 'y
II, 3 16. — (Jean) II, aa8. — (Thomas) II, 349. — (Waulier) I. 88.
Chambrois(Broglic, Eure) I, 84,
Champagne (Guillaume) II, 144.
— (Jean de la) I, 1 58. — (l'hôtel delà) I, 23.
Champeaux (Guillaume de) II,
Champfroy II, 366.
Champhaut (Orne) I, 218.
Champosoult (Orne) II, 374.
Ch:imps (les) (Eure) I, 175. — (Gaulterot des) II, 32. —(Jean des) II, 27, 38, 373. — (Massot des) I, 237.
Chanes (Nue de) II, 383.
Chanteloup (Manche) II, 348.
Chantemerle (Louis de) 1, 3oi.
— (Pierre de) 11, 366.
Chanteprime (Guillaume) 11,373.
~ (Jean) 11, 86.
Chantre (Denis et Agnès, veuve
Mahieu le) II, 60. Chapelet (Jean) 11, 182.
Chapelle-Bayvel (la) (Eure) I,
Chapelle-Biset (la) (Eure), I,
Chapelle-Gauthier (la) (S.-et-M.)
Il, i85.
Chapelle-Hainfroy (la) (Calv.) II,
Chapelle-Haute-Grue (la) (Calv.)
Il, 356.
Chapelle près Sées (la) (Orne)
Charenton (J.), lecrét. du roi,
Charles IV, roi de France, II,
Charles VI, roi de France, II,
Charletoo (Vautier) II, 32 i.
Charon (Denisol le) II, 328. —
(Jean le) II, 358.
Chartre-sur-Loir(la) (Sarthe) II,
Chastel (Huet) II, 371.— (Raoul
du) II, 383.
Chateaudun (Eure-et-Loir) I, 36.
Château-Gaillard (\e) (Eure), I,
19, 295 ; II, i58, 176, 206.
Châteaugontier (Mayenne), II,
Chateaupers (Pierre de) II, 374.
Châtelier, Châtellier (le) (Orne)
II, 3a I. — (Guillotle) II, ii.
— (Huguette du) II, 365. — (Jacques du). V. Paris (révèque de). — (Jean et Robert du) II, 36 1.
Cbâtillon (Antoine de) II, 363.
Chaulle (Jean de la) I, a g.
Cbaumont (Orne) I, 14a, a54.
Chaumont-en-Vexin (Oise) I,
ChauTin (Jean) I, 390 ; II, 33 1,
Richard) II
Chauvincourt (Eure) l, a 3 5.
Chef-du-Pont (Manche) II, 3a4.
Chdioe (Richard) I, 3a8.
Chembaut, secret, du roi, I, 47,
49, i53, ao3, aSg; II, 37,67,
aiS, aSa, a6o, aSa.
Chemin (Jean du) I, a 36.
Cheraust (Jean et Robin) I, a 1 5.
Cherbonnel (Jean) I, 363.
Cherbourg I, 10, a3, 39, 9a,
a88; II, 96, 3ai, 336, 341,
Cherretier (Jean le) II, 3a8.
Cherwyn, Cherewynd (Jean) II,
Chesne (Robert du) II, 3a 5.
Chesnea (Jean des) II, 37a.
Cheurstil (Henry) I, 344.
Chevalier (Etienne le) II, 36 1.-»
(Henry le) I, a 37. — (Jean)
II, 36 1, 367. — (Louis) II,
Chichebonlle (Calv.) I, 168 ; II,
Chiebroc (Raoul) II, 371.
Chiéderille (Guillaume) II, 344.
Chicseral (Thomas) II, 367.
Chignol (Pierre) I, 341 ; II, 344.
Cbinon (Raoul) I, 9 1 .
Choisnet (Guillaume) II, i33.
Chopine (un nommé) I, 337.
Chose (Guillaume la) II, 337,
Chouart (Henriet) I, 357.
Chrestien (Jean) II, 71.
Christofle (Roger) II, 68.
Cieffroy (Richard) II, 364.
Cierrey (Eure) I, i5o; 11,333.
Claire (hameau de) (Manche) II,
Cingal (Jean de) II, 386.
Clamecy (Gilles de) II, 85, 89, i8a, 190, 3o3, 309. — (Jean de) I, 347, 38 1, 385.
Clamorgan (Thomas de) II, 369.
Clarbec (Oïlv.) I, 1 1 1 .
Clarence (le duc de) I, 17, 43.
Clarite (Guillaume) II, 341.
Claydonne (Richard) II, 367.
Clécy(Calv.) II, 38 1.
Clémence (Laurenchon) II, 134.
Clérannoy (Jean de) U, 367.
Cléray (Orne) II, 11.
Clerc ((Germain le) I, la. — (Guillemot le) II, 3 1 6.- (Jean le) I, 3 14, 393, 395, 4o5 ; II, 9, 86, 89, 91, 100, io5, 147, 164, i67# 183, 190, 313, ai4« 33o, 345, 376, 379, 390, 3o9, 3i3, 36i. — (Jean le) dit Beaudouys, II, 38o.
Clères (le seigneur de) I, 77.
ClévUle (S.-I.) II, 106, 319.
Clichy (Guichard de) II, 356.
Clifton (Ciervais) I, 397 ; II, 371, 387. — (Jean) I, 334.
4oa
Climent (Jehannot) I, 69-71.
Cl inchamp (Colin de) I, 186.—
(Guillaume de) I, 186; II,
33o. - (Philippot de) I, 186.
— (Pierre, Richard et Colin
de) II, 33o.
Clopinel (Mahiet) I, 317.
Closin(Jean) I, 199.
Clou tier (Philippin le) II, 368.
Coacq (Jean) II, 46.
OKhin (Louis) II, 107.
Cochon (Jean) II, 353.
Cocquet (Jean) I, 376.
Coesnon (Frémin) I, 91.
Cogart (Jean) II, 386.
Coignée (Jeannin) II, 40.
(^ointereau (un nommé) II, 122.
Coitart (Robin) II , 3 16.
Colart (Jean) II, 334.
CoUemart (Pierre) II, 186.
Collet (Benoît) I, 79-80; II, 346.
Colmen (Jean) II, 375.
Colombelles (Calv.) 11, 336.
(plombières (OIv.) II, 322. —
(Henri de) II, 75, 38 1. —
(Jeanne de) U, 322.
Gombray (Fouquet de) II, 317.
Commes (Roger de) II, 383.
Conches (Eure) I, i25; II, 176,
Condé-sur-Noireau (Calv.) 1, 36i;
II, 33i, 342.
Congnet (Jean) II, i85.
Congnier (Robert) II, 70, 90.
Conteville (Calv.) II, 212. —
(Jean de) 1, 371.
Contingan (Jean) II, 280.
Cooley (Thomas) II, 149.
Cop (Guillaume le) II, 26.
Coq(0>lin le) U, 289. » (Robert le) H, 336.
Coquaigne, Coquengne (Robin)
Coquelin (Jean et Martine) I, 58-
Corbeil (S.-et-O.) Il, 3i5.
Corbin (Aubin et Guillot) H,
Jean) I
C^ordier (Jean le) II, 371. —
(Jeannin le) I, 19a
Cordion (Pierre) H, 362.
Cormeilles (Eure) I, 35, 3i5, 327, 342 ; II, 34a.
Ck)rmelles (Calv.) II, i5a, 33i,
Cormolain (Calv.) I, 354.
Corneuil (Eure) II, 35a.
Comical (Joret) II, 253.
Comouaille (Briand de) II, 329.
Cornu (Henrieu le) II, 373. —
(Michault le) II, 385. — (Raoul
le) I, 267.
(}orwen (Christofer) I, 84.
Coste (Guillaume) I, 3o.
Cottentray (S.-I.) n, 35a.
CoXtévTATd (S.-L) I, i55.
Cotil (Jean du) I, 253.
C>)ucy (Raoul de), év. de Noyon,
Couday (Jean le) I, 226.
Coudray (le) (Eure) U, 333, 363.
Coullu (Etienne le) II, 364.
C>)uIombel (Guillaume) II, 21. —
(Jean) II, 339. — (Robin) II,
C>)ulon (un nommé) II, 228.
Coulonces (Calv.) I, 171 ; II,
355, 374. — (le baron de) II,
Coulourray (Manche) II, 25 1.
Coupesarte j(Calv.) I, igS.
G>upigny (Eure) II, a5.
Coupper (Robin) I, a46.
GMirbefbsse (com. Caropeaux ,
Calv.) II, 324.
Courbépine (Eure) II, 332.
Courcelles (Guiot de) II, 377- —
(Jean de) 1, 3 1 1 , Sgb, 399, 406 ;
II, 182, i85, 190, ao3, 240,
Gourdllon (Sarthe) II, 1 5 1 .
0>urcy (Jeanne de) II, 340.
(>>ur8eunea (Calv.) II, 2 15, 384.
— (Jacquemine et Nicolas de)
II, 362. —(Jacquet de) II, 319.
Court (Bertin le) I, 210. —(Jean
le) I, i63.
Courtois (Pierre le) II, 304. —
(Thomas le) II, 280.
Courtonne (Calv.) I, 81, 161,
Couûn (Colin) I, i35, 278.
Cousteur (Michel le) 1, 167.
Coutancet (Manche) II, 268, 363,
370, 0)uturier (Guiot le) U, 35i. —
(Jean le) U, 63. — (Jean et
Colin) II, 367.
Couvains (Manche) II, 238, 35 1.
Craménil (Orne) II, 334. —
(Guillaume de) 1, 45. —(Robert
de)U, 371.
Oaon (Mayenne) U, 36 1. —
(Jean de) 11, 3 1 9. ~ (Marie de)
Crat (Jean le) I, 289.
Créances (Manche) II, 348.
CreU (Oise) U, 296.
Créquy (Péronne de) II, 170.
Cressanvilie (Eure) 11, 142.
Cressewel (Guillaume) II, 386.
Crestey (Regnault) I, 90-92.
Creully(Calv.)II, 2i5, 383,384.
Crevin (Robin) I, 29a Criquebeuf-sur-Seine (Eure) 1,
3 12, 365. — (Colibeaux de) II,
Criquetot-rEsneval (S.-I.) 1, 77.
Croismare (Robert de) I, 348.
Croisset (S.-l.) II, 333.
Croisson (0)lin) II, 289.
Croisy (Jean de) II, 369.
Croix (Guillot de la) I, 257. —
(Huet de la) II, 327. — (Jean
des) I, 83. — (Jean de la> I,
254 ; U, 370, 373. — (un
nommé de la) II, 17.
Croix-aux-Boursiers (la) 1, laS.
Croq (Guillaume du) U, 178. —
(Michel le) II, 33i.
Crosnes (Jean de) II, 36o.
Crotoy (le) (Somme) II, 159,
Cuilly (Jeanne de) II, 317.
Culey-le-Patry (Olv.) Il, 323.
Cuquemelle (Perrin) I, 178; 11,
Cursum (Richard) U, 370.
Cuvervillc (Eure) II, 277.
Cuves (Saint-Denis de) (Manche)
Dabovillc (Jean) I, 262.
Dagorne (Perrot) II, 300.
Dailly (Jean) II, 357.
Dain (Jean le) II, 210.
Dalphin (Jeanninot) II, 197.
Dalton (Thomas) U, 17 t.
Dampierre-tur-Avre (Eure-et- Loir) 1, 149; H, 3i3. —(Hector de) II, 369.
Dam port (Thomas) II, 38o.
Damville (Eure) I, 84; II, 174.
Danès (Guillaume) II, 33a.
Dangon (Raoul) II, 3 16.
Dangu (Eure) II, i56, 176, aog.
Dangy (Manche) II, 363, 383.
Dannoi8(le) (Manche) I, 180. — (un nommé) I, 3a5.
Danten (Robin) I, 398.
Dardez (Eure) II, 333.
Darnefort (Georges) 1, 393.
Dars (Denis le) II, 33i.
Daubeuf (Simon de) 1, 67.
Dauget (Colin) 1, 104. — (Michault) I, 340.
Daune (Jean) II, 38 1.
Dauneau (Morisset) I, 3 80.
Dauphin (Colin) II, 3i8*
David (Girot, Guillaume et Jean)
I, 38i. — (Jeannot) I, 383. — (Michel) II, a8o. — (un nommé)
Davis (Colin) II, 3 20.
Davourie (Thomas) 11, 204.
Davy (Regnault) I, 309.
Dean (Guillaume) II, 232.
Deauville (Calv.) I, 137; II, 3o6.
Demmeaulx (Jean) I, 199.
Démon ville (Calv.) I, 3 00.
Denion (Jean) II, 375.
Denis (Jean) II, 200. — (Louis)
Denise (Davy) II, a 1 6. (Pierre)
Dennequin (Tassin) II, 345.
Denneville (Manche) II, 345.
Descharp3r(CoUD) II, 258.
Deuc (Jean le) I, 1 78.
Deunez (Jean) I, 104.
Déville (S.-I.) II, 323.
Diacre (Jean le) I, 269.
Dieppe I, 207, 371 ; II, i35,
Dierville (Robin) II, 378.
Dieudonné (Robin) II, 292. —
(Jeanne la) II, 3 1 5.
Dilaiz (Henry) II, 339.
Dillois (Colin et Guillaume) I,
Dive (Calv.) 1, i5-i6.
Divers (Cardot) II, 197.
Dobeaux (Jean) I, 104.
Doisil (Janequin) I, 93.
Doisnel (Alexandre) II, 336.
Dol (Richaixi, év. de) I, 35 a.
Domfront I, 164, 2i5; II, 21a,
Domjean (Manche) II, 367.
Donmesnil (la dti^ de) I, 290.
Donnye (Jeannin) I, 188.
Douchet (Colin le) II, 204.
Douglas (Davy) II, 3 18.
Douillart (Jeannin) II, 382.
Doulé (Gontier et Jean) II, 370.
Douville (Eure) II, 372.
Douvillet (Jean) II, 370.
Douvrand (S.-I.) II, 335.
Douvres (Olv.) II, 193.
Doux-Marais (Calv.) II, 261.
Doyen (Pierre et Robinet le) II,
Drac (Jeanne du) II, 84.
Dragey (Manche) I, 967.
Dreux, I, 142 ; II, 340. — (la
deUê de) I, 77.
DroMj (J. de), secret, du roi,
I, 90, 170, 200, 243, 264, 276, 38i; 11, 47, 176, 178, a 18, aai, 224.
Drouet (Macé) II, 1 a6.
Drouin (Etienne) II, 33.
Droulin (Jean) I, 111.
Druerie (Louis) II, 365.
Drujon (Laurent et Jean) I, aao.
Duc (Guillaume le) 11, 187, 2 1 5,
a 18, a76, 279. — (Jean le) I,
Robin le
(Pierre le) 1, i58.
Dudair(S.-I.) I, 270; II, 339- Dudoit (André) H, 352.
Dune ((juillaume de la) II, 341.
Dunel (Guillaume) 1, 347, 349.
Dunois (Jean, comte de) II, 337.
Dupuis (Perrin) H, 27.
Durant (Guillaume) II, 344. —
(Jean) II, 336, 359. — (Michel)
Durecte (Jean) i, 3o2.
Dureroort (Gilles de) II, 23o,
Duval (Robert) U,(3i4. —(Thomas) I, 66-68. V. Val (du).
Eary (forêt d*) II,*. 179.
Ecageul (Jean d*) II, 373.
Echalou (Orne) II, 160.
Echauffour (Orne) I, 197.
Ecorches (Orne) 1, 265.
Ecos(Eure)I, J87.
Ecouché (Orne) II, 46.
Eaeville (S.-i.) II, 35a.
Edouard (Pierre) II, 234.
Eland (Guillaume) II, 349.
Elart (Phaippot) II, 11.
Elbeuf (S.-L) 1, 243.
Eliet (Guillaume) II, 384.
Ellecourt (S.-I.) Il, a8a.
Ellemain (Jean) II, 346, 35o.
EUerbek (Robert) II, 349.
EUon (Calv.) II, 36a.
Elye (Pierre) II, aa6.
Emery (Jean) I, 320.
Emondeville (Manche) II, 3 18,
Englesqueville (Manche) II, 358.
Envermeu (S.-L) I, 77.
Epaignes (Eure) II, 342, 345.
Epaney (Calv.) I, 36a.
Epinay-sur-Odon (Calv.) II, 3a8,
Epines (Jean d») II, 371.
Equeurdreville (Manche) 1, 288.
Ermcnouville(S.-I.) II, 366. ' Ernalet (GuUlotin) U, 385.
Ernault (Jean) I, 199.
Ernemont (S.-I.) II, 224.
Escarboville (Guillaume d') II,
3 18. -r-(KaouIet d*) II, 3 18. Escot (Jean) II, 320.
Esme (Robin) II, 326.
Espassain (Louis d*) II, 357.
Esquay (Gérard d*) II, 314, 356.
— (Gérard et Henri d') II,
3t3. — (Pierre d») II, 314.
Esquetot (Guieffin d*) I, 95-97.
Esqueville (Perrenet et Robin d*)
Essai (Orne) I, 118, 363; II, 6,
Essars (CUirdin des) II, 376. —
(Marie des) II, 377.
Estissac (Amaury d') I, 142.
Eston (Jean) II, 359.
Estouteville (S.-l.) II, 344. —
(Charles d*) II, 35o, 377. —
(Colart d») II, 179. — (Gufl-
laume d*) II, 179, 339, 35i. —
(Hector, Jeannette, Michelle et
Robert d*) II, 352. — (Isabelle
et Jean d*) II, 35a. — (Louis
d*) 1,400; II, 147,348, 379.
Etampes (Raoul d*) II, 358.
Etart (Jeannin) II, 378.
Eioutteville (S.-I.) II, 355.
Etrépagny (Eure) I, 93, 139,
a35; II, 169, 176, 333.
Eu (S.-I.) II, i63. — (forêt d*) I,
Eude (Vincenot) II, 373.
Euderie (1*) (corn. Montjoie,
Manche) II, 98.
Eulde (Guillaume) II, 3i5. —
(Regnault) II, 339.
Eure (rivière d') II, 227.
Evreux, I, 141, i5i, 293; H,
309, 332. — (l'évêque d»)
V. P'ormier (Martial
Exeter (le duc d') II, 240.
Exmes (Orne) 1, 53, 118, 218,
Falaise I, 168, 274; II, 70, 89-
90, 259, 3 18, 329. — (Landry)
Familly (Calv.) II, 53.
Faou (Perrin) II, 379.
Farouale (Mahiet) II, 76.
Fassier (Thomas) I, 395.
Faucq (Jean) II, 317, 326, 346,
35o, 367. — (Raoul) II, 317.
— (Thomas) II, 367.
P'audeiz (Olivier des) II, 367.
Faugucrnon (Calv.) I, 85, 319;
Faulcon (Jean) II, i55.
Faupoint (Pierre) I, 3 12. Fauvel (Michel) II, «59.
Fauville (Raoul de) I, 104.
Faverel (Guillaume le) I, 114-
ii5.
Fay (bois du) (Orne) I, 254. -
(la dame du) II, 335.
Fayel (Roger) II, i83.
Fayel-sur-Andelle (Eure), fli
Fécamp II, 371. — (abbaye de)
II, 23o. — (pardon de) I, a5o.
Fercoq (Raoulin) II, 377.
Feret (la femme) I, a 3 7.
Ferières (G. de), secret, du roi,
II, aa7, 3o6.
Ferrant (Philippot) II, 1 20.
Ferrebouc(G.), secret, du roi, I,
aia,a39, 256; IL 6a, 143, 173 Ferrières (S.-I.) II, aai. — (Jean.
de) I, 309. — (Jeanne de) 1,83.
— (Marguerite de) II, 3 19.
(le seigneur de)I, 77; II, 354- Ferrière (Marie de la) II, 36o.
Fcrrière-Hareng (la) (Calv.) I,
ai2.
Ferté-Bernard (la) (Sarthe) I,
Ferté-en-Bray (la) (S.-l.) II, 387.
Ferté-Frcsnel (la) (Orne) I, 120;
II, 3i7, 329.
Fertd-Macé (la) (Orne) II, 345.
Fesquehen (Thomas) I, 44.
Fesques (S.-I.) II, 35o. Fessart (Etienne) I, 25-26. —
(Marquet)I, 148.
Feiot (Arnault) 1, 295.
Feugères (Manche) I, 100.
Feuillet (Jean) II, 70.
Feuillie (la) (Manche) 11, 370.
Fèvrc (Jean le) II, 33o. — (Jeannotin le) l, 6-8. — (Jeannot le) 11, 38 1. — (Perrin le) II, ao4. —(Raoul le) I, a5i — (Robin le) I, 60.— (Vincent le) II, 116.
Ffastolf (Jean) I, a 19; II, ia5,
Ffulmen (Robert) II, 388.
Fidewaille (Guillaume) 11, 367.
Fief-le-Roy (S.-I.) I, 174.
Filddin (un nommé) II, 341.
Filleul (un nommé) II, 3oa.
Fillie (Jacques) II, 343.
Firfol (CUav.) 1, 34.
Fifée (Jean) I, ia8.
Fiu-Hugh(le8ire de) I, 373 ; II,
Flamenge (Marie la) II, 36o.
Fleet (Simon) II, 3 18, 3a7.
Reurant (un nommé) I, 341.
Fleury, secret, du roi, I, ia7, 349. — (Jean) l, 186. — (Pierre) I, 188.
Fleury-Ia-Forêt (Eure) II, 141.
Fleury-sur-Andelle (Juvignet de)
II, 3o3.
Folenffsnt (Georget) I, a6-a7. FoUetière (la) (Calv.) I, 77 ; II,
Follctot (Calv. r) H. 367.
FoUie (Jean) 1, 298.
Fontaine (Mahieu) II, a3. — (Michel) I, 402. — (Henry de la) I, 190. — (Roger de la) II, Fontaine-Henry (Cal?.) 1. 396.
Fontaine-la-Louvet (Eure) I,
Fontaine-la-Soret (Eure) I, 1^4,
Fontaine*la-Vaganne (Oise) II,
Fontaine -le -Bourg (S.-I.) Il,
Fontaines (Drouin de) II, 275. —
(Jean de) 1, 366. — (Robinet
de) I, ia5.
Fontenay-le-Marmion (Calv.) I,
Fontenay-Ie-Pesnel (Calv.) II,
Fontenil (Pierre et Ondine de)
II, 3a6.
Fontenoy, secret, du roi, I, 3o6,
II, 347, 353; II
Forestel (Tassin du) II, 255.
Forestier (Guillaume le) II, 369.
— (Jean le) II, 372. — (Mahiet
le) II, 370. — (Robert le) II,
Forêt (la) (Eure) II, i85.
Forêt-Auvray (la) (Orne) II, 258.
Forêt-la-Folie (Eure) 11, 328.
Foret-l'Evêque (Calv.) I, 21 3.
Formier (Martial), év. d'Evreux,
H, i38; II, 221, 245, 319.
Fort (Noël le) I, 80.
Foskyn (un nommé) II, 74.
Fosse (Fouquet de la) I, 3o. —
(Mahiet de la) II, 358.
Fossé (Colin du) II, 371.
Fouassc (Gautier) I, 358.
Foucarmont (S.-l.) Il, 344.
Foucquée (Jeanne la) 1, 265.
Fougères II, 87, 2i3.
Fouques (Fabien) II, 386»
Fouquet (Cardot) I, i o5. — (Phi*
Uppote) U, 333.
Fouqueville (Eure) II, 340.
Four (Henri du) II, 37a. — (Jean
du) I, 3oi ; II, 371. — (Pcrro-
tindu)II, 197. — (Roger du)
Fourneaux ((^v.) II, 346.
Foumel (Olivier) II, 359.
Foumeville (Calv.) II, 375. Foumier (Gilet le) II, 36 1. —
(Guillaume) II, a6i.
Fraillon (Nicolas) II, 167.
Franc (Guillaume le) II, 341 . —
(Sanson le) I, 91.
Franceys (Nicolas) II, 3a3.
Franchois (Colin le) II, i58.
François (Geoffroy et Pierre le)
Frary (Lucas) II, 356.
Frémainville (Jean et Mahiette
de) II, 335.
Fresnaie-au-Sauvage (la) (Orne)
Fresnaye (Jean de la) II, 367.
Fresnay (Gervais de) II, 362. — (Richard) II, 33 1.
Fresne (Jean du) II, 366. — (Michel du) II, 324.
Fresnel (Henry) II, 334.
Frcsnoy (Alix du) I, 283.
Fresnoy-en-Champagne (S.-I.) I,
Frcstart (Jean) II, 357.
Freulleville (S.-I.) II, 371, 387.
Fréville (Ferrand, Guillemette et Robert de) II, 362.
Friart (Pcrrin) II, 376.
Fricamps (Jeanne de) I, 162.
Frigault (Jean et Yvon) D, 261.
— (Perrin) D, a63.
Frisot (un nommé) II, ia3.
Fromat (Michelet) D, a8.
Froville (Perrenot de) II, ao9.
Fuisel (Jean) I, a3o.
Fumechon (fief de) II, 38a.
FuyUbien (Michelet) II, 38a.
Fynnes (James) I, a97.
Gacé (Orne) I, 344.
Gademen (Guillaume) II, 368.
Gaillardbois (Eure) II, 141. — (Jacquet de) II, ao6. — (Perceval de) II, ao7.
Gaillarde (la) (S.-I.) II, 33 1.
GaUIart (Thomas) II, 3i5.
Gaillefontaine (S.-I.) II, a97.
Galles (Noél) U, 354.
Gallois (Thomas) I, 11-12.
Galoppin (Guillaume) I, aa6.
Galois (Macé) I, 363.
Gamaches (Eure) II, 342. — (Blanche de) II, 170.
Gamilly (com. Vernon, Eure) II,
Gantier (Guillaume le) II, 372*
Garancières (Jeanne de) I, 83; II, 359.
Gardin (Jean du) II, 3x8, 342.
Garennes (Eure) I, 75. — Charlot de) H, 346.
Garin (André) II, 373.
Garnier (Guillaume) I, i5o. — (Jean) I, 45, 229. — (Jeanne) I, i5o.
Garoust (Eure) I, 378.
Gassé (Robert) II, i3o.
Gastine (Pierre de la) I, i35.
Gasdnel (Perrot) I, ia6.
GattevUle (Manche) II, 288.
Gaucourt (Raoul de) il, 327.
Gaudiaa (un nommé) I, 91.
Gaultier (Jean) II, 299, 3 18.
(niux (Noél) I, 267.
Gavray (Manche) I, 392; II, 375,
Gendre (Jean le) II, 340.
Genure (Jean le) I, 167.
(Germain (Jean et Robin) I, 169 ; II, 333.
Gervait, secret, du roi, I, 365, 367, 371; II, 95.
(jenraise (Jean) U, 334.
(}eusdon (Guillaume) II, 33 1.
Ghetin (Richard) I, 1 18.
Giac (la dame de), II, 314.
Gien (Loiret) 11, 386.
Gieufroy (un nommé) I, 323.
Giffart (Thomas) II, 349.
GUlebert (0>iin) II, 376.
Girart (Jean) I, 264; II, 264.
Giresme (Cordelier de) II, 3i5.
Girot (Guillaume) 1, 262 ; II, 2o5, - (Jean) 1, 166.
Gisors, I, 92-95, 3o6, 359, 385;
II, 92, 178, 3ao, 325, 36o,
Giasdall (William) I, 274.
Glatigny (Manche) II, 1 28.
Glé (Pierre) I, 76-78.
Glos>8ur-Risle (Eure) I, 28; II,
Glos (Câ\v.) II, i5.
Gloucester (le duc de) I, 278. —
(Guillaume) II, 387.
Gfugleur (Laurent le) I, 324.
Godard (Isabelle) II, 370. —
(John), I, 17.
Godebec (Guillaume) II, 344.
(lodefiroy (Jean) II, 317.
Goderel (Perrin le) I, i36.
Goderville(S.-L) I, 227; II, 335.
Godfroy (Martin) II, i5o.
(}odin (GuilUume) I, 58.
(}ohon (Pierre) I, 95-97.
Go\z (Perrot le) II, 328.
Gonneville (Manche) I, 262 ; II,
(}ostelin (Denis) II, 101. — (Guillaume) II, 321. — (Jean) I, 365.
— (Thomas) II, 100.
Gosset (Richard et Robert) II,
Vimont)I, i5-i
(}oth (Mathieu) II, 157,371,374.
(}oubert (Robin) II, 358.
Goubey (Jean de) I, 34*35.
Gouché (Guillot)I, i38.
Goudehim (Watcquin) I, 2o3.
Gough (Philippe) II, i5o, Gould (Guillaume) II, 109.
Gouppil (Guillaume le) II, 96,
Gourbesville (Manche) II, 324.
Gournay (S.-I.) II, 223, 352. —
(un nommé) II, 320.
Goût (Robert) II, 368. Gouville (S.-L) II, 352.
Goux (Robin le) II, 339.
Gouy (David de) I, 227, 357.
Graindorge (Jean) II, 160.
Grainville (S.-l.) II, 255, 335.-
Robin de) 11^ 386.
Grandcamp (Galv.) I, 266; II,
Grandcoun (S-1.) 11. 18.
Grandral (com. Mardilli, Orne)
IO
Grand Garyn (le) 11, 3 7a.
Grange (la dame de la) II, 354, Grant (Girot le) II, 389. - (Guil-
lot le) II, 225, 322. — (Jean le)
II, 372. — (Perrol le) II, 345.
Grant Sac (Perrin de) I, 206.
Granyille (Manche) I, 201; II,
Gratot (Manche) II, 324.
Gravelle (la) (Mayenne) I, 328;
Graveron (Eure) I, 128.
Graville (Anne de) II, 338.
Gray (Jean) I, 45. — (Regnault)
II, 36i.
Greffin (Thomaa) II, 3i5. V.
Grymn.
Gregory (Henry) II, 358. Greiget (Colin de) II, i35.
Grente (Jeannin) II, z6o.
Gretlé, secret, du roi, I, 11, 1 3,
Grestain (Eure), (abbaye de) 1,
Grimbosq (Calv.) Il, 378.
Grippe! (Isaac et Jeanne) 11, 322.
Gnppon (le) (Manche) II, 383.
— (seigneur du), V. Tesson
(Raoul).
Gris (Guillaume le) II, 372.
Groigne (Jean de) 1, 363.
Groigneaulx (Jean de) II, 323.
Groignet (Robin) II, 371.
(rros-Bois(com. Piseux, Eure) II,
Grosparmi (Jean, Raoul, Henri)
11, 193. — (Jeanne) I, 354.
Grossin (Robin) II, 3i5.
Grouchet (Robin de), 25 1.
Grouchy (S.-I.) II, 365. — (Jean
de) II, 365.
Groux (les) (Oise) I, 358.
Growe (Thomas) II, 1 93.
Gruchet (S.-l.) I, 373.
Grue (Phillippot) I, 3 16.
Gruecte (Pierre) II, 264.
Gryffin (Thomas) 1, 224. V. Greffin.
Guellecoquet (Jean) I, 104-105.
Guérard (Etienne) II, 60.
Guérin (Guillaume) II, 291. —
(Jean) II. 81, 335.
Guerquesallas (Orne), i, 116,
Guéroud (Guillaume) II, 334.
Guéroult (Colin) II, 345.
Guéroust (Guillaume) II, 328.—
(Thomas) I, 322.
Guesnier (Robin) II, 293.
Guetier (Perrot (le) I, 3 16.
Gueures (fief de), (S.-I.).Il, 389.
Guibelet (Guillaume) 1, 293.
Guibert (Jean) 1, 169; II, 333.
Guibez (Robert) II, 344.
Guichainville (Eure) I, 74-75.
Guichart(Jean) II, 33 1 . — (Pierre),
Guillart (Guillaume et Jean) II,
Guillebert (Colin), I, 201.
Guilledon (Jean), II, 362.
Guillemin (Binet) II, 293. <—
(Guillaume) 1, 205. — (Jean)
Guiileville. V. Guiseleville.
Guiot (Guillemet) II, 367.
Guiseleville, Guiseville, Guille-
Tille (Jean de)l, 3 18,337, 339,
Guy (Guillaume) U, 339.
Hacquet (Richard) II, 268. Hacqueville (Eure) II, 333.
Haies, Hayes (Colin des) II, 144.
— (Guillaume des) I, a8. — (Robin des) H, 345. — (un nommé des) I, 201.
Hainfroy (Jean) I, 404.
Hainneville (Guillaume) II, 3 18.
Haitefeld (Thomas) II, 376. —
(Robert) II, 367.
Halboudière (la), com. Familly
(Calv.)I, 160; II, 54.
Halden (Laurent) II, a83.
Haliday (Thomas) II, 37a.
Halle, Halley (Geoffroy) I, io5.
— (Guillaume) I, iao-i2i, 3o3, 317, 337, 342; II, 342. - (Guillemet) I, 326. -(Jean) II, 34a. — (Jeannin) I, 3i5. — (Philippot) I, ao5.
Hallefield, Haitefeld (Etienne) I,
118, aa4.
Halleur (Martinot le) II, 3oa.
Halsalh, Halsall (Guilben de)
II, i5i, 374, 377.
Ham (le) (Calv.) 1, 211; II, 319.
Hambye (Manche) I, 354 ; ^U
Hamel (Jean du) II, 353.
Hamelin (Pcrrin) II, 190. —
(Philippot) 11, 289.
Hampton (Gaulcher) II, 36o.
Hangest (Isabelle de) II, 36 1.
Hanseford (Thomas) il, a85.
Hanson (Christophe) II, 1 3o.
Harcourt (Calv.) II, 38 1. —
(Jacques d') 1, 45 ; II, 90, 1 59.
— (Jean d*), comte d'Aumale, I, a9, 32, 98, i55, 400; II, 337, 353. — (Louis d*), archev. de kouen, II, 329, 364. V. Rouen (archevêques), — (Marguerite d')I, 309; II, 387.
Harden (Thomas) I, 354.
Hardenthun (Jeanne de) 11,297.
Hardi (Jean) 1, 44-46-
Hardint, Hardoint (Jean), 37, 38.
Hardouin (Pierre) I, 386.
Harel (André le), I, 195.
Harenc (Colin) I, 1 14-1 1 5.
Harenvilliers (Roger de) II, 317.
Harfleur, I, 176; II, 179, a34,
Harlay (Nicolas de) II, 354.
Harpeley (John) II, 38^.
Harpour (Jean le) II, 344.
Hart (Etienne) II, 143.
Hariel (Jean) II, 388.
Haryngton (Richard) II, 367, 364.
Hasand (Guillaume) I, 4a.
Hascuint (Guillaume) II, 317.
Haselat (Guillaume) II, 317.
Hasté (Guillaume) I, 93-94.
Haston (Henry) II, 372.
Hateleu (Amisse) I, i55.
Hauce (Jean) H, 248.
Haucourt (S.-I.) II, 371.
Haudain (Guillaume) 11, 59. Haudricourt (S.-I ), II, 345.
Hauford (John) I, 154; II, 327»
Hauldry (Jean) II, 3i5.
Haulier (Guillaume) 1, io3.
Hauppin (Jeanne), II, 347.
Haute-Chapelle (la) (Orne) I,
4ia
Haute-Mai8on(U)(S.-et-M.)II,356
Hauteneitve (Guillaume) il, 3a3.
Hauterive (Orne) 11, 36o.
Havage (Jean) 1, 249.
HaTart (Jean) I, 88.
Hajre, Haie (Guillaume de la) I, 3o3. —(Guillemet de la) 1, 33o.
— (Jean delà) 1, 33, 354, ^^9^ 11, 332, 323, 38o. — (Laurent de la) 11, 371. — (Philippe de la) II, 383. — (Pierre de U) 1,
Haye-Bellefond (la) (Manche) U,
Haye-du-PuiU (la) (Manche) 11, 74, 322, 337, 339.
Haye-du-Theil (la) Eure), 1, 240.
Haye-en-Liont (la) (Eure), il, 3 1 5.
Haye-Hue (la). V. Haye-Bellefond (la).
Haye-Painel (la) (Manche) il,
Haye-Saint- Siiveatre (la) (Eure) II, 353.
Hayes (Richard des) 1, 36 1. — (Robin des) 1, 35o. V. Haies.
Heaumenville (S.-I.) Il, 317.
Hébécrevon (Manche) 11, 35 1.
Hébert (Ernoult) U, 337. - (Guerren) II, 58.— (Guillaume) I, 56. — (Jean et Massot) II, 201. — (Perrin) II, 237. — (Robin) II, 106. - (Simon) il,
Hébertot (Calv.) I, 317, 338.
Hecton (Guillaume) II, 36o.
Helains (Calv.) II, 375.
Helland (Edmond) II, 349.
Hemery (Pierre) I, 25 1.
Hémon (Guillaume) U, 327.
Hennot (Jean de) U, 246« Henri 1, roi d'Angleterre, 11, 328, Henri il, roi d'Angleterre, II, 333.
Henrie (Perrin) 11, 75, 363.
Henry (Jean) 1, 3 1 5. » (Martin)
Héricourt (S.-L) 11, 373.
Hérisson (Pierre) 11, 38o.
Héron (Thomas) 11, 357. Hérouart (Guillaume) 1, 33 1.
Héroult (Jean) U, 3 1 3.— (Michel)
Hérouyille (Calv.) 11, 336.
Herteley (le) (S.-l.) U, 3 18.
Hervieu (Guillaume) II, 375.
Heton (Richard) 1, 10.
Hetton (Godefroy) 1, 361.
Heubécourt (Eure) II, 25, 319.
Heudin (un nommé) 1, 265 .
Heudreville (Eure) U, 38 1. —
(Jean de) II, 338.
Heugueville (Manche) II, 36 1.
Heurtault (Guillaume) II, 355.
Heusé (Perrot le) II, 365.
Heuze (Martin et Jean de la) II,
Heyno (Jean). V. Ayno.
Hire (la) V. La Hire.
Hobton (Thomas) II, 327.
Holand (Richard) II, 284.
Holland (John) II, 384.
Holart (Henry) II, 372.
Homme (le) (com. Heudreville-
sur-Eure, Eure) II, 357.
Hommet (le) (Manche) 1, 83 , II,
Hondouville (Eure) 1, 142.
Honfleur I, 83; II, 326, 371.
Honfroy (Cardin) I, 114-115. —
(Chardot) I, 248.
Hongrie (Laurent de) I, ia3. Honneville (Pierre de) I, 81.
Hoppequin (Jean et Ligier) II,
Hotte (Antoine) II, 368.
Hostel (Robin) I, 338.
Hotot (Pierre de) II, 336, 356,
Houdeman (Thomas) II
Houdetot (Guillaume et Eliot
de) 11, 355.
Houel (Etienne) II, 334. — (Robin) II, 339.
Houf (Thomas) I, 5o-53.
Houguet (Jacques) II, 349. .
Hou 1 bec (Eure) II, 335.
Houlebec (Guillaume de) II, 3a3.
Houlle (Jeannin de la) II, 238.
Houllectes (Jean des) II, 104.
HouUes (Clément des) I, 365.
Houppeville (Jacques de) H, 27.
Hou ville (Eure) II, 174, 363.
Houyt (Mathieu) I, m.
Howell (Dayid) II, 371. — (Ri-
chard) II, 367.
Howton (WUlUm) I, 32.
Huart (Raoulin) II, 228.
Hubert (Thomas) II, 35 1.
Hucher (Michelet le) I, ia5.
Huchon (Guillaume) II, 359.
Hudimesnil (Manche) U, 374.
Hue (Etienne) I, 59-60. — (Jean)
I, 39; U, 3i5. — (Laurent) I,
Huelin (Henry) II, 334.
Huet (Madot) I, i33. — (Perrin)
I, 22*23. — la jeune, I, 340.
Hugues (Jean) II, 33 1.
Hulk (Edmond) II, 371.
Huncte (Thomas) U, 341.
Hungerford (Robert de) 11, 96.
— (Wautier de) I, 83, 38o ; II,
Hung (Guérard) U, 378. — (Lyé-
nard) II, 374, 378.
Hunt (Jean) II, 346.
Huntingdon (le comte de) II,
Hurel (Jean) II, 329. — (Thomas)
Huret (Guilaume) II, 226.
Hurlebat (Jean) II, 327.
Husson (Oliver de) IL 367.
Ibouvillers (Oise) 11, 337.
Inerville (Robinet d') II, 370.
Isigny (Calv.) Il, 347.
Isle-Adam (le sire de 1*). V. Villiers (Jean de).
Isné (Jean d*) II, 389.
Ivry (Eure) I, 75-78, 82, 83, 92, 95, io3, 145, 397; II, 33i, 333, 335, 338, 346, 353. - (Philippot d*) II, 38a
Jacques (Jean) II, 328, 35i.
Jamart (Henry) II, 38 1 .
Janville (Eure-et-Loir) I, 398.
Jaquet (Guillemin) II, 328.
Jardin (le) près Dieppe. V. Vertus (les)L
Jean (Michel) I, 5-6. — (Nœl) II, 337. — (Raoul) U, 365.
Jean, duc de Normandie, U, 32i.
Jean-Sans-Peur, duc de Bourgogne, l, 18-20, 24, 334, 357.
Jeanne (Guillaume) U, 338.
Jehanne (Roger) I, 396.
Jehennière (Laurent de la) II, 3aa.
Jen (Basile) 1, 3io ; II, 3i3.
Jencourt (Charles de) II, a 5, 3 1 8.
Jendrc (Nicole le) I, 145.
Jeune (un nommé le) I, 241.
JoHvet(Jean) H, 38o. — (Robert),
abbé du Mont-Saint-Michel, t,
371, 381, 399; 11, aai. a3o,
Joué-du-Bois (Orne) II, 388.
Jouennc (Michel) 1, 396.
Jouhan (Thomas et Helliot) II,
Jouy-sous-Thelle (Oise) II, 209.
— (Catherine de) II, 371, 376,
Jouvenel (Jean) 11, i85.
Jouvin (Raoul) II, 370.
Julien (Robin) I, 3oa.
Jumel (scrgenterie) {CaXv.) II,
a6i. — (Perreite) I, 176.
Jurques (Guillaume de) II, 314.
Juvigny-sous-Andaine (Orne) I,
Kennyngcs (Jean) II, 384.
Keue (Henry) II, 3 18.
Kigley (John) I, i3i, 141.
Kirkeby (Thomas) H, 319.
Kyriel (Thomas) H, 224, 297.
Labbé (Guillemet) 11, 120. —
(Séraphin) II, 3iG.
Ladvisé (Jean) I, 338.
Lataictre (Jean et Pierre) I, 279.
Laglier (Jean) II, 335.
La Hire (Etienne de Vignoles, dit)
Laigle (Orne) I, 62-65, 85, 194,
198, 335; II, 6, 3i3.
Lailleric (Pierre de) II, 385.
Laintain (Jean) I, a73.
Uisné (Jean) II, 188, 364. — (Macé) II, 189. — (Rome) U,
Laitnée (Jeanne) II, 189.
Laitre (Jean de) II, 325.
Lalier (Ancel de) I, 240.
Lamaigien (Ruault de) 11, 367.
Lambert (Jean) I, ao5. — (Richard) II, 389. — (Robin) II,
Lamberville (Jean de) II, 354-
Lami (Pierre) I, 3 10.
Lamiraut (Jean) II, 317.
Lammerville (S.-I.) II, 116.
Lampérière (Thomas) II, 60.
Lamy (Jean) II, i3o.
Lancastre (Thomas) I, a9.
Lanceau (Robert) I, aa7.
Lançon (Jean) U, 117.
Lande d*Airou (la) (Manche) U, 32S.
Lande-Patri (la) (Orne) II, 384.
Lande-sur-Lyons (la) (Eure) II,
Landes (Calv.) II, 377, 386.
Landois (Guillemin le) II, 3o6.
Landrin (Mathieu) II, 269.
Langhin (Jean) I, 1 16-117.
Langlois (Colin) U, 194. — (Guillaume) II, a92, 372. — (Guillemet) I, io5. — (Jean) II, 224.
— (Pierre) II, 195.
Languedor (un nommé) II, 206.
Lansac (Guillotin de) I, 17, 141, 260-261.
Larchamp (Orne) I, 184. — (Jean de) II, 384.
Larcher (Jean) I, 402 .
Larchevêque (Guillaume)II, 33 1 .
— (Pierre) II, 169.
Lardant (Guillot) I, 241.
Lardenière (S.-I.) I, 1 .
Larquer (Guillot) I, 309.
Larsonnier (un nommé) II, 334.
Laubein, Laubeurg (Jean) 1, 36-
Laubier (Thibault de) I, 379.
Laulne (Manche) I, 1 1 .
Launay (fief de) II, 319.— (Girot
de)l, 28a.
Launey (Alain de) II, 388.
Launoy (Guillaume de) I, 389;
II, 312. — (Hue de) II, $74. —
(Jean de) 1, 244, 325 ; H, 3 16.
— (Jeannotin de) 1, io5. — (Robin de) II, 3a2, 375.
Laurens (Jean) 1, 53 ; II, 309.
Lauronneur (un nommé) I, i5.
Laval (Mayenne) II, 1 5 1 .
Lebret (Jean) I, 16a.
Leleu (un appelé) I, i3a.
Lemare (un appelé) I, 187.
Lendormy (Pierre) II, 368.
Lendrigoul (Orne) II, 3 16.
Lenfant (Jean) II, 3 18. — (Perrin) I, io5. — (Robin) H, 343.
Lengronne (Manche) I, 346, 354
Lent (Antoine de), archid. de Paris, I, 399 ; II, 240.
Lente (Jean le) 11, 337.
Lerhete (Vincent) II, 35a.
Lermitte (Robert) II, 27.
Lcsage(Raoul),seigneur de Saint- Pierre, 1, 377, 38 1 ; II, 10, ai, 24, 221, 245, 333, 379.
Leacot (Pierre de) I, 56.
Lesmenger (Gaisot) II, 3o3.
Lespine, secret, du roi, I, i32,
— (Godcfroy de) II, 121.
Lestre (Guillaume de) II, 377.
Levesque (Guillaume) H, 292. —
(Michel) II, 358.
Lévis (Philippe de) II, 327.
Lhdte (Jean) II, 332.
Lidrelan (un nomtné) II, 343.
Liégart (Guillaume, Sézire et
Toussaint) II, 174.
Liègue (la) (Eure) II, 249.
Lieusaint (Manche) II, 246.
Lille (Chrestien de) I, 187.
Limeray (vavassorerie de) V.
Ncuville-Ferrière.
Limon (Baudet de) 11, 337.
Lindes (James de) II, 3 16.
Lindon (Jean de) 11, 326.
Lingèvres (Calv.) 1, loi, 190;
Lingreville (Manche) II, ^6.
Lintaille (Raoulant de) II, 349.
Lisieux I, 28, m, 285; II, 173,
(é vêque de)V. Cruchon (Pierre).
Livaie (Orne) I, 333 ; II, 388.
Livarrot (Jean de) II, 32 1 .
Livry (Calvados) 11,328.
Loedieu (Jean) II, 383 .
Loges (Robin des) II, 335.
Loigny (Louis de) 11, 338, 366, Lointren (Gilet de) 1, 82-87.
Loir (Jean) II, 338.
Loisel (Guillaume) II, 364. —
(Jean) I, 225. — (Martin) 1I«
Lolif (Manche) I, 399.
Lombart (E.), tecrét. du roi. II,
271, 274, 296,298, 3ii.
Lommoy, secret, du roi, II, 162.
Londe (\à) (Eure) II, 40.
Londe (la) (S.-1.) l, 240, 329. — (tief de) V. Valliquierville. - (Jean de la) I, 56.
Londinières (S.-1.) H, Si 5.
Long (Simon le) II, 32 1. — (un nommé le) II, 374.
Longchampt (l'abbaye de) \, 36.
Longchampa-en-Lyont (Eure) II, 323.
Longueroye (Pierre) de) 1, 399.
Longuet (Godefroy, Raoul, Robin le) 11, 246.
Longueval (Charles et Jean de) II, 297.
LongueviUe (S.-I.) II, 118, i56, 225, 304.
Loré (Ambroise de) I, 32, 117; II, 7, 338.
Lorecte (Guillaume) I, i25.
Lorens (Pierre) il, 363.
Lorieult (Robin) 11, 329.
Lostrait (Brunissent de) II, 339.
Louis IX, roi de France, H, 340.
Lourniel (Jean) II, 11.
Loutrel (Guillemin) II, 343.
Louvcl (Colin) II, 35o. — (Jean) II, 116. — (Jeannot) I, 290; II, 335. — (Regnault) II, 365. — (Robin) II, 354. — (Robin et Adam) 11, 327. — (un nommé) II, 302.
Louviers I, 17-18, 141, 260-261, 292; U, i55, i57, 176, 249, 332, 368, 377, 38i. 385.
Loyaulté (Guillaume) I, 28.
Luart (Jean du) II, 386.
Lucé (Hennequin de) II, 147,
Lugan (Jeannet) II, 106.
Lumigny (S.-et-M.) II, i85.
Lunain (Ja. de), secret, du roi,
II, 129, i85, 188, 2o3.
Luxembourg (Jacqueline de) I,
forêt de) l, 25-26 ; H
MabUle (Philippot) II, 197.
Mabire (Jean) II, 368.
Machet (Thomas) l, 169; II, 332.
Macieu (Thomas) II, 329.
Maçon (Pierre le) I, 201 .
Magny-le-Désert (Orne) II, 355.
— (Denis de) II, 355.
Mahault (Colin) I, 13-14.
Maheult (Thomas) II, 218.
Maignen (C/>lin le) II, 116.
Mailles (Simon) I, 235.
Mailloc(Jean de) II, 333.
MaiUot (Henn)II, 3 18.
Mailly (Jean de), év. de Noyon,
I, 3ii, 347, 393, 395, 405 ; II, 90, 91, io5, i38, 164, 167, 171, 176, 182, i85, 187, 190, 193, 2o3, 263.
Maine (Robin) I, 84.
Maingret (Colin) II, 370.
Maisoncelles-la-Jourdan (Calv.)
MaiflODft-tor-Seine (S.-et-O.) II, 3i5.
Maittre (Guillemin le) I, io5; II, 89.
Maittretson (Thomtt) II, 354, 36a, 365.
Maity (CaW.) I, 181 ; II, a59.
Maitretse (Manon la) H, 33a.
Malerbe (Lucas et Richard) II,
Malet (Robin) II, 297.
Malherbe (Alix et Jean) II, 3aa.
Mallet (Jean) II, 38a.
MaHerille-flur-le-Bec (Eure) I, i58.
Malon (Eure) I, 319.
Manchon (Jean) I, 61. — (Noël)
Manerbe (Calv.) II, 389.
Manfeld (Robert) II, 3a7.
Mannerille-la-Pipard (Calv.) 1,
3io; II, 3i3.
Manne ville, corn. Banneville-la-
Ompagne (Calv.) II, 375. —
(Jean de) II, 346, 353, 356.
Manoir (le) (Eure) I, 11 5.
Manourry (Pierre et Richard) II,
Mans (\é) I, 3a, 1 19 ; II, 93.
Makewylltn (Edouard) II, 36o.
Marage (Lorin le) II, 10 1 .
Marc (G. de), secret, du roi, I,
97, 108, i3o, 145, i6iy a33,
(Jean) I, 104, 19a.
Marcé (Manche) I, a3 .
Marcel (Jean) H, 3a5.
Marchant ((josset et Philippot
le) II, a a 6. — (Jean) I, 104. —
(Pierre le> U, 21a.
Marche (Edmond, comte de la)
I, 2 16. —(Thomas de la) 1, 393,
Marchésieuz (Manche) 1, 99.
Mardilli (Orne) I, 118, a54, a57.
Mare (Jeanne de la) II, laa. —
(Jean de la) II, a7i, 335, 34a.
— (Richard de la) I, 339.
Mares (Jeannin des) II, 333.
Mareschal (Colin le) I, a64. —
(Jean) U, 346.
Marests (Philippot des) II, ao7.
Mareuil (le sire de) II, 371, 387.
Margotin (le mont) (Orne) I, 390.
Marie (Fabien) 1, 402. — (Robin)
II, 54. — (Simon) II, 246.
Marigny (Orne) II, 338. — (Pierre
de) I, 393, 395, 405 ; II, 10,
ai, a4.
Marin (un nommé) I, 341.
Marinel (Colin et Jean le) I, 35o ;
Manon (Jean) I, 180, 191.
Marly (S.-et-O.) II, i85.
Marmion (Jean) 11« 342. Marmouillé (Orne) II, 76.
Marole (Jean) 1, io5.
Maromme (S.-I.) I, ao6.
Marre (Colin et Henry) I, 16.
Marrotes (Eure?) II, 363.
Marseret (Jean) II, 371.
Martainville (Eure) 1, 327, 338;
Martel (Louis) U, 3 17. — (Robin)
Manin (Colin) 1, 38-40. — (Jean)
II, 87. — (Perrin) II, 58.
Martot (Eure) I, 3ia.
Maslet (Jean) U, i55.
àUture (Colin) 11, a 37.
Masurier (Etienne et Fouquet le)
a, a 1 3. — (Fouquet le) U, 383.
Matsieu (Colin) U, 3 14. — (Jein)
MiMue ((^^entin) I, 405 ; 11, 10.
Mathan (Jean de) II, 344.
Mathieu (Jean) U, 334.
Maudétour (S.-et-O.) U, 363.
Mauduit (Pierre) ÏL, 376.
Maugars (Robin) I, 104.
Mauger (Régna ult) U, 1 76.
Maumeit (Guillot le) I, 199.
Maunourry (Jean) I, 106-107.
Mauny (Charles de) II, 348. —
(OUvier de) I, a3, 186; II, 363,
Maupertuit (Manche) II, 357.
Mauquenchy (Jeanne de) U, 179.
Mauiaon (Mayenne) 1, ai 3.
Mayenne I. 164, 388; II, 338,
Maykyn of Langwort II, a 86.
Meauffe (la) (Manche) II, a 54,
Mecteer (Alips et Jean le) U, 19.
Meheudin (Guillaume de) U,
Melle(Guy du) I, a 18.
Mellenc (Henri) I, 3 00.
Melleville (S.-I.) I, a90.
Melleville (Eure) il, 3a3, 388.
Melot (Jean) 1, 317.
Melun (Philippe de) U, i85.
Menant (Regnault) I, 36a.
Menerval (S.-I.) U. 373.
Menesqueville (Eure) II, 333.
Menneval (Eure) II, 314, 347, 35o.
Menou (Colin et Jean de) II, 36o.
Merbury (Jean) U, 335. — (Richard) 1, 359 ;II, 319,383.
Mercher (Alain) II, 229.
Mercier (Jean le) I, 38a.
Merey (Eure) II, aa6.
Merfild (GuUIaume) II, 365.
Merisier (un nommé le) I, 327.
Merlawe (Richard) I, 17.
Merlerault (le) (Orne) II, 188.
Merry (Raoul de) II, a6i.
Méru (Oise) I, 337. — (Jean de)
Méry(Caly.)II,3i9.
Meserier (Robert le) I, 338.
Mesgre (Jean le) II, aa6.
Meslier (Richard) I, 171 .
Mesnagiers (les) II, 247.
Mesnil (Georget du) U, 3a3. —
(Olivier du) II. 354.— (le sieur
du). V. Pressy (Jean de).
Mesnil-Betaux (le) (S.4.) 11,
Mesnildrey (1^) (Manche) U,
Mesnil-Durdent (le)(S.-I.) 1,365,
Mesnil-Esnard (le) (S.-I.) I, 77.
MesnU-Eudes (le) (CaW.) 1, a8.
Mesnil-GuiUaume (le) (Calv.)
II, i5.
Mesnil-Henry (le) (S.-l.) 1,77.
Mesnil-Mauger (le) (Calv.) 1, 60.
MesnU-Raboult (le) (S.-1.) I, i.
Mesnil-sous- Verdives (le) (Eure)
Mesnils-sus-BacqueviUe (les)
S.-I.) II
Mettier (Jetoninot) II, i6a.
Mestry (Calv.)I, ia3.
MeuUD (S.^t-O.) I, i38; H, 3a8. — (Thomas de) II, 3 a 5.
Meulcri(S.-L) II, 371, 387.
Michel (Cohn) I, 8- 10 ; — (Jean) l» 176; n. 77, 341. — (Jeannin et Louis) I, 9*10.— (Minet) 1, io5.
Micoutint (Roger) II, 54.
Mière (Guillaume le) I, 391. — (Jeannin le) I, 104.
Miete (Gutot) I, 363.
Miffaut (Daviot) II, 343.
Mignot (Jean) 1, 348.
Milei (J.), secret, du roi, 1, 6a, 74» 79. 393, 395, 399; U, 34, 43, 5o, 53, 59, 137, «64t 1^7»
171, 180, a40, 343, a63, a9i, 3oi, 304.
Mileton (Roger) U, 341.
MtUeboïc (S.-1.) I, a90.
Milleion (Robin) I, aa6.
Mtllj (S.-et-O.) I, 83. — (Robinet de) II, 372.
Mintier (Thomas le) I, 143.
Mire (Guillaume le) II, 67. — (Richard le) II, 38a. - (Tellier le) I, 114.
Mitet (Richard) II, 48-51, 358.
Moicte (Pierre le) II. 338.
Moine(Antheaumct et Guillaume le) U, 376. — (GuUlemot le) I, io3. -(Jean le) 1, 365; 11, 3 18.— (Philipf>ot le) 11, 77.
— (Robert le) II, 3 18.
Moinetel (un appelé le) II, 374.
MoiMon (Jean) II, 34a.
Moliael (Pierre) U, 337.
Monceaux (Oise) II, a7a.
Mone (Michelet) I, 33o.
Monfréville ((Ulv.) I, 4a, ia3.
Monneville (Oise) 1, 357.
Monnier (Colin le) II, 3a8. — (Jean le) I, iS3, a5o; II, 3i5.
— (Jeannot le) I, 6-8, 341. — (Thomas le) I, i5-t6.
Mon pipeau (Loiret) II, 363.
Mons (Guillaume de) I, 17-18.
— (Raoul et Richard de) II, 3a I. — (Thomas des) II, 38 1.
Mont (Binette du) II, a6i. —
Martin du) I, io5.
Montaigu (Thomas de), comte de
Salisbury, U, 8, 34, 90, 93,
Montaigu-les-Bois (Manche) II,
Montaudin (Majrenne) I, i65.
Montaure (Jean de) U, 35 1.
Mont-auz-Malades (le) (S.-l.) I,
207, ao9.
MontchauTet (Calv.) 11, 334.
Montebourg (Manche) II, 347,
Montenay (Guillaume de) I, 83.
— (Jacques de) 11, 3ao.
MontéroUier (S.-I.) Il, 365.
Montfarville (Manche) I, 154-
Montferrand (Bérard de) 11,336,
Montfort, secret, du roi, I, 3i,
a3o, a37; U, 18. — (Jean de)
Montfort-sur-RisIe (Eure) I, a8,
Montfooqueren (Robin de) 1, 3o5.
— (le prieur de) I, 3o5.
MootKommeiy (C^t.) Il» 90.
~ (Jmo de) 1, a 16, 246 ; 0,
Montignj (Manche) II, 87. —
(Jean de) II, 376.
MontivilUert (S.-I.) I, 44, 58-6o,
141; II, 3ao.
Montjavoult (Eure)l, a 3 5.
Montfay (S.-et-M.) II, 357.
Montjojre (Manche) II, 98, 364.
Montlayne (Angleterre) II, 349.
Montrabot (Manche) 1, 353.
Montreuil«rArgillé (Eure) II, 79,
loa.
Montroty. V. Varin (Guillaume).
Monts (OiW.) II, 38a, 38b.
Monu (les) (Oise) I, 36o.
Mont-Saint-Michel (le) II, m,
147; II, aai, 319, 33a, 336,
(l'abbé du). V. Jolivet (Robert).
Montsurvent (Manche) II, 334.
Moppines (Martine et Tiphaine)
Moquet I, a88.
Moon (Manche) II, 344.
Mor (Denis du) II, 375.
Morain (Perrin) 11,^77.
Morainville (Eure) I, 377. Moreau (Thomas) II, 75.
Morel (Durant) II, 333. - (Guil-
lemin) H, 14. ~ (Jean) 1, 3 3o ;
n, a8a. - (PhiUppot) I, ii-i3.
Moret (Jean) 1, 319.
Moridère (Jean de la) II, 329.
Morin (Bertrand) 1, 39. — (Jean
et Pierre) II, 387. — (Raoulet)
I, a 3o.— (Richard) D, 379.
Morise(CvttiIlot)II, 274. — (Jean-
ntn) II, 277.
Morisse (Thomas) II, 346.
Mormant (S.-et-M.) Il, i85.
Momay (le sire de) II, 3i3.
Morsalines (Manche) II, 345,
Mortagne (Orne) 1,83.
Moruin I, 199 ; II, 349. — (comte
de). V. Beaufort (Edmond
de).
Mortemer (Eure) (abbajre de) U,
Jean) II
Morton (Charles de) II, 383.
Monrilliers (Philippe deX premier président du Parlement,
II, 10, 84, 86, 89, 164, 171, 176, 182, i85, 187, 190, 193, ai a, a 14, a 18, 340, 379.
Motainvilliers (Louis de) II,
Motte-de-Cesny (la) (Galv.) II,
Motte, Mo te (A. de la), secret.
du roi, I, 353.— (CoUn delà)
II, 389. ^ (Guillaume et Jean
de la) il, 356. —(Simon de la)
Mouchet (Jean) II, 34.
Mouel (Geoffroy) I, 388 .
Mouen ((^Iv,) II, 337.
Moulin (Jean du) II, 38o.
Moustardier (Colin le) II, 363.
Moustier (Henry du) 1, 367.—
(Jean du) 1, 91 .— (Pierre du)
I, ao5, 344.
Mouttiert (Jean des) U, 389.
Mouton (Guillaume) II, 341.
Moyauz (Caly.) I, 309 ; U, 6g.
Mudac (Robin) 1, 6o-6a.
Muidt-cur^Seine) (Eure) II, 175,
Mulon (Guillaume) II, 340.
Mulot (Jean) H, aa6. — (Louis et
Simon) 1, 190.
Mulio (Thomas) II, 369.
Multon(Jean) II, 372.
Murdrac (Guillaume) n, 387. —
(Henri) II, 389. — (Jeanne) U,
Mustel (Roger) II, 314,329,376,
Mutel (Guillaume) II, 372.
Nagel (Eure), I, 238.
Namps (Pierre de) I, 3oi.
Nant(Jean de) II, 167.
Nantouillet (S.-et-M.) II, i85.
Naquet (Richard) I, 44.
Navarre (Pierre de) H 349.
Navré (Cardinot le) II, 344.
Neaufles-Saint-Martin (Eure) I,
Neauton (Jean) I, 246.
Neauville, secret, du roi, I, Sa.
Néel (Jean) U, 339.
Neelle, secret, du roi, I, u 3,
388; U, 145. -(Jean de)n,
Neubourg (le) (Eure) I, 1 13.
NeufbourgKlc) (Manche) I, 199.
Neufchâtel-cn-Bray (S.-I.) I, 89;
NeufvUle (Colin de) I, 53-53.^
(Pierre de) I, 28.
Ncuilly-r Evêque (Calv.) I, 101.
Neuilly-le-Vendin (Mayenne) II,
Neuville (Calv.) II, i93.-.(Raoul
de) U, 267-268, 341, 362.
NeuvUle-Bosc (Oise) n, 337.
Neuville-Perrière (S.-I.) U, 365. Neuville-sur^Touques (Orne) I,
Nevill (Raoul). V. NeuviUe Nicole ((Hrard) U, 337, 339.
Nobis(un nommé) 1, 368. .
Noe (Jean de la) U, 368.
Noël (un nommé) I, 372.
Nogent-le-Rotrou (Eure-et-Loir)
Noir (Pierre le) U, 228.— (Thomas le) II, 323.
Noire (Jean) II, 94.
Nolison (Wamier) II, 320.
Nolléval (S.-I.) U, 242 Normant(GuilIotle) U, i35.
Nostii, Notis (Georges) II, 21 5,
Mannequin Contest ou
Comps) U, 2i5.
Notre-Dame-de-Cenilly(Manche)
Notre-Dame-de-Fresnay (Calv.)
I, 53/ Notre«Dame-du*Chesne (Eure)
Nouel (Raoul) 11,347.
Nouvel (Jean le) n, 116.
Noyelle-en-Chaussée (Somme)
Noyers (Eure) U, 278.
Noyon (l'évêque de). V. MaUly
(Jean de).
Noyon-tur-Andelle (Eure) I»
O (com. Moftrée, Orne) H, laçi3o, 375.
Obetui (Jetn d*) I, 35a. V. Dobeaux .
Octerille (S.-l.) II, 317. — (Gufllaume d*)!!, 317.
Octon (Martio) II, 337.
Odart (Guillaume) 1, 4.
Odion (Laurent) U, a6i.
Odon (rivière d*) II, 341.
Oebet (Jean) I, 274.
Offiémont (Oise) U, 362.
Offiranvillc (S.-I.) II, 371, 387.
Ogard (Andry) I, 354; H. 365,
Oger, secret, du roi I, 33, 36, 41,43,65,68,71,76,95, III, 134, 157, i59, i63, 166, 168, 181, 192, 226, 273, 322, 333, 386; II, i3, 21, 24, a6, 41, 55, 72, 80, 84, i32, 134, 141, 196, 23o, 232, 248, 25o. — (Denis) II, 3 18.
Oill art (Jean) II, 19.
Okclcy(Jean) ï, 295.
Oldhalle (Guillaume) I, 118; II, i5o.
Olivier (Perrot) II, 382.
Onfroy (Roger) I, 266.
Orbec (Calv.) II, 35i, 357.— (Guillaume d*) II, 372.
Orfèvre (Guillaume 1*) II, 57.
Orges (Hugues d*), archev. de Rouen, II, 196. V. Rouen (archevêques).
Orglandcs (Manche) II, 341.
Orival (S.-I.) I, 240 ; II, 35o.
Orléans I, 55 ; II, 347.— (le bâtard d*). V. Dunois.
Gaforde (Thomas) U, 348, 359.
Osmont (Perrin) II, 38 1.
Otbingher (Simon) II, 373.
Ouchorp (Jean) U, 120.
Ouesaey (Jean d*) n, 341.
Ouécy-aur-Laiaon (Calv.) 1, 401.
Ouistreham (Ctày.) II, 336.
Ourry (Pierre) I, 100.
OuvUIe-Ia-Rivière (S.-I.) 1, 1-2, 174. — (Jean) II, 379.
Owerton (Thomas) II, 87.
Pacquinton (Guillaume) II, a8o.
Page (GuiUot le) II, i83.
Pain (Wautier) U, 127.
Painel (Jacques) H, 332. — (Jeanne) II, 348, 379. — (Nicolas) II, 389.
Painteur (Jouan le) II, 96.
Pallière (Géraud de la) I, 77,
Paluel (le héraut) U, 249.
Pannois (Jean) II, 298.
Papillon (Robert) II, 3it).
Parc (le) (Manche) n, 369. — (Guillaume du) II, 366.
Parc-d'Anxtot (le) (S.-I.) I, 44.
Parc-rEvêque (le) (Manche) 1,
166, 2i3 ; II, 357.
Parfouru-l'Eclin (Calv.) I, 191.
Paris, 1,247 ; n, 3i5, 359, 369,
373, 388. — crévêque de) U,
Parker, secret, du roi, U, 98.
Paroy (Jean) II, 3^8.
Parres (Jean des) I, 34-35.
Pasteur (Mathelin le) II, 3 1 5 .
Patenostre (Etienne), I, 388. — (Guillemin) II, 242.
Patin (Guiot) II, 388.
Paiou (Robin) l, i58.
Patry(Je«n) II, 323.
Plumier (Guillaume et Jean le) I, 169; II, 333.— (Perrinle) 11,317. * (Robert le) I, 168.
— (Robin) II, 38o.
Ptvée (Jean de) I, i38.
PavUly(S.-L)II, 3a3.
Pavy (Jean et Pierre) II, 374.
PzjMn (Guillaume) II, a 3 5.
Payen (Jean) II, 371.
Peck (Guillaume) II, 373.
Pegny (Richard le) II, 379
Pehu (Guillaume) 1, 199,
Peilleré (Thomas) II, 317.
Pèlerin (Guillaume) I, 169; II, 38o.
Peletier (Colin le) I, 199. —
(Jacquet le) 1, 69-71 .—(Robin
le) II, 127.
Pellebouc (Fleury) II, 334.
PeIletot(S.-l.) II, 3o5. — (Adenet
de) I, 200.— (Robert de) II,
Pellevillain (Henriet) I, 55-58.
Pellicaut (Roger) I, 193.
Pendus (les) II, 366.
Pennier (Jouvet et Thomin) I,
Penthièvre (le comte de). V. Blois
(Olivier de).
Penykok (Jean) U, 37a.
Pépin (Guillaume) II, a55.
Perche (comté du) II, 8.
Percy (Thomas de) II, 146, 3i3.
Perdriel (Jacquet et Perrin) U,
Périer (Jamet) II, 345. — (Jean du) 1, 237.
Péners (Calv.) U, 336.
Périers (Manche) II, 337, 370.
Perques (les) (Manche) II, 343.
Perré (un nommé du) I, 81 .
Perreuse (Jean de la) I, i55.
Perrigault (Jean) II, aa.
Perron (le) (Eure) I, a48.
Perseren (Denis le) I, 188.
Pesant (Ck>Un) II, 385 .
Pessemerffhe (Jean) I, a69.
Petit (Etienne le) I, ai, a a. — (Jean le) II, 363. — (Pierre le)
Petit-Guillaume (le) II, ia5. Petit-Mot (Guillemin) II, 36 1 .
Petiot (Guillemin et Thomas le)
I» 47-49- Peullevey (Pierre) II, 36a.
Peyto (Guillaume) II, 371 .
Phelippe, Philippe (0>lin) II,
a8o. — (Jean) I, 354.
Philippe-Auguste, roi de Fnnce,
Philippe V, le Long, roi de
France, II, 3a 1, 340.
Philippe VI, rot de France, II,
3ai, 3a6.
Philippot (un nommé) II, 39.
Philixen (Henri) I9 a 16.
Picart (Geoffroy) II, 343. —
(Guillot et Jean le) II, 35 1 .
Picavant (G>lin) II, 377.
Picot (Cardot) I, 114-115. —
(Guillaume) II, a5i.
Picquet (Pierre) I, 3o6.
Picquette (Oreille), II, 3 18.
Pie (un nommé la) I, 41-43.
Piédefer (C>>lin) I, a37.
Piédelièvre (Robin) I, 104.
Piel (NUnon) 11« 60.
Pierin (Colin) I, 276.
Piam (Jean) I, 357.- (Richard)
Pierrea (Fouquet des) 11, 388.
Piètre (un nommé) II, 10 .
Pieux (les) (Manche) 1, 179.
Pigace (Etienne), 1, 399.
Pigre (Dénia le)l, a 10.
Pimont (S.-I.) 11, 33o.
Pin (le) (Calv.) Il, 17a.
Pinchart (Jean) I, ii-i3.
Pinchon (Girot) 11, 389.— (Guil-
lot) I, ai-a3.
Piasecot, Piacop (S.-et-O.) 11,
Pitement (Nicole) 11, 317.
Plache (Miqueltn de la) 11, 197.
Plainval (Pierre de) Q, 373 .
Planchea (Orne) 1« 197.
Planque (la) (CaW.) Il, 3 1 7 .
Planquery (CZaW.) 1, i33.
PIe88i8(Bertautet Guillaume du)
1, 1-3.» (Henri du) II, 314.
Plommeton (Jean), I, 394.
Poignant (Jean) II, 340, 366.
Poildelou (Jean et Thomas) II,
Poissonnier (Jeannin le) II, 37,
Poissy (Jean de) II, i56, 373. V.
Radepont (le seigneur de).
Poitiers, II, 35o.
Pôle (Guillaume de la), comte
de Suffolk, II, 24, 128, 271,
285, 297, 340, 348. Polete (Guillemette la) II, 85.
Pollet (le) près Dieppe, I, 207, Pont (Colin du) 1, 92-94.
Pont-Audemer, 1, 56, 98, 99,
Pont-de-l'Arche (Eure) 11, 349,
Pontfarcy(Calv.) 11, 80.
Pont-FIambart (Manche) I, 346.
Pont-rAbbé (Manche) a, 341 .
Pont-lTTêque (Calr.) 1, 114,
Pontoiae, I, a34 ; 11, 176.
Pontoraon (Manche) 11, 33, 58.
Pont-Saint-Pierre (Eure) 11, 35 1,
Poolin (Pierre) 1, 171 ; 11, 343,
Popham(John) 1, 187; 11, 147,
Porc (Pierre le) 1, i6b.
Poret (Perrin) 11, 197..
Porin (Jean) 1, 199.
Porquier ((jolin et Robert le) II,
Port (Colin et Robin du) I, 35 1 ;
II, 346. ~ (Laurent du) I, a54,
a57.— (Olivier du) II, 389.
— (Nicole du) U, 3i8.
Porte (Colin de la) 11, 372. —
(Louis de la) II, 336. —
(Pierre de la) II, 373.— (Simon
de la) 1, 90-92 .
Portes (Geoffroy des) I, a96.
Portier (Jean le) II, 17a.
Port-Mort (Eure) I, 69.
Portugal (marchands de) II, 326.
Potier (Guillaume) II, 343. —
(Jean) II, 296. — (Nicole) II,
Sandret) II, 36o
Pouchier (Adam) I, 376.
Poudn (Guillaume) 11, 3 1 5.
Pouhier (Simon) 11, 386.
PouUiUer (Simon le) II, 364.
Poulain (Jean le) 11, 36o. —
(Richard) II, 336.
Pourcel (Pierre, Michel et Robert
le) U, 118.
Pourry (Jean le) 1, 174; 11, 3a7.
PoTert (Jean) 1, io5.
Pré (Colin et Pierre du) USji, Préaux (Eure) (abbaje de) I.
Précy (Pierre de) 11, 193.
Pré-d'Auge (CalT.) 1, 348.
Prémont (Eure) 11, aa6.
Préa (Jean des) II, 3i5.
Presay (Jean de), aeigneur du
Mesnil, lU ss3, 118, 309. Preatout (Thomas) 11, laa.
Piétreville (Calv.) U, 16.
Prévost (Jean le) 1, 3o5 ; 11, 371.
— (Jeannot le) 1, 237. —
(Pierre le)l, 365.*(Raottl le)
U, 332. — (Thibault le) I,
PrÎTey (Guillaume) 1, io5.
Prulay(Jean de) II, 38a.
Puch (Jean du) 11, 387.
Puis (Jean du) U, 370.
Quantin, secret, du roi, U, 86.
(Quatre- Ages (les) (Eure) I, 3ia.
(2iiatre-en-Vault (Pierre de) II,
(Îuatre-Puita ((Ulv.)ll, 341.
Quemin (Colin du) 1, 3i5, 343.
Quenet (Etienne) U, 336.
(2.uerqueville (Manche) 1, 38.
Querrille (Calv.) U, 14. ^Henri et Jeanne de) U, 14.
(^uesne (Michel du) 1, io3.
(^uesnel (Ordln) U, 34 1 .— (Guil-
lemin) il, 198. — (Guillaume,
Jean, Jeanne du) U, 375.
(Xueanoy (Huet du) I, 3o3, 336,
V. (luerville
Quiévrecourt (S.-I.) I, i53.
Quillebeuf (Eure) 1, 57.
Quintin (Jeanne de) II, 322.
Quivart (Alain) I, io5.
Quot (Guillaume) U, i36.
Radepont (le aeigneur de). V.
Poissy (Jean de).
Radigué (Jean) U, 338.
Raffetot (S.-l.)Il, 317.
Raganel (Martin) U, 355.
Rage-en-Teate (Jean) 1, 397.
Rainfreville (S.-l.) U, 1 16.
RaU (Gilles de) U. i5o.
Rambures (André et David de)
II, 169, 3i5.
Ramée (la) (Calv.) 11, 367.
Rameton (Gabrielle de) U, aa.
Rampston (Thomas) 1, 246.
Rancé (le aeigneur de), 1, 3ii,
Randon (Mahiet), U, 373.
Rànea (Orne) U, 3a5.
Rftpiout (Hugues) I, 4o5.
Rat (Colin le) 1, 3to.
Rate (PhilipfxHc la) U, 85.
Ravenier (Guillaume) 1, aça. Rareton (le seigneur de) il,
Rebais (Jean de) II, 36i.
Rebeu (Oise) I, a34.
Rebut (Guillaume) I, 111-119.
— (Roger)!, m.
Recuchon (Jean) II, 3jb.
Redmant (Richard) II, 3a6.
Regnart (Pater) II, 55.
Regnault (Guillot) I, a54. — (Jean) II, 80. — (Jeannequin) II, 94. — (Pierre) II, 3i8. * (Richard) II, 357.
Remilly (Manche) I, a8i .
RenncTille (Eure) I, ia8.
Renouart (Juliote et Loiurent) I, 3o6.
Renouf (Jean) II, 3 16.
Reuchin (un appelé) I, 56.
Revel (Gervais) H, 194.
Revercourt (Eure) II, 63.
Réville (Manche) I, 91.
Riant (Jean de) II, 18.
Ricarville (Guillaume de) II, 171, 186, 375.
Richard, Richart (Jean) II, la.
Richard Cœur-de-Lion, roi d'Angleterre, II, 324.
Riche (Colin le) I, 33.
Richemont (le connétable de) I,
Ridel (Jean) II, 276.
Rine (Richard de) I, a38.
V. Rynes
Rinel (Jean de), secret, du roi.
I, loa, 176, 177, 184, 363;
II, 76, 149, i53, t6o, ao8, a3o, a69, a84, 368.
Rippea (Jean) D, 96.
Riquebourg (Jean de) U, 34a.
Rivière (Justin de la) 0, a64. —
(Pemelle de la) I, 585.
Rivière-Thibouville (la) (Eure)
Robersart (Jean de) II, 377, 378.
Robert (CoUn) II, a3o. — (Jean)
Robillart (Michault) I, 4o3.
Roche (Etienne de la) II, 54.
Rochechouart (Louis de) 0, 363.
Rochelle (la) (Manche) II, 376.
Roche-Taillée (Jean de la) D,
V.Rouen (archevêques
Roche-Tesson (la) (Manche) II,
Roe (Adam de la) II, 335.
Rohan (Alain de) 1, 369.
Roissy (S..et-M.) Il, i85.
Rollempont ( Laurent de ) II,
Romilly (Eure) II, 38i.— (Jean
de) l, 386.
Rompain(un nommé), 1, 85.
Roncherolles (Eure) U, 277 .
Ronthon (Manche) l, 167.
Roos (le sire de) l, 295.
Roque (Pierre de la) 11, 366.
Roquete (un nommé) II, 16.
Rosny (S.-et-O.) II, 362.
Rothewell (Guillaume) U, 359.
Rouaut (Regnault) I, 171.
Rouchamps (Jeanne de) II, 32 1 .
Rouelle (Orne) I, 217 Rouen, I, 6, 56, 58, 59, 88, 89,
i36, io5, 269, 276, 329,367, 368; II, 19, 17, 38, 40, 42, 48, 94, 186, 3o2, 3 16, 336, 358, 376, 38i, 382, 388. — (rarchevêque de) 1, 3ii ; U, 221. V. Orges (Hugues d'); Roche-TatUée (Jean de la); Luxembourg (Louis de) etc. — (bailli de). V. Servain (Jean).
— (barbiers de) U, 329. — (la Chartreuse lès) II, 383. * (chAteau de) U, 48, 5 1 . —(drapiers de) U, 325, 33o. — (églises de) I^ 277, 348, 368 ; II, 19,314, 355, 383.— (hôtels de) 1, 368, 370 ; U, 27,
(la Madeleine de) I, 278*
— (poissonniers de) II, 378.
— (siège de) I, 148 ; U, 333.
— (vicomte de Teau de) U,
Rouge (Guillaume le) II, 383.—
(Jean le) II, 368.
Rouil (Richard du) U, 345.
Roulandin (Jean) II, 38o.
RouUandin (Robin) II, 141.
Roulliée (Raoul) 1, 104.
Roussel (Jean) U, 48. — Re-
gnault le) I, io5.
Roustelaie (Jean) II, 160.
Routot (Eure) II, 339.
RouTÎlle (com. Aizay, Eure) I,
Pierre de) II
Rouvray (S.-I.) Il, 243.
Rouvres (Michel et Robert de)
Rouvrou (Orne) 1, 4, 5.
RoTier (Jean le) II, 340.
Ro7(Colindu) 1, 1 i8.~(Etienne
le) II, 324, 364. — (Guillaume
le) II, 324. — (Regnault le)
I, 104.— (Wathequin) I, 33i.
Royaumont (l'abbaye de) (Oise) 1, 235.
Roz (Guillaume) U, 114.
Ruault (Thomas) U, 87.
Rubercy (Calv.) II, 382.
Rubremont (com. Bosc*Renoult, Eure) I, 128.
Rue (Colin de la) U, 83.
Rugles (Eure)I, 87, 192.
RuUly (PhUippe de) 1, 405.
Ruily (Calv.) I, 389.
Rynes (Jean de) II, 387. V. Rine.
Sablé (Sarthe) II, i5o, i5i.
Sabrenas (Guillaume de) II, 225.
Sacey (Manche) U, 336.
Sacquenville (Eure) I, 128.
Sage (Jean le) I, 80 ; II, 3oo. — (Xandrin le) II, 382. V. Le- •agc.
Saint-Alban (John) I, 83.
Saint-Amand-de-Torigny (Manche) I, 186.
Saint-Aubin (S.-L) II, 354.
Saint-Aubin-d*Appénai(Orne) U,
Saint - Aubin - Fosse - Levain
(Mayenne) II, 319.
Saint- Aubin-le-Bizay (Calv.) I,
Saint-Barthélémy (Mayenne) II,
Saint-Céneri (Orna) 11, 375.
Saint-Clair (Calv.) II, 389. —
(Charles de) II, 3 17.
Saint-Clair-sur-Epte (S.-et-O.)
Saint-Cloud (S.-et-O.) U, 345.
Saint-Contett (CalT.) Il, 336,
CoUn de) U, 36o
Sttat-Denit (Jean de) U, 33o.—
(Raoule de) II, 373, 378.
Saiot-Dmer (Eure) I, aga.
Saint - Ebremont - de • Semilly
(Manche) U, 339.
Saint-Etienne-de-l*Allier (Eure) 1.348.
Saint-Evroult (Orne) 1,333.
Saint-ETroult-de-Montfbrt(Onie)
Saint-âeorges (S.-I.) U, 353.
Saint-Georgea-d'A ubevoie(Eure) U, 3a9.
Saint-Georgea-d'AuInay (Calv.)
Saint - Georgea - de • Boacherville
(S.-L) 11, aa7, 368.
Saint-Germain (Jean de) II, 3aa,
37a — (Marie de) U, 376.
Saint-Germain-d*Ectot (Calv.) II,
Saint-Germain-d'Estables (S.-I.)
Saint - Germain - de - la - Trinité
(Eure) 1, 145.
Saint-Germain-de-Lézeau (Eureet-Loir) I, 8a.
Saint<Germain-de-Livct (Calv.) II, 68.
Saint-Germain-le-Gaillard (Manche) I, 179.
Saint-Germain-le- Vicomte(Manche), II, 322.
Saint-Germain-aur-EauIne (S.-I.) U, 35o.
Saint - Gervaia - dea - Sablona (Orne) I, 53.
Saiat-Gillea (Manche) II, 35 1.
Saint-Gillea-de-Livet (Calv.) II,
Saint-Gillea-aur-Seine (Eure) I,
Saint-miaire-Petitville (Manche)
Saint- Jacquea- en-Galice ( pèlerinage de) II, 35o.
Saint-Jam)CS-de-Beuvron (Manche) I, 345,393, 401 ; n, no, 36i.
Saint-Jean (Pierre de) II, 369.
Salnt-Jean-de-Daye (Manche) II,
Saint-Jean-de-Fomaheut , auj.
Saint-Jean-dea-Bois (Orne) II, 38o.
Saint • Jean - de - la - Léquerajre (Eure) I, 79.
Saint-Jean-le-Blanc (Calv.) II,
Saint-Juat (Eure) II, 85.
Saint-Laurent (Guillaume de) II, 3ao. — (Jean et Simon de) II,
Saint- Laurent-de-Condel (Calv.) Il, 386.
Saint-Laurent-de-Cuvea (Manche) II, 139.
Saint - Laurent - des - Mortiers (Mayenne) II, 75, i5o.
Saint-Léger-en-Y vélines (Seineet-Oise) I, 3 1 .
Saint-Léonard (S.-I.) II, 364.
Saint-Leu-d'Essérent (Oise) I,
Saint-Liébault (le seigneur de).
V. Courcelles (Jean de
Saint-Lôf I, i35, 400; H, io3, 146, a53, 3i5,3i8, 339. 347»
356,363, 385. — (Jean de) U, 348. — V. Saint-Thoma».
Saiat- Lucien (S.-I.) II, 241.
Saint- Malo (Ule-et- Vilaine) 1, 267; 11,337,343.
Saint -Malo-de-la-Lande (Manche) II, 383.
Saint-Marcel (Eure) II, a 16.
Saint-Marcouf (Calv.) II, 389.
Saint-Marcouf (Manche) II, 204.
— (nie) I, 267.
Saint - Mards - de - Fresne (Eure) II, 60.
Saint-Martin-d'Aubigny (Manche) I, 399.
Saint-Martin-de-la-Lieue (Calv.) I,a8.
Saint-Marttn-r Aiguillon (Orne),
Saint-Martin-de-Villers. V. VU-
lert.
Saint-Michel-de-Livet (Calv.) U, 36a.
Saint-Nazer (Thomas de) U,
3ai.
Saint-NicoIas-dô-Leure (S.-I.) II,
Saint-Ouen (Charles de) U,a69.
— (Odon de) II, 30 1.— (Robin de) II, 373.
Saint • Ouen- du - Mesnil - Oger
(Calv.) Il, 44.
Saint-Ouen-le-Mauger (S.-l.) I,
Saint-Patrice-de-Claids (Manche)
Saint-Pierre (le seigneur de). V.
Lesage (Raoul).
Saint-Pierre-Axif (Calv.) II, 368.
Saint-Pierre-d'Autils (Eure) II,
aa5.
Saint - Pierre - de - Cormeilles
(Eure) I, 340.
Saint-Pierre-de-Courson (Calv.)
Saint-Pierre-du-Jonquet (Calv.)
Saint-Pierre-du-Tertre (Calv.)l,
III-II
Saint-Pierre-du-Vauvray (Eure)
Saint-Pierre-en- Val (S.-I.) I, 390;
Saint-Pierre-Langers (Manche)
Saint-Pierre-sur-Dive (Calv.) I,
106 ; II, a6i, 3ai, 33a.
Saint-Rémy (Jean de) II, 317.
Saint-Romain -de-Col bosc (S.-L)
Saint-Saéns (S.-I.) U, 385.
Satnt-Samson-en-Bray (S.-L) II,
Saint-Samson-sur-Risle (Eure) I, 35o, 35a ; II, 345.
Sain t-Sauveur-Ie- Vicomte (Manche) U, 379.
Saint-Sever (Calv.) II, 319.
Saint-Silvain (Calv.) U, 3ai.
Saint-Silvestre (com. Cormeilles, Eure) I, 3 16.
Saint- Vaast-d'Equiqueville(S.-I.)
Saint-Thomas-de-Saint-Lo (Manche) I, aa-a3 ; II, 35 1.
Saint- Vaast-la-Hougue (Manche) U, 346, 35o, 366.
SAint-Valery-en-Cauz (S.-L) 11,
Saint • Valéry - sur • Somme
(Somme) II, iSç.
Saint-Wandnlle (S.-l.) (abbaye
de) 11, 3ao, 3ai.
Saint- Yon (Jean de) 1, 395, 399 ;
Sainte-Croix-sur-Aizier (Eure) II.
Sainte-Croix-sur-Buchy (S.-I.)
Sainte-Gertrude (S.-l.) I, 95.
Sainte - Honorine- la - Guillaume
(Orne) II, 3 16.
Sainte-Marie (Jean de) II, 3aa Sainte-Marie-du-Mont (Manche)
Sainte-Marie-outre-rEau (Calv.)
Sainte-Marguerite (S.-l.) U, 3i5.
Sain te- M ère-Eglise (Manche) 11,
Sainte-Opportune(Calv.) 11,334,
Sainte-Suzanne (Mayenne) 1, 3a,
117, 119, 161; II, i5o, 338.
Saintier (Thibault le) II, 280.
Salhadin (Raoul) U, 116.
Salisbury (le comte de). V. Mon-
taigu.
Salles (Colin) II, 344. — (Jean)
I, 332; II, 58. — (Marot) I,
Salvain (Jean) I, 348 ; II, 27,
Salvart (Jean) II, 48, 354. —
(Richard) II, 356.
Sampson (Robert) I, i .
Sancy (S.-et-M.) 11,356.
Sanaon (Jean) I, 3i3 ; U, 317.
— (Regnauh) 1, 16. — (Thomas) 11, a3i.
Santemaire (un ap|>elé) II, a8o.
Santés (le seigneur de). V. Lau-
noy (Hue de). Sanzon (Ciolia) 1, 269.
Saon (Richard et Robine de) II,
Saoul (Raoul) U, 319.
Sap(le) (Orne) 1, 141; II, 329.
Sartilly (Manche) I, 167.
Sartus (Guillaume de) II, 377.
Saubertier (Hugues de) U, 365.
Sauchay (Henri du) 1, 38-40.
Saurce (Ancel) U, 325.
Saussey (Manche) II, 332.
Saussaye (la) (Eure). V. Saint-
Dizier.
Sauvage (Jean) II, 3o6.
Savary (Guillaume) U, 375.
Savigny (Manche) 11, 363, 367.
Savigny (abbaye de) II, 333.
Savoie (le duc de) II, 353.
Saye (fief de) (le Valdede,
Manche) U, 317.
Sbresgues (Thomas) I, 385.
Scales (Thomas, sire de) I, 3a,
83, ai6 ; II, 144, 3io.
Scelles (Jean) I, a7-a8.
Scépeauz (Jacques de) II, i5o.
Seacle (Jean) II, a85.
Secade (Antoine de) I, i3o.
Sees (Guillaume) 1, 33 1.
Sées (Orne), 1, 143 ; U, 3-7, 1 1,
12, aa, 33i, 383.
Seez-Mesnil (Eure) I, 77, a37.
Seez-Moulins (Eure) 1, a49.
Seglaz (Perrenetde) II, 355. Séguin (Jean) II, Sya.
Seigneur (Robin le) II, 3a i.
Selin(Jean) II, a68.
Sellier (Cx)lin) I, 3i2.— (Etieane
le) I, 240.
Selles (Jeaa) I, 54. — (Jean et Alevin) II, 35 1.. - V. SceUes.
Selles (Eure), 11,358.
Seniilly (GuilUume de) II, 373,
Sénarpont (Somme) 11, a7a.
Sénéchal (Jean le) I, a, 173.
Senne Crhomas le) II, 3a9.
Senneterre ((3eorges de) 11, agô.
Senonches (Eure-et-Loir) 1, 63-
Senthollc (Thomas) II, 314.
Serans (Oise) II, aoç.
Sérifontaine (Oise) I, aa7.
Servain (Robin), II, 389.
SeuUe (Colin de) II, a 18.
Seur (Jean le) II, 317.
Seynt (Jean) I, 354.
SidevUle (S.-I.) 1, a5i.
Silly (Jean de) U, 389.
Simon (Cardot) I, io5. —(Jean)
II, 353, 379, Sirel (Guillaume) U, 189.
Sochon (Drouet) U, 374.
Socton (Jean) II, a67.
Sommery (S.-f.) 1, 371.
Sorel (Robin) U, 388, Sortosville-en-Beauinont (Manche) I, 178; II, 33a.
Soudeme (Thomas) U, a8o.
Soûlas (Jean) U, 7a.
Souldaier {Çoïin et J«ui ie) U,
Souloue (Robin) 1, 1 36.
Souris (Nicole) I, a 6.
Soyecourt (Adeline et Charles de) I, 76-78.
Spello (Robert) II, 370.
Spreg (Guillaume) II, 84.
Staff ord (Hugh), sire de Bourgchier, I, 33, a 16. —(Richard) II, 348, 353. — (Robert) II,
Stalowart (Richard) II, 37a.
Stanlawe (Jean) II, 10, 367,
Sterre(Jean) II, 319.
Stille (Jean) II, 368.
Stourmin (Guillaume) II, 37a.
Stuart (Jean), comte de Buchan,
Subies (Calv.) I, 4.
Sucy-en-Brie (S.-et-0.) II, 3i5.
Sueur (Vincent le) II, 197* , Suhart (Catherine) 1, a3. —
(Jean) 1, 4»-43. — (Roger) 1,
4a. — (Thomas) U, 3a3.
Suffolk (le comte de). V. Pôle
(Guillaume de la).
Sumière (Robin) II, 3a9.
Surgy (Pierre de) U, 365.
Surreau (Pierre) 1, 3a ; II, a8.
Surych (Thomas) U, i58.
Syot (Pierre) II, 334.
Syvart (Raoul) II, 33i.
Tailleur (Julien le) I, 3-6.
Tailleys (Raoul de) II, i6a. Talbot (Jean) U, 90, 94, i5o, 196, 359, 36 1, 37a. — (Richard et Thomas) 11, 376.
Talence(J.), secret, du roi, 1, i5o, ai5, aao; 11, 57, 93.
4îa
Tamenrille (Manche) I, i3, 14.
TftDCftrvilIe (S.-L) I, 44-45. —
(le comte de) H, i85.
Taneroo (Jean et Robert de) U,
Tardif (Robin) Q, aia.
Taïad (Martin) II, 1 16.
Taudet (Colin) U, tyS.
Tavel (Jean) II, 347.
Tavemier (Guillaume le) II,
Teil (Guillaume du) I, 378.
Tellier ((leoffroy le) II, 386. -
(Jean le) II, 3a3. — (Robin le)
II, a 16.
Terrier (Colin le) II, 335. —
(Huet) 1, 346.
Teaaon (Raoul) II, 314, 38a,
Testart (Jean) II, 370.
Theil (Le) (Olv.) U, 334, 374.
Themericourt (S.-et-O.) I, 284.
— (Guillaume de) 1, a85.
Therines (Oise) II, 345.
Thésart (Hébert) II, 14. Thibault (Thomas) II, 36a.
Thiberville (Eure) II, 60, 35 1.
Thiboult (Jean) II, 374.
Thiboutot (le sieur de) II, 353.
Thibouville (Louis de) II, 8. —
(Louise de) U, 38o.~ (Marguerite de) 1, i54, 16a; II, 3a4.
— (Robert de) 1, i6a.
Thierrie (la) 1, 327.
Thierry (Guillaume) II, 314.
Thiessart (J.), secret, du roi, II,
118, 121, 182, 190, 193, 376, Thieuville (Durand de) 1, 106,
176, 348 ; U, 38a. — (Etieane
de) U, 38a.
Thomas (Jean) II, 3i5, 368. —
(Renault) I, 60.
Thomeaaon (Wil) II, a85.
Thomine (Jean) I, 340.
Thommez (un appdé) I, 38-39.
Thomes (Richard) II, 369.
Thourode (Jean) II, 371 .
Thuit-Simer (le) (Eure) U, 76,
Thury-Haroourt (CUlv.) I, 389 ;
Tiboot (GuiUemin) I, 364.
Ticherille (Orne) I, 38a .
Tiesaehn (Thomas) U, 338.
Tillièret-tur-ATre (Eure) II, 63,
TUly (CUlv.) II, 38a, 385. -
(Jean de) I, 178. -* (Marie
et Thomas de) II, 353.
Tinchebray (Orne) I, 184.
Tode (Jean) II, 364.
Tollemer (Geoffroy) II, 343.
Tombelaine (îlot de) II, a85.
Tonneville (Manche) I, 38.
Torcel (Eure) I, 337.
Torchamp (Orne) I, 21 5.
Torcy-le-Grand, Torcy-le- Petit
(S.-I.) I, 141, 37a; II, 176,
Tordouet (le) (Calv.) II, aoi .
Torel (Geoffroy) II, 333.
Torigni (Manche) I, 187, 214,
Torpt (le) (Eure) II, 1 1 5 .
Torquesne (le) (Calv.) 1, 347.
Torqueville (com. Envermeu,
Tosny (Eure) II, 339.
Touaillier (Jean) II, aaa.
Touchart (un appelé) II, 342.
— (Colet) II, 355.
Touche (Pierre de la) I, ia3.
Tougnel (Jean) II, 369.
Toupris (Oudard) I, 290.
Touquet (Calv.) I, i3i ; II, ao6, 389. — (forêt de) II, 357, 375.
Tourailles (les) (Orne) II, 3 16.
Tourdel (Jean le) II, 3i5.
Tourgéville (Calv.) l, i3i.
Tournay (Edmond et Raoul) II,
Tournebeuf (EliotJi I, 84.
Tourncbu (fief de). V. Saint- Georges-d*Aubevoie. — (Girard de) II, 389. — (Louis de) II, 334. — (Richard de) U, 8, 329, 363, 378, 388, 389.
Tournedos-sur- Seine (Eure) I,
Tourt, II, 35a.
Tourval (Eure) I, 341 .
Tourville-la-Canapagne (Eure) II,
Toury (Eure-et-Loir) I, 398.
Toussaint (Gnillemin), 11, 3a5.
Toussaint (S.-I.) II, 342.
Tousuin (Nicole) I, 160.
Toutain (Martin) I, ^63.
Toutainrille (Eure) 11, 292.
Trayneau (Jean) II, 124.
Tréauville (Manche) II, 366, 379.
Trenchant (Guillaume) II, 280.
Trenewyth (Michel) II, 269.
Tréport (le) (S. -1.) II, i6a.
Trevet (un appelé) II, 39.
Trévières(Câlv.)ll, ^45.
Trexe (Jean) I, 61.
Triboul (Etienne) I, 240.
Tribehou (Manche) II, 339, 386.
Tricherie (Guiot, Jean, Robin) II, 377.
Trie-Château (Oise) I, 337 ; H,
Triquelan (Thomas) II, 358.
Triquet (Colin) II, 3a i.
Triqueville (Eure) II, 1 14, 292.
Troarn (Calv.) I, 3oi.
Trochart (Jeanne) II, 38o.
Troisgots (Manche) II, 367.
Troismonts (Calv.) H, 32 1.
Trois Solz (Perrin) II, 191.
Tromagon (Jean de) U, aa. — (Louis de) II, 7, 22.
Tronquay (le) Calv.) I, 391.
Trop Hardi (Guillemin) II, 326.
Troppé (Thomas et Jeannette) 1, 181.
Trousseau ville (Guillaume de) I, 160. — (Jean et Guillaume de) II, 353.— (Jean de) II, 37a.
Trun (Orne) II, 374.
Tucé (Baudouin de) II, 93.
Tunttall (Thomas) II, 348.
Turet (Jean) II, 34a ,
Umfreville (Gilbert d*) I, 89.
Vacherie- sur -Hondouville (la) (Eure) H, 38a.
Vacquerel (un appelé le) i, 338.
Vadon (Guérin et Jean) II, aa.
Vaillant (Cohn le) I, 21a.
Val (Guillaume du) U, a34. — (Guillemin et Guillemot du) 11, a4 1 . — (Jean du) II, 1 1 , a88.
— (Jeanneton du) II, i35. — (Philippot du) II, a88. — (Robert du) II, 371.
Volcanville (Manche) II, 366.
Vtl-de-Saire (sergenterie du) II,
Valdecie (le) (Manche) II, 389.
Vale (Thomas de la) II, 3a3.
Valée (Colin) 1, 309. — (Guil-
iaume) II, 1 14.
Vilenaont (Michel) II, 348.
Valencey (com. Ver, Manche) U,
Valet (Pierre de) II, 3aa.
VaUecte (Robin) I, 383.
Vallée (Guillaume et Richard)
II, 19a. — (fief de la) 11, 3a5.
Vallès (Robin) II, 17.
Vallet (Guillot du) I, 237.
Valliquenrille (S.-I.) II, 375.
Valmeray (com, Airan, Calv.) II,
Valois (Jean) 1, i8-ao, 114.
Valognes (Manche) I, 9; II, 96,
ao5.
Valphal (S.-I.) U, 35o.
Val-Richer (abbaye du) I, a83 .
Vanves (Seine) II, 345.
Vaquelin (Guillaume) II, 204.
Varenguellon (com. Tonneville,
Manche) I, 40.
Varennes (rivière de) 11, 387.
Varet (Guillemin) II, 34a.
Varin (Guillaume) I, 278. —
(Jean) II, 137.
Varnicr (Colin) II, 339.
Vascœuil (Eure) II, 372. 375.
Vassal (Guillaume) II, 363.
Vasse (Regnouf) I, 3o2.
Vasseur (Pierre le et Jean) II,
un appelé) I, 299. Vastreville (Jean) II
Vauchier (Ymbert) II, 3 20.
Vauchis (Guillaume et Jean) I,
Vaudre>' (Philiben de) I, 78.
Vauduroy (Jean, Perrin, Pierre
du) II, 371.
Vaugirard (Seine) II, 3 1 5 .
Vaulée (C:olin) II, 374, 375. —
(Geoffroy) II, 375.
Vaulon (Jean) II, 342.
Vaulz (Guiot de) II, 388. ^
(Jean de), seigneur de Melle-
ville, II, 388. — (un appelé de)
Vauxcéré (Aisne) II, 87.
Va vasseur (Guillaume le) II, 35 1.
— (Jean le) II, 36o, 367, 38 1.
— (Robert le) II, 337, 339.
Vegeole (Aubertin de la) I, 63-
Venables (Richard) II, 388.
Vendeuvre (Calv.) I, 55-57-
Veneur (Pierre le) 1, 240.
Vendôme I, 83, 294; II, i35.
Vengeons (0>lin de) II, 365.
Ventcs-de-Bourse (les) (Orne) I,
Ver (Manche) II, 374. — (Jeanne de) I. 357.
Verbosc (la dame de) U, 323.
Verdun (Guillaume de) 11, 322.
Veret (R.), secret, du roi, I, 3, 17, 20, 55, 58, 82.
Verneuil (Eure) I, 85-87, io3io5, ii3, 265; 11, 122. — (bataille de) I, 83, 98, ia5, i63, 174, ai3, a37; II, 48, 144, 326,327,329,330, 35o, 355.
Vernoms (Girot) II, 26 1.
Vernon (Eure) I. 18*42; U, a5, 85, i36, aa5, 226, 267, 3ao.
Verrières (Orne) II, 34a.
Vcrson (Pierre de) II, 322.
Vertus (lcs)> près Dieppe, II, 382.
Vesié (Roger le) II, lao.
Vcsly (Manche) II, 337, 339, '^a.
Vcsly (S.-I.) II, aog, 334.
Veiheuil (S.-et-O.) I, 3o.
Vcctre, Vedrc, Vetrc (Guillot le)
Veules (S.-I.) I, 365.
Vey (Guillemette du) II, a88.
Vinrt (Jeannin) II, 383.
Vicomte (Jean le) II, 3aa.
Vidouviile (Manche) I, 356.
Vicil-Arcy (Aisne) II, 87.
Viel (Thomas le) I, a94. Vienne (Richard de) II, 33 1.
Viesny (Guillaume de) H, 36a.
Vieux-Fumé (Calv.) II, 341.
Vieux-Poni (Orne) 1,47; II, 3ao,
— (Jeanne de) II, 317.
Vièvre (fief du; (com. Saint- Etienne- de- TAUier, Eure) I, Vigne (Philîppot de ta) U, 3i3.
Vigner (Martin) I, a69.
Vignier (Raoulin et Vivien) U,
Vignolles (Amado de) II, agô. ^
(Etienne de) V. La Hire.
Vignon (Guillaume) I, 19a.
ViUin (Robin) I, 38a.
Villain (Jean le) II, agS.
Villaines (Pierre de) II, a84,
Michel de) U
Villebon (seigneur de) V. Eatoutevillc (Charles d*).
Villedieu - la • Montagne ( com .
Haucourt, S.-I.) 11, 371.
VilIepftrisU (S.-et-M.) II, 357.
Villers-Bocage (Calv.) II, 3a8.
Villers-en-Vexin (Eure) U, 3oa.
Villers-sur-Mer (Calv.) U, 368.
Villcrville (Calv.) Il, 37a.
VilUers (Eure) II, 363.— (Charles e) I, 56. — (fief de Laonay à) II, 319. — (Jean de), seigneur de risle-Adam I, aa7 , II, a40, a79, 317, 374. — (Jean de), dit le Sauvage, II, 384, 389. — (Jeannequin de) U, 35.
— (Pierre de) II, 367.
Villiers-Saint-Orien (Eure-et- Loir) II, 168.
Villiers-sur-Port (Calv.) II, 3 18.
Villot (Philippot) I, 47.
Villy-Val-du-Roi (S.-I.) I, a89.
Vimoutiers (Orne) II, 317.
Vipart (Jean) I, 347* Vire, I, ai5; II, 314, 341, 344,
Virelay (Guillemin) II, 314.
Vitecoq (Guillaume) 1, 159. —
(Jean et Pierre) I, i58.
Vivien (Guillaume) II, 35o.
Vorenne (Guillaume de la) II,
Vouel (Simonnet) I, ai-a3.
Voye (Henri de la) I, 3o8.
Voyer (Jeannin le) U, aai, aa3.
— (Philippe le) II, aa 1 .
Vrétot (le) (Manche) II, 332.
Vrigni (Orne) II, 334, 375.
Vuke (G. le), secret, du roi, I,
Vy (Jean le) I, 1 14.
Wyèm (Jean du) U lot^i lo.
Wailer (Richard) U, 363.
Wallct (Jean) U, Sag, 343, 354« Wakefeld, Wakeâld (Jean) U,
%Ti, a^a.
Wanghoox (Hoiteak) 11, ai S,
Wardd (Robin) 1, aa3.
Waren (Laurent) II, a68, 3a8.
Warout (Mathurin) U, 3i5.
Waiton (Jouen) 11, 37a.
Warwick (le comte de) V. Beauchamp.
Wastwode (Guillaume) I, 393.
Wautier Fîu Wautier, U, 74, 38i.
Welton (Heniy) 11, jb, 38i.
Werde (Guibon) II, 109.
Weateby (Jean) 11, 376.
Widerille (Richard) I, 88, 3S4; II, 3i6, 3a4.
Willeaton (Thomas) II, a 16.
Willi^bjr (Robert de) i, i65 ;
IL, 154, 157, a35, aôg, 340,
375, 376, 38i. — (Thomas de)
1, ai3.
Winchester (le cardinal de) V.
Beaolbrt (Henri de).
Wotlant (Joaaet) I, 337. Wyngham (Etienne) I, 334.
Yart ((Geoffroy) 11, 40.
Ymbert (Jean) II, 5, 3ai.
Ynel (Philipfiot) U, 34a.
Ynfier (Robin) I, aai.
Yolette (une nommée) I, 3i5,
Yon(Jean) U, 317.
Yaabel (Jean) II, a39.
Yseult (Perrin) II, 389.
Yvelin (Robert) I, i55.
Yvetot (S.-L) U, 264.
Stanford University Librariea ' Stanford, Califomia
K<idn lUi took oa ar Mon <>u dx.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/actesdelachance00vigoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Actes de la chancellerie d'Henri VI concernant la Normandie sous la domination anglaise (1422-1435), extraits des registres du Trésor des chartes aux Archives nationales

		Actes de la chancellerie d'Henri VI concernant la Normandie sous la domination anglaise (1422-1435), extraits des registres du Trésor des chartes aux Archives nationales

		ACTES

		I. de Liiieui

		CLXII. — Paris, 3i janvier 1427 (n. s

		CLXIII. — Paris, 3i janvier 1427 (n. s

		CLXIV. — Paris, ao mai

		CLXV. — Paris, 5 juin

		CLXVII. — Paris, a8 juin

		CLXVIII. - Paris, 5 juillet

		CLXIX. — Paris, 19 août

		CLXX. — Rouen, a8 août

		CLXXI. — Rouen, 3i août

		CLXXIII. — Paris, lo septembre

		CLXXIV. — Rouen, i3 septembre

		CLXXV. — Paris, i5 septembre

		CLXXVI. — Paris, 19 septembre

		CLXXVII. — Paris, septembre

		CLXXIX. ~ Paris, a avril 1428 (n. s

		CLXXX. — Paris, i avril 1418. (n. s

		CLXXXI. — Paris, i6 avril

		CLXXXIV. — Paris, a8 mai

		CLXXXV. ~ Paris, lo juin

		CLXXXVI. ~ Paris, a juillet

		CLXXXIX. — Paris, 5 novembre

		CXC. — Paris, 17 novembre

		CXCI. — Chartres, 17 janvier 1429 (n. s

		CXCIII. — Paris, 7 février 1429(11. s

		CXCIV. — Paris, 25 mars 1429 (n. s

		CXCV. — Paris» 4 avril

		CXCVI. — Paris, 3o avril

		CXCVII. — Vcrnon, 8 septembre

		CXCVIII. — Paris, i8 septembre

		CXCIX. — Au siège devant Louviers, a a juillet

		CCI. — Paris, S4 décembre

		CCII. — • Paris, 26 décembre

		CCIII. — Paris, a6 décembre 143 x

		CCIV. — Paris, 2 janvier 143a. (n. s

		CCV. — Paris, 3i mars 143a. (n. s

		CCVII. — Paris, i8 avril 1432 (n. s

		CCIX. — Paris, 19 avril 143a. (n. s

		CCX. — Paris, 7 juin

		CCXII. — Paris, 5 septembre

		CCXIII. ~- Parit, a 3 septembre

		CCXV. — Paris, 3i octobre

		IO

		CCXVI. — Paris, 3i octobre 143a

		CCXVIII. ^ Mantes, 14 décembre 143s

		CCXIX. — Mantes, 14 décembre 143a

		CCXX. — Paris, 24 décembre 143a

		CCXXIII. •> Paris, décembre

		CCXXV. — Rouen, 24 mmrs 1433 (n. t

		CCXXVI. — Therouanne, 4 avril 1433 (n. s

		CCXXVII. — Paris, II avril 1433 (n. s

		CCXXIX. — Paris, i8 juillet

		CCXXX. — Paris, 7 août

		CCXXXI.— Paris, 18 septembre

		CCXXXII. — Mantes, 25 octobre

		CCXXXIV. » Paris, 8 janvier 1434 (n. s

		CCXXXV. " Paris, a6 mars 1434 (n. s

		CCXXXIX. — Londres, 14 mat

		CCXL. — Paris, a8 mai

		CCXLIII. — Rouen, 19 juillet

		CCXLIV. — Rouen, i3 septembre

		CCXLV. — Paris, i6 avril 1435 (n. s

		CCXLVI. - Paris, aa septembre

		DES

		CCCIV. — Paris, janvier 1424 (n. s.). — Id. à Isaac

		CCCVIII. — Rouen, 25 janvier 1424 (n. s.)(i

		CCCLXV-CCCLXVI. — Paris, février 1425 (n. s

		JJ

		TABLE

		le duc d*) I

		Jeannette du) II, i

		Jean) 1, 181, 233; U

		Louis de) II

		Guillaume) I

		Thomas de) I, i54; II

		Richard) II

		Jean) I

		Robin le

		V. P'ormier (Martial

		II, 347, 353; II

		Vimont)I, i5-i

		IO

		Houdeman (Thomas) II

		forêt de) l, 25-26 ; H

		S.-I.) II

		Jean) II

		Mannequin Contest ou

		Sandret) II, 36o

		V. (luerville

		V. Rynes

		V.Rouen (archevêques

		Pierre de) II

		CoUn de) U, 36o

		V. Courcelles (Jean de

		III-II

		un appelé) I, 299. Vastreville (Jean) II

		Michel de) U

		Sources et licence





